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Résumé :


Evy est une jeune femme ambitieuse qui souhaite publier son
livre. Pendant son trajet qui l'emmène à Paris, elle tombe sous le charme de
Julian.


Entre eux, c'est une évidence, une  belle et
tumultueuse histoire commence. Néanmoins, ils n'avaient pas pensé à voir
resurgir les ombres du passé.
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1.


 


Evy


 


Jeudi
20 mars 2014.


 


Je m’appelle Evy, j’ai 26 ans, célibataire et heureuse
de l’être… Non, mais à qui je veux faire croire ça ? 


Aujourd’hui, c’est le grand départ. Ma meilleure amie, Betty,
m’a accompagnée à la gare. Sans elle, ses dernières années j’aurais rapidement
perdu pieds. Je la considère comme ma sœur. Toujours présente dans les bons,
mais aussi les mauvais moments. Elle est douce, généreuse une vraie perle. 


Pourtant, elle n’a pas été gâtée par la vie ! Petit ami
violent et en prime elle était la femme la plus cocufiée de Paris. Donc,
lorsqu’il a fallu réagir, nous avions pris la décision de partir. Ensemble.


Me voilà installée en première classe. Mon siège est très
confortable, lumière tamisée et au besoin un petit volet coulissant pour la
fenêtre. Je regarde et, à mon grand soulagement, une prise électrique se trouve
près de la petite table d’appoint. 


Quelques minutes plus tard, le TGV part de la gare de Dax. En
route pour l’aventure ! Cela fait plus de trois ans que je ne suis pas
remontée sur Paris.


Je me suis éloignée, car il m’était juste devenu impossible
de continuer à vivre auprès de certaines personnes et surtout je devais partir
avant que l’on ne sache ce que j’ai découvert. 


Tout ce que je souhaite, c’est éviter de les rencontrer. Je
vais retrouver ma grande sœur et ses enfants. Je suis une mauvaise tante, je
les vois seulement en photos ou leur parle au téléphone. Je profite donc de ma
venue au Salon du livre pour passer un peu de temps avec eux. « Pourquoi
le Salon du livre ? » m’a demandée ma sœur. 


Tout simplement parce que j’aimerais proposer mon manuscrit
aux maisons d’édition. Dans ma famille, écrire n’est qu’un passe-temps. Ça ne
rapporte rien, ça ne sert à rien. Alors que pour moi, l’écriture a une place si
importante, si évidente. Elle fait intégralement partie de moi. Qu’on me
comprenne est le cadet de mes soucis.


Je compte bien essayer de me faire connaître, et avoir des
avis professionnels. Je crois en mon histoire, mais un avis objectif est
toujours bon à prendre. Même si ça doit faire mal.


Je sors mon petit bloc-notes et commence à écrire quelques
petites idées, plus ou moins farfelues. Qui sait ! Ça donnera peut-être
naissance à un autre projet ? J’écris quelques minutes — ou quelques
heures, je ne sais pas — tout ce que je vois, c’est que le train entre en gare
de Bordeaux. Je m’étire et observe les passagers. Je me sens complètement en
décalage avec eux. Je porte une tenue des plus simples : un jean qui, je
dois l’admettre, épouse mes formes à la perfection, accompagné d’un pull col en
V avec juste ce qu’il faut comme décolleté. J’ai laissé mes cheveux,
fraîchement lissés, lâchés et j’arbore un maquillage assez naturel. Et comme
dit Betty : avec ma taille 40, j’ai tout ce qu’il faut là où il faut.



Mais malgré tout, je ne me sens vraiment pas à ma place au
milieu de ces gens habillés comme des mannequins. Les femmes qui sont entrées
ne doivent pas faire plus d’un 38 et encore, je suis généreuse ! Mince,
quelqu’un vient de s’installer sur le siège en face de moi. Je lève furtivement
les yeux vers le passager qui sera assis près de moi pendant plus de trois
heures et… oh mon Dieu ! J’ai le sosie de David Gandy en face de moi. Je
l’entends me dire quelque chose, mais je ne comprends rien de ce qu’il me
raconte. Je suis toujours sous le choc de sa beauté !


–
Mademoiselle ?


– Oui ?
Pardon. Vous m’avez dit quelque chose ?


– Vous avez fait
tomber votre stylo. Et fermez la bouche, vous risqueriez d’avaler un insecte,
me réponds-t-il en souriant…


Et quel sourire ! Ma bouche ? Qu’est-ce
qu’elle a ? Ah oui, elle est ouverte, euh, comment on fait pour la
fermer ? Quelle idiote ! Soit c’est un gentleman et il arrêtera là, soit…


– Ce que vous
voyez vous plaît ?


Soit, il se la joue macho. C’était trop
beau !


– En tout cas, ce n’est pas la modestie
qui vous étouffe !


Il éclate de rire.


– Ah ! Vous avez retrouvé la parole.
C’est appréciable. Mais ne vous sentez pas obligée de me faire la conversation.


– On ne m’oblige jamais à rien ! Sur
ce, je vous souhaite un bon voyage !


Je retourne à mes écrits en évitant de le
regarder, même discrètement. Son égo risquerait d’exploser !










2.


 


Julian


 


– Dîtes moi que je
rêve ! Non, mais j’hallucine ! Je vais devoir me taper quatre heures
de train, car vous n’êtes pas capable de réserver un billet d’avion ?


– Je... je


– « Je,
Je » quoi ? Vous avez perdu votre langue en plus de votre
cerveau ?


Je hurle plus que je ne parle, je
l’admets ; mais bordel, je la paie pour quoi mon assistante si elle n’est
pas foutue de me réserver un vol ! Du coup, plus de place de disponible et
à moi le TGV. Moi qui pensais que la matinée ne pouvait pas être plus merdique.
Après la réunion avec d’éventuels collaborateurs — je dis bien éventuels, vu
qu’à eux trois réunis leur intelligence ne dépasse pas celle d’un bulot !
—, voilà que mon assistante n’est pas foutue de faire ce pour quoi je
l’emploie, c’est à dire : m’assister pour me simplifier mes journées de
travail, comme en me prenant un billet d’avion pour aller à un rendez-vous
important à des centaines de kilomètres d’ici.


– Monsieur, je suis sincèrement désolée.
Il y a eu une petite erreur.


– Une erreur, vous dîtes ? La seule
erreur commise, c’est que j’ai accepté votre candidature. À mon retour je veux
que vous ayez débarrassé votre bureau. Et visiblement, vous avez au moins
quatre heures devant vous pour le faire.


– Mais...


– Je ne me répéterai pas ! Vous
recevrez votre solde de tout compte dans la semaine. Bonne journée !


Je raccroche juste à temps. Le train entre en gare. J’ai au moins
une place en première. Je n’ai jamais essayé. J’espère ne pas tomber sur des
tarés.


J’entre dans le wagon après avoir laissé passer tous les
passagers. Je remarque une jolie paire de jambes étendues sur le siège qui fait
face à sa propriétaire. Mon siège se trouve plus loin, mais je décide de
m’installer en face d’elle. Je lui adresse un « bonjour », mais elle
ne me répond pas. Elle me regarde, la bouche ouverte, sans un mot qui en sort.
Je retente et enfin, j’entends le son de sa voix.


– Mademoiselle ?


– Oui ? Pardon. Vous m’avez dit quelque chose ?


– Vous avez fait tomber votre stylo. Et fermez la bouche,
vous risqueriez d’avaler un insecte, répondé-je sans réussir à retenir mon
sourire. Et comme elle ne me dit rien, je continue.


– Ce que vous voyez vous plaît ?


– En tout cas, ce
n’est pas la modestie qui vous étouffe !


J’éclate de rire. Elle a de la répartie.
C’est surprenant venant d’un petit bout de femme comme elle.


– Ah ! Vous
avez retrouvé la parole. C’est appréciable. Mais ne vous sentez pas obligé de
me faire la conversation.


– On ne m’oblige
jamais à rien ! Sur ce, je vous souhaite un bon voyage !


Elle retourne à ses petites affaires, elle ne me dévisage
plus. Non pas que ça me manque ! J’ai cru qu’elle faisait une crise
cardiaque, sur le coup. Mais non, mademoiselle me reluquait bel et bien. Comme
elle ne me regarde plus, je l'observe discrètement de temps à autre. Elle n’a
pas l’air grande, je dirais qu’elle m’arrive au niveau de la poitrine. Juste de
quoi reposer ma tête sur la sienne. J’adore ça… Bref... Elle a des cheveux
longs, bruns avec des reflets roux. Je sais déjà qu’elle a des jambes
magnifiques que j’imaginerais bien autour de ma…


– Ce que vous
voyez vous plaît ? 


La chipie !
Elle reprend mes mots.


– Il faudrait être
aveugle pour ne pas apprécier, mademoiselle.


– Au moins, vous
êtes honnête, dit-elle en levant un sourcil.


– La plupart du
temps.


Mon téléphone se met à vibrer. Je m’excuse auprès de ma
voisine.


– Quoi ? Pas de préambule ou de formule de politesse
avec la directrice des ressources humaines. On se connaît depuis bien trop
longtemps pour savoir que ce n’est pas de la méchanceté.


– Moi aussi, je suis ravie de t’entendre. Je t’appelle
concernant ton assistante. Quel est le problème ?


– Elle ne te l’a
pas dit ?


– Si. Tu confirmes ?


– Oui. Quand on
n’est pas capable de réserver un billet d’avion et que je me retrouve coincé
dans un TGV pendant trois heures alors que j’ai une réunion dans deux heures.
C’est une raison de licenciement.


– Je vois. Pas de
deuxième chance ?


– Et puis quoi
encore ? Les miracles, ça n’existe pas, Rose.


– Bon. Je prépare
ses papiers et lance un nouveau recrutement. Des exigences ?


– Oui. Cherche-moi
une assistante qui sait utiliser son cerveau. Ça changera de toutes les
écervelées que tu engages. Merde Rose, sérieusement, trouve-moi une femme avec
de l’expérience, pas une de ses nunuches qui pense que son physique lui
apportera ce qu’elle désire.


– OK, message
reçu ! Pas la peine de t’exciter, tu vas faire peur à tes voisins !
dit-elle en ricanant.


– Ma voisine est
bien trop occupée, pour s’intéresser à ce que je te raconte ou fais !
répliqué-je en croisant son regard.


– Allez, bon
courage. J’ai pris la liberté de prévenir ton chauffeur de ton arrivée à
quinze heures à la gare Montparnasse. Je lui ai donné toutes les
informations.


– Parfait. Enfin
une bonne nouvelle. Merci.


– C’est un
plaisir, comme toujours.


– Garde ton
sarcasme. Ça ne te va pas du tout !


Je raccroche et observe la jeune femme. Elle est toujours en
train d’écrire. Je décide de jouer au gentil.


– Désolé pour cet appel.


– Pas de problème.
Vous devez être un de ces patrons débordés.


– Qu’est-ce qui
vous fait penser que je suis patron ?


– Vous
plaisantez ?


– Non !
dis-je surpris.


– Vous me prenez
pour une de vos cruches d’assistantes ?


– Je n’oserais
pas. Je dois même vous avouer que vous êtes l’une des rares personnes à me
répondre sans avoir peur qu’il lui arrive malheur ensuite.


– Oh ! Vous êtes ce genre-là ?


– Quel
genre ?


– Tyrannique,
dit-elle en me souriant. Elle est encore plus jolie quand elle sourit.


– J’aime que les
choses soient bien faites, tout simplement.


– Je comprends.
Mais prendre le train au lieu de l’avion, il y a pire tout de même.
Avouez-le !


– C’est ce que je
remarque. Vous dîtes toujours ce que vous pensez ?


– Oui. Vous m'avez
dit que j’étais l’une des rares personnes à oser vous répondre. Qui sont les
autres ?


– Je vous
répondrais si vous me dîtes ce que vous écrivez.


– Ça marche. Elle
est tout heureuse de ma proposition.


– Il y a mon
avocat.


– Vous le payez
pour ça en même temps !


– Pas faux. Et ma
mère.


– Aïe. Ne me
faites pas croire que vous vivez encore chez vos parents ?


– Oh non, je
vous rassure. J’ai mon propre appartement.


– D’accord.


– Je peux savoir ce que vous écrivez ?


– Je note quelques idées pour un futur
manuscrit.


– Vous êtes auteur ?


– J’essaie. Je participe au Salon du
livre. Enfin, je vais essayer de le proposer aux maisons d’édition.


– Je peux le lire ?


– Vous n’avez pas peur de vous endormir ou
je ne sais quoi ? Vous allez être aussi froid envers moi qu’avec votre
pauvre assistante ?


– Si c’est nul, je vous le dirais. Si
c’est bien aussi. Contrairement aux apparences, je ne suis pas un tyran,
mademoiselle.


– Evy. Je m’appelle Evy.


– Enchanté !
Julian.


– Oh vous semblez
un peu plus réel… humain je dirais même, maintenant que je connais votre
prénom.


Cette fille est complètement l’opposé de toutes celles que
j’ai connues. Evy… Un prénom doux à prononcer. Pas le temps de rêvasser, elle
me tend ses écrits proprement relié à l’ancienne. J’apprécie. On oublie trop
vite les bonnes vieilles traditions. J’aime sentir le papier entre mes mains.
La plupart des auteurs envoient leur manuscrit par mail.


– Je vous promets,
d’être… cool. C’est comme ça qu’on dit, non ?


– Vous n’avez pas
l’habitude d’être gentil, j’ai l’impression. 


– Je vais finir
par croire, et sans jeu de mots, que vous lisez en moi comme dans un livre
ouvert.


Elle rit de ma réponse. C’est un rire
franc, très agréable. Pas forcé comme le font beaucoup de celles qui
m’entourent et qui pensent que rire à tout ce que je dis me convient. Elle est
naturelle, franche, spontanée. C’est très rafraîchissant.


– Vous me faites
penser à tous ces patrons, héros des romans érotiques. C’est pour ça. On
pourrait croire que ces auteurs ont été inspirés en vous voyant. Du coup, j’ai
l’impression de vous connaître.


– Donc, vous avez
un avantage sur moi, dis-je en levant à mon tour un de mes sourcils. J’aime
votre répartie Evy. On ne s’ennuie pas avec vous.


– Merci. Allez, je
vous laisse lire. Je vais me chercher une boisson au bar. Vous souhaitez boire
quelque chose ? Un café ?


– Un cappuccino.
Je prends mon portefeuille, mais elle est déjà partie.


C’est bien la première fois qu’une femme
ne me demande pas de payer. J’en profite pour commencer à lire. Dès les
premières lignes, je suis complètement conquis. Elle a un style très agréable.
On se sent près des personnages. On y retrouve même son humour. Je ne vois pas
le temps passer. Elle revient juste au moment où je souris comme un idiot à
l’une de ses phrases.


– Au moins, vous
ne l’avez pas encore mis de côté. C’est plutôt encourageant.


– C’est très bon,
Evy. Vraiment. Vous avez des idées pour des maisons d’édition ?


– Certaines, oui.


– Vous allez
tenter les Éditions Anderson ? 


– Oh non ! Il
est très difficile de rentrer chez eux. Et mon roman n’est pas du tout le style
qu’ils proposent.


– Vous devriez
tenter. Qui sait ? Ça leur donnera peut-être l’occasion d’ouvrir une nouvelle
rubrique. Ce que je ne lui dis pas, c’est que c’est ma maison d’édition. J’en
suis le PDG.


– Vous avez l’air
de vous y connaître.


– Oh ! Pas
plus que ça. Oui, je sais. Je viens de lui mentir. Mais c’est si agréable
qu’elle me parle sans savoir qui je suis. Elle tient toujours mon
cappuccino dans ses mains. Je peux ?


– Oh, oui. Pardon.
J’étais perdue dans mes pensées.


– Pas de soucis.
Ne m’en veuillez pas, mais je vais continuer à lire.


– Avec plaisir.


Je me replonge dans ma lecture pendant qu’elle écrit de son
côté. C’est un silence sans gêne. Je sens de temps en temps son regard qui se
pose sur moi. Une heure et demie plus tard, j’ai presque fini. C’est la
première fois depuis des années que j’ai dévoré un manuscrit aussi vite. Elle
n’en peut plus d’attendre mon verdict. Si elle savait…
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Ça fait plus d’une heure qu’il lit mon roman. Il ne dit rien…
Absolument rien ! De temps en temps, je vois un petit sourire en coin.
Mais j’évite de trop le regarder, il est tellement beau que ça me rend
nerveuse. J’essaie de le cacher par mon humour. Il a, lui aussi, une certaine
répartie. Est-ce pour cacher sa vraie personnalité ou est-il vraiment si imbu
de sa personne ? 


En tout cas, je pourrais dire à Betty que j’ai pris le train
avec le sosie de David ! C’est fou, il a les mêmes yeux bleus que lui, on
a envie d’y plonger et de découvrir tout ce qu’il s’y cache. Il a de petites
rides qui le rendent super sexy ! Et sa barbe… Mon Dieu, sa barbe !
J’adore !! J’ai envie de la toucher. Elle est si bien dessinée. Je suis
sûre qu’il doit avoir la peau douce. Mes yeux tombent sur ses mains, grandes,
fortes. De vraies mains d’hommes. Elles vous donnent l’impression d’être belle
et en sécurité sous leurs caresses. Et ses cheveux. Que dire ? À part que
j’ai des images assez érotiques qui me viennent en tête. Je me vois plonger mes
doigts dans sa chevelure épaisse, tirer dessus, alors que nos lèvres se
scelleraient dans une danse effrénée et passionnelle. Ce serait un baiser, dont
on sortirait complètement essoufflés.


– Vous vous mordez la lèvre.


– Pardon ? Oh, oui. J’étais perdue
dans mes pensées... encore !


– Ça vous arrive souvent ?


– Quand je suis inspirée.


– Ça devait être intéressant en tout cas.
Votre respiration est devenue plus rapide et vos joues se sont légèrement
empourprées.


– Vous êtes très observateur.


– Je ne voulais pas vous gêner.


– Arrêtez ! Je vais finir par croire
que vous avez un cœur sous votre costume taillé sur mesure, dis-je en lui
souriant et en récupérant mon manuscrit qu’il me tend. Il met sa main droite
sur son torse et tombe sur son siège.


– Oh, vous êtes dure ! Vous m’avez
blessé en plein cœur.


– C’est que finalement, vous en avez
un ! Alors, qu’en pensez-vous ?


– C’est vraiment très bon. Ça faisait
longtemps que je n’avais lu un livre aussi bien écrit. Vous avez mis de
l’humour, de l’intrigue et un peu de romance. Par contre, sacrée demande en
mariage dites-moi !


– C’est l’avantage quand on écrit, les
rêves n’ont pas de frontières.


– Tout à fait. Mais cela reste tout de
même accessible. Vous n’avez pas imaginé l’impossible. Il faut juste trouver
l’homme qui saura et surtout qui y pensera !


– J’ai plus de chance de gagner au
loto ! Nous rions ensemble et continuons à discuter. 


Petit à petit, son côté arrogant s’efface.
J’en oublierai presque nos premiers échanges.


– Vous ne m’avez pas dit ce qui vous
faisait penser que j’étais patron.


– Oh, oui ! C’est vrai. Vous êtes
prêt pour mes suppositions ?


– Prêt !


– Pour commencer, vous en avez l’allure...


– L’allure ?


– Si vous me coupez la parole à chaque
fois, on n’aura jamais fini avant d’arriver à Paris.


– Pardon. Continuez.


– Merci. L’allure, c’est pour votre
costume fait sur mesure et certainement d’une grande marque, vu la qualité. Il
regarde son costume et attend la suite sans rien dire. Donc, je suppose que
vous devez être un homme puissant et important dans votre petit monde.


– Continuez.


– Ensuite, vous avez une montre qui
dit : regardez, j’ai des goûts de luxe et je peux me les offrir. Au
passage, elle est très belle. Vous en avez les moyens, alors pourquoi vous en
priver. Il acquiesce tout en me souriant. Et à ce que j’ai pu entendre, vous
êtes autoritaire.


– Ne vous en faites pas Evy, j’ai laissé
mes accessoires chez moi.


– Quel dommage ! Je lui fais un clin
d’œil. Ne me dites pas que vous êtes le patron qu’on retrouve vraiment dans les
romans érotiques, avec les soumises et tout ce qui va avec !


– Des soumises ? Oh non ! J’ai
déjà bien du mal à me défaire des écervelées qui veulent avant tout mon
argent !


– Je ne vais pas vous plaindre,
Julian ! On a la vie qu’on choisit !


– Tout à fait. Mais n’oubliez pas que les
apparences sont parfois trompeuses.


– Évidemment. Comment ai-je pu
l’oublier ?


– Vous pourriez être une riche héritière
qui aurait décidé de rester simple.


– Je vous l’accorde, les étiquettes et les
rumeurs, ça ne pardonne pas malheureusement. Mais je vais vous décevoir. Je ne
suis qu’une jeune femme de 26 ans cherchant un éditeur. Pas une héritière, non,
juste moi.


– Vous m’inspirez plein de choses, Evy. La
déception n’en fait pas partie. Me répond-il affichant un sourire sincère.
Waouh !


Oh là là ! Mais faites qu’il arrête de me sourire de
cette façon. C’est la première fois qu’un simple geste de la part d’un homme
arrive à me mettre dans un tel état d’excitation. Je n’imagine même pas si on
devenait plus intimes ! Qu’est-ce que je raconte ? Une fois arrivé à
Paris, chacun partira de son côté. C’est juste une très belle rencontre. Arrête
de rêver. Tu n’es pas dans un de tes romans !


 Vous
connaissez des maisons d’édition à qui je pourrais proposer mon
roman ?  Un petit rire lui échappe, car il a compris que j’ai
délibérément changé de sujet.


– Disons, que j’ai
mes petites préférences. Vous devriez tenter chez Pink Romance, ce sont les
spécialistes de la romance, me semble-t-il. Ça fait un petit moment que je ne
me tiens plus au courant de ce qu’ils font, mais ils sont toujours sur le
marché et ont une bonne réputation.


–
Sérieusement ? Ce n’est pas vraiment leur genre, si ?


– Ne vous arrêtez
pas à ce détail. S’ils aiment votre manuscrit, ils trouveront une solution. Les
lecteurs apprécient la nouveauté.


Je l’écoute sans rien dire, ce qui en soit est un miracle.
Puis il me donne des conseils et encore plus de détails sur certaines maisons.


– C’est votre
femme qui est adepte de romances pour que vous connaissiez autant le
milieu ?


– Ma femme ? il
éclate de rire, la femme qui sera prête à m’épouser n’est pas encore
née ! dit-il en riant. Comme vous l’avez si bien dit un peu plus tôt, je
suis arrogant et patron d’une grande entreprise. Donc, pas de temps à consacrer
à une épouse et tout ce qui va avec.


– Tout ce qui va
avec ? Vous parlez du packaging : belle famille, et les deux enfants
courant partout et faisant bêtises sur bêtises ? Oh ! Et le labrador
aussi, j’ai failli l’oublier le pauvre. Le tableau de la famille parfaite,
non ?


– Deux
enfants ? Un garçon et une fille, je suppose.


– Exactement
ça ! Pour une fois, je crois que nous sommes d’accord Julian ! dis-je
en posant ma main sur la sienne. 


C’est quand je
ressens une bouffée de chaleur que je m’en aperçois. Il regarde nos
mains et ne bouge pas. J’ai un mouvement de recul lorsque je sens son pouce
caresser mon poignet.


– Pardon, je suis
parfois trop tactile.


– C’est bon à
savoir !


– Retirez tout de
suite votre sourire charmeur. Ça ne prend pas avec moi. S’il savait...
Donc, vous n’avez pas de femme dans votre vie ? Ni de morveux courant
partout. Ni de petite amie qui vous attend sagement dans votre loft luxueux du
XVIe arrondissement ?


– Comment
savez-vous que je vis dans ce quartier ?


– Si c’est bien
vrai, vous êtes vraiment prévisible Julian !


– Aïe !
Deuxième coup au cœur. Je vais finir aux urgences si vous continuez. 


J’éclate de rire,
car à cet instant, je ne vois plus le grand patron, mais juste l’homme. Et
c’est un spectacle très agréable.


– Vous vous en
remettrez. Promis. Son téléphone sonne, il s’excuse et répond… Je regarde mon
téléphone et m’aperçois que Betty m’a envoyé un message.


 


« Alors, le
soleil du sud te manque déjà, ma Choupa ?


Toi tu me manques.
Dis-moi quand tu arrives et bon courage…


Bisous »


 


Bon courage… C’est sûr, il va m’en falloir ! Et si je le
revois ? Comment vais-je réagir devant lui ? Après tout, c’est lui
qui a tout foutu en l’air. Mantra du jour : Ne pas me culpabiliser pour
rien.


Je lui
réponds :


« Ma
Choups,


J’aimerais
te dire que tu me manques, mais j’ai le jumeau de DG en face de moi. Je pense
que tu me comprendras !


Je
t’adore. »


 


Il est toujours au
téléphone quand je termine. Je pose le mien sur la table et le branche pour le
recharger, profitant de la prise mise à notre disposition. Je me lève pour
aller au petit coin. Je lui fais signe que je reviens quand il me regarde en
fronçant les sourcils.


C’est quand même
incroyable que nos chemins se soient croisés. Lui, le grand PDG d’une grande
entreprise. Et moi, la jeune femme insignifiante qui se retrouve en première
classe grâce à une promotion. On était peut-être destinés à se rencontrer… Mais
bien sûr, Evy ! Reviens sur terre. Ce genre de rencontres, ou d’histoires
n’existent que dans les livres. Et puis je n’ai ni le temps ni l’envie…
Enfin... Si, l’envie est bien présente. Mais je ne dois pas ralentir mon objectif
premier. Je risque gros avec mon livre. Certaines personnes pourraient se
reconnaître à travers mes lignes et le prendre très mal. Ils auraient dû y
réfléchir avant… Je ne peux plus tout garder pour moi. J’espère réussir à
toucher deux-trois personnes qui ont baissé les bras depuis ce drame. Je me
lave les mains et vérifie que mon maquillage ne me fait pas des yeux de panda.
C’est qu’il donne chaud ce Julian.










4.


 


Julian


 


Ma conversation
est des plus ennuyeuses. Pourquoi ? Pour commencer, c’est mon père !
Ensuite, malgré mes 33 ans, j’ai le droit à des rappels pour tous types de
choses. Cette fois, c’est pour la réunion qui m’attend dans un peu moins d’une
heure. 


J’ai complètement
fait abstraction de ce que me dit — non, m’ordonne — mon paternel. Je me rends
compte que nous sommes bientôt arrivés sur Paris. Je n’ai pas vu le temps passé
avec la compagnie d’Evy. Je la regarde. Elle sourit en écrivant un SMS puis se
lève et me fait comprendre qu’elle s’absente quelques minutes. Son téléphone
est posé sur la table. 


Voilà l’occasion
unique de garder le contact avec elle... Je tente ou pas ?


– Fils, tu
m’écoutes ? Toujours à être ailleurs pendant que je te parle !


– Je ne fais que
ça, père, vous écouter. Mince ! Je dois me dépêcher avant qu’elle ne
revienne. Papa, je dois te laisser. Je raccroche sans attendre sa réponse.
Oups ! J’ai tutoyé mon père… Encore une chose à rajouter dans sa liste
« défauts de Julian ». 


Je prends son
téléphone et m’appelle en espérant que son numéro s’affiche. Quand je vois un
« 06… » s’afficher, j’en sauterais presque de joie. Mais à la place,
j’arbore un grand sourire. Chose qui d’ailleurs ne m’est pas arrivée depuis…
Oui, depuis ce jour… Autant dire que ça fait un sacré moment.


« Mesdames,
Messieurs, 


Notre train arrive
en gare de Montparnasse, terminus de ce train. Veuillez attendre l’arrêt
complet du train avant de descendre. Assurez-vous de ne rien oublier à votre
place. La SNCF vous souhaite une bonne journée. »


C’est la voix de
l’agent qui me sort de mes pensées. Je remets en place son téléphone. Au même
moment, elle reçoit un SMS. Je peux juste voir le début.


 


« Choups :
OMG DG !!! »


 


Je n’y comprends
rien. Elle parle en code sa Choups. Et c’est quoi ce surnom ?


La porte du wagon
s’ouvre et je me replace trop rapidement au fond de mon siège quand elle arrive
à ma hauteur.


– Vous allez
bien ?


– Parfaitement.
Elle fronce les sourcils. Vous ne me croyez pas ?


– Vous avez tout
l’air de quelqu’un qui a fait une bêtise et qui s’en veut d’avoir été pris sur
le fait !


– Mais non, Evy.
Vous avez une imagination bien trop fertile. 


– Si vous le
dîtes. Elle regarde son message et rit en le lisant.


– Des bonnes
nouvelles ? Julian, occupe-toi de tes affaires ! À croire
que tu aimes quand elle te rembarre !


– Oui, ma
meilleure amie.


– J’ai une
question. Je peux ?


– Vous me demandez
l’autorisation ? Je vais vraiment croire que vous avez un cœur et des
bonnes manières.


– J’adore votre
répartie, Evy.


– Merci. Allez-y, je
suis prête. Dites-moi tout.


– Combien de temps
restez-vous sur Paris ?


– Je repars la
semaine prochaine normalement. Je n’ai pas encore pris de billet de retour.


– Pourquoi ? 


– Ça fait deux
questions Julian, me répond-elle en souriant.


– S’il vous plaît.


– Je vais chez ma
sœur, me dit-elle comme si cela expliquait tout.


– Oh ! C’est
bien. Vous allez en profiter.


– Vous faites
fausse route. Madame est célibataire, mère de deux enfants et avocate. Si
j’arrive à passer plus de dix minutes avec elle sans m’arracher les cheveux, je
m’estimerai heureuse. 


– Je vois. Mais vous devriez profiter de
chaque moment que vous passez avec votre famille.


– Vous ne diriez
pas ça si vous les connaissiez !


Je ne réponds pas,
car un douloureux souvenir décide de me rendre visite à cet instant. Je ne peux
ni parler ni bouger tant le rappel est violent. C’est seulement quand elle me
touche la main que je reviens à la réalité.


– Julian ?
Tout va bien ? Voulez-vous que j’aille vous chercher de l’eau ou autre
chose ?


– Désolé Evy. Vous
êtes adorable, mais ça ira. J’étais juste perdu dans mes pensées. 


– C’est ce que
j’ai cru comprendre. 


Je la regarde et
je constate qu’elle s’est vraiment inquiétée. Nos yeux ne se quittent pas un
seul instant. Les gens autour de nous ? Oubliés. Elle ouvre à deux
reprises sa bouche si bien dessinée, mais rien n’en sort. Le temps est comme
suspendu entre nous. Sa main toujours sur la mienne. Sa chaleur m’apaise.


« Mesdames
et Messieurs… »


C’est l’appel de
l’agent qui nous fait quitter notre bulle. Elle retire sa main si rapidement
que je ressens un manque immédiat. 


– Je… Je vais
rassembler mes affaires, dit-elle d’une voix timide. 


– Vous avez besoin
d’aide ?


– Si ça ne vous
dérange pas. Mon bagage est au-dessus de vous.


– Je vous le donne
tout de suite.


Je lui descends au
moment où elle se lève. Le mouvement du train la fait basculer en arrière. Je
lâche son sac pour la rattraper. Mes mains se placent sur ses hanches et je la
ramène avec un peu plus de force que prévu contre moi. Bon sang, j’ai le nez
dans ses cheveux, une odeur de fleur enivre mes sens. Elle n’ose plus bouger.
Une de ses mains est sur mon torse. Je dois me concentrer comme un fou pour
éviter qu’elle ne sente l’effet qu’elle me fait. 


– Tout va bien,
Evy ?


– Je me suis cognée
contre un mur, mais je pense pouvoir m’en remettre.


– Vous avez
toujours la langue bien pendue. C’est que tout va bien, dis-je avec un sourire
sincère. Cette femme est une source de bonne humeur. 


– Vous pouvez me
lâcher maintenant, Julian. Je ne risque plus rien, le train ralentit.


– Pardon. Comme un
con, je ne m’en étais pas aperçu. C’est donc à contrecœur que je la libère de
mes bras. Ça fait si longtemps que… Vous rentrez comment ? 


– En transports.


– Je peux vous
accompagner. Enfin, mon chauffeur.


– Monsieur
Arrogant propose de me ramener. 


– Je veux bien
faire une entorse à mon image pour vous, Evy.


– J’apprécie,
Julian. Mais je vais devoir refuser. 


– Même si
j’insiste ?


– Vous avez une
réunion et vous avez déjà pris du retard en prenant le train. 


– Je ne le
regrette vraiment pas finalement. J’ai passé un très bon voyage à vos côtés… et
avec votre livre.


– Qui l’aurait
cru, me répond-elle en se moquant ouvertement de moi. Mais venant d’elle, ça ne
me dérange pas. Je serais presque à en redemander. 


– Vous pourriez
garder votre assistante.


– Non. Quand je
prends une décision, je ne reviens jamais dessus.


– Évidemment.


« Mesdames
et Messieurs… Nous arrivons en gare… »


Elle récupère ses
sacs et part attendre que les portes s’ouvrent. Je ne peux pas la laisser
partir sans rien dire. Le train s’arrête et je suis toujours debout près de nos
places à la regarder. Elle se retourne vers moi avant de descendre et me lance
un sourire qui me donne la force de venir vers elle. Arrivée à sa hauteur, elle
me tend sa main. Sa main ? Je la lui serre par réflexe, mais à cet
instant, ce n’est pas de sa main dont j’ai envie. Merde ! Le simple fait
de l’avoir senti contre mon corps durant l’espace de quelques secondes a suffi
à me rendre fou de désir. 


– Ravie d’avoir fait
votre connaissance, Julian. 


– Je vous retourne
le compliment, Evy. 


Nous descendons du
train et mon chauffeur est bien là, à m’attendre. Il se dirige vers moi, mais
je ne vois qu’Evy qui se fait porter par… Mais c’est qui ce type ! ?


– Tout va bien, monsieur
Anderson ?


– Oui, oui,
pardon. Un moment d’égarement.


– Nous pouvons y
aller ?


Je la fixe. Elle
semble surprise et très heureuse de retrouver cette personne. Il la lâche enfin
et elle se retrouve face à moi. Je lui fais un petit signe de tête, elle me
répond par un de ces sourires qui vous rendent heureux. 


– Monsieur
Anderson ? Nous allons être en retard. 


– Allons-y,
Grégory.


Nous sortons de la
gare. Nous sommes juste derrière Evy et son ami. Ils n’ont pas l’air intime.
Pourquoi cette pensée me soulage-t-elle ? En quatre heures, elle m’a
complètement charmé. J’ai encore droit à un signe de sa part quand elle monte
en voiture. Nous nous sourions et tout ce que je peux dire, c’est que la partie
ne fait que commencer. À bientôt, ma chère Evy !
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Evy


 


Je suis dans la voiture de Steeve. Steeve est le petit frère
de mon meilleur ami. Malgré le drame qui nous a frappés, nous avons gardé le
contact. C’était juste inconcevable que nous ne restions pas amis. Alors,
quelle bonne et agréable surprise lorsque je l’ai vu sur le quai. J’ai juste un
léger sentiment de malaise quand Steeve m’a prise dans ses bras et que mon
regard a croisé celui de Julian. Il semblait en colère. L’homme agréable avec
qui j’ai partagé les quatre dernières heures avait disparu. J’espère qu’il n’a
rien vu de mon désir pour lui. Il ne manquerait plus que ça. Surtout quand je
lui ai dit que j’avais rencontré un mur. Je n’étais pas loin de la vérité, cet
homme est un amas de muscles impressionnants et intimidants. Mon imagination
s’est tout de suite emballée : nos deux corps nus enlacés, cherchant la
chaleur de l’autre. Sa bouche contre la mienne et…


– Je ne sais pas à
quoi tu penses, mais vu le rouge qui colore tes joues, ce doit être agréable.


– C’est toi qui as
mis le chauffage trop fort.


– Evy ?


– Quoi ? dis-je
gênée.


– Je n’ai pas mis
le chauffage ! dit-il en éclatant de rire. Allez, raconte-moi
tout ! Ça concerne le sosie de David Gandy ?


– QUOI ?
Non ! Mais pas du tout ! 


– Je t’ai déjà vu
mentir mieux que ça, Evy !


– Que
veux-tu ? Vivre loin de Paris m’a rendue plus sage.


– J’y crois
moyennement. Tu veux juste éviter le sujet.


– C’est juste un
homme que j’ai rencontré dans le train et avec qui j’ai sympathisé. Je ne vois même
pas pourquoi on en parle. Je ne le reverrai plus de toute façon. Nous vivons
dans deux mondes différents.


– Admettons.
Sinon, pour parler d’autre chose, je t’emmène chez ta sœur maintenant ou tu
veux aller quelque part avant ?


– Tu restes avec
moi ?


– Tu as peur des
retrouvailles ?


– Un peu. Elle n’a
jamais vraiment accepté le fait que je parte et que je continue mes recherches.


– Elle a eu peur
pour toi, Evy. C’est tout.


– Je peux le
comprendre, surtout avec mes nièces. Ce taré est si imprévisible.


– Je sais. Allez,
on ne va pas gâcher nos retrouvailles en parlant de lui. Je t’accompagne chez
ta sœur et si ça tourne au vinaigre, tu viendras t’installer chez moi.


– Mais tu n’as pas
de place chez toi, Steeve !


– On se
débrouillera.


– Merci. Je
l’embrasse sur sa joue mal rasée et nous prenons la route.


Nous arrivons chez ma sœur, qui évidemment n’est pas là. Les
filles me disent qu’elle est sur un gros dossier et que rares sont les soirs où
elle rentre tôt. La gouvernante de mes nièces est géniale. Une vraie perle.
Elle fait partie de la famille depuis de nombreuses années à présent. Steeve
reste avec moi une bonne partie de la soirée. Nous jouons à des jeux de société
tous les quatre. Il est plus de vingt-deux heures quand les filles vont se
coucher. Steeve est sur le départ et moi je vais aussi me reposer, déçue de ne
pas avoir vu ma sœur. Demain, le salon ouvre ses portes et je compte bien en
profiter.


 


Vendredi 21 mars 2014.


 


Le lendemain, je pars avant que toute la maison ne se réveille.
C’était sans compter ma sœur !


– Tu te sauves déjà, petite sœur ?


– Salut Gina ! Tu es déjà prête pour aller au
travail ? Mais tu es rentrée à quelle heure ?


– Tu me surveilles ? Dois-je te rappeler que j’ai quitté
mon mari pour éviter toutes ces questions pénibles ?


– J’ai compris. Madame est encore de mauvaise humeur !


– Pardon. C’est juste… waouh qu’est-ce qui se passe ?
Je suis tombée dans un univers parallèle ? Ma sœur va se confier à
moi ? Non !... Le dossier sur lequel je travaille est très
délicat. Je suis sur les nerfs. Tu veux que je t’amène au Salon du livre ?
Me retrouver avec elle dans un espace confiné ? Mauvais plan. Mais je
ne veux pas la vexer. Ça doit lui demander beaucoup d’efforts de me le proposer.


– Avec plaisir. Sinon dépose-moi à la gare, je me
débrouillerai.


– C’est sur mon chemin. Évidemment


 – Je te remercie. Toujours rester polie…


Le trajet en voiture s’est bien passé. Enfin, je dis ça parce
qu’on ne s’est pas entretuées. On est juste arrivées au point où elle ne veut
plus que je séjourne chez elle. Je viens de me la mettre à dos en moins de
vingt-quatre heures. Je crois avoir battu un record. Et tout ça parce que je
n’ai pas réussi à garder pour moi le fait que je veuille faire publier mon
histoire avec Steeve et son frère. Oui, je l’ai écrite. Eh oui, je veux – non,
j’ai besoin – de faire comprendre à ceux qui se pensent encore en sécurité
qu’ils ne le sont pas tant que ça ! Et je continuerai coûte que coûte mon
enquête. Donc dès ce soir, je dormirai chez Steeve. La journée se déroule à une
vitesse impressionnante. J’ai eu quelques contacts, mais rien de sérieux. 


Il y aura des interviews demain de certaines maisons
d’édition. Ça peut être intéressant. J’y participerai certainement. Je sens mon
téléphone vibrer quand je m’éloigne du brouhaha. J’hallucine : quatre
messages et deux appels. Trois de Betty qui s’inquiète d’un rien. Et un dont le
numéro m’est inconnu.


 


« Dîner ce
soir. Soyez prête »


 


Mais c’est quoi ce texto ? Certainement une erreur.


 


« Je pense que
vous faites erreur »


 


Je pars en direction du tramway quand mon téléphone sonne à
nouveau. Encore ce numéro.


 


« Non. Pas
d’erreur »


« C’est
qui ? »


Bip Bip. Un autre SMS. Cette fois, c’est Steeve.


 


« Viens
directement chez moi. Même adresse. Je suis passé chez ta sœur prendre tes
affaires.


Bisous. »


 


Bon, une bonne chose de faite. Moi qui comptais profiter de
mes nièces, je pense que c’est loupé.


Bip Bip.


 


« Vous savez
très bien qui je suis.


À moins que vous
m’ayez déjà oublié.


Rdv à
20 h »


 


Mais c’est qui ? J’ai beau chercher, mais… non…
Impossible... C’est vrai qu’il se montre autoritaire, il est donc probable que
ce soit lui. Mais comment a-t-il eu mon numéro ? Et surtout, pourquoi
tient-il à m’inviter à dîner ? C’est surréaliste.


 


« Il n’y a
qu’une seule personne qui


aurait
l’impolitesse de m’ordonner


un rdv sans me le
demander gentiment… »


 


Je vérifie à plusieurs reprises mon téléphone qui reste sans
réponse. Je m’attendais à quoi sérieusement ? J’arrive enfin chez mon ami
après d’interminables changements de transports. Je monte chez lui au 5e étage
avec évidemment l’ascenseur en panne. Je suis à sa porte, essoufflée comme
après avoir couru un marathon… Sauf que je n’ai jamais couru de ma vie !
Même après un train ou un bus.


– Salut
beauté ! Whaou ! Tu as une de ses tronches !


– Trop
aimable Steevy 


– Grrr… Tu sais
que je n’aime pas quand tu m’appelles comme ça 


– Sois plus
agréable et je le serais en retour. Donnant, donnant mon ami


– Allez, rentre et
va te rafraîchir un peu.


– Merci.


Je me prélasse sous l’eau chaude. On oublie rapidement tous
ces mauvais côtés quand on quitte la région parisienne. Tous ces corps inconnus
pressés les uns contre les autres. Ce mélange de sueur, de puanteur, de
pollution, cigarette et autres bactéries… Ça me donne la chair de poule… C’est
juste répugnant… Beurk ! Je sors de la douche complètement apaisée. Je
vois que mon sac de voyage a été posé sur le petit meuble. 


Bon, il s’est permis de rentrer alors que j’étais nue avec
juste un rideau entre nous. Pourquoi pas ! Je ne vais pas faire ma
chieuse. Après tout, ce n’est pas comme si nous étions des étrangers l’un pour
l’autre… Même si ce n’est arrivé qu’une seule fois… Mais… Waouh ! C’était…


– Evy, dépêche-toi
de sortir. Ton iPhone me rend dingue à biper.


– J’arrive. C’est tellement
petit chez lui que j’arrive en quelques secondes.


– Ça fait trois
fois qu’il signale un SMS.


 


« Partante ? »


 


Fini de jouer. Je vais accepter sa proposition à dîner et
remettre ses bonnes manières dans le droit chemin, car de toute évidence, ce
cher Julian ne sait vraiment pas s’y prendre avec les femmes.


 


« Venez me
chercher à cette adresse :


7 bis rue François
Mitterrand 94 100 Saint Maur »


 


Sa réponse est immédiate :


 


« Bien, soirée
décontractée »


 


Je suppose que cette précision m’évitera de rester longtemps
devant ma valise à me demander quoi mettre. En même temps, ce n’est pas comme
si j’avais à ma disposition toute ma garde-robe. Je commence à regarder ce que
je vais pouvoir bien porter lorsque je sens le regard de Steeve posé sur moi
avec insistance.


– Tu sors ?


– Oui, je vais dîner avec… une amie.


– Tiens alors. Il
me lance le double de ses clés. Je ne sais pas si je serais rentré. Je suis de
garde ce soir donc fais comme chez toi en rentrant.


– Au fait…


– Oui ?


– Je dors
où ?


– Tu as remarqué
que j’étais dans un petit studio ?


– Oui, dis-je
perplexe.


– Donc, pour
madame ce sera mon canapé. Je te rassure, il est très confortable.


– Et… toi ?
dis-je hésitante.


– Si tu ne prends
pas toute la place avec ton cul, je pourrais espérer dormir à côté.


– Tu sais ce qu’il
te dit mon cul ?


– Qu’il adore les
petits plats que je vais te préparer ?


– Je te
déteste ! Il m’attrape par la taille et je tombe sur ses genoux. S’en
suit une attaque de chatouilles. Non, mais Steeve arrête. On n’a plus dix
ans.


– Pfff ! Tu
n’es pas drôle. Bon allez, va te préparer. Mais si ça te dérange vraiment qu’on
dorme ensemble, je dormirai par terre.


– Arrête un peu de
faire ton Caliméro ! Tu m’accueilles chez toi et tu voudrais que je passe
pour la méchante en te faisant dormir sur le sol ? Garde tes mains dans
tes poches et tout ira bien.


– Pourtant… Si mes
souvenirs sont bons, c’était plutôt intense entre nous.


– C’était une
erreur. Tu le sais très bien.


– Je sais,
rabat-joie.


Je termine de me préparer quelques minutes avant l’heure du
« mystérieux » rendez-vous. Steeve est parti il y a une petite heure
faire sa garde. Il est infirmier depuis quelques années. Son frère l’avait
encouragé dans cette voie et pour honorer sa mémoire enfin, une connerie dans
le genre, il a suivi ses conseils.


Je vérifie ma tenue et mon maquillage avant de partir
l’attendre en bas. Petite jupe noire moulant à la perfection mon postérieur
généreux, comme dirait Steeve. Et un pull couleur prune. Cheveux lâchés. Prête
pour passer une bonne soirée en compagnie de mon… mon ? Je perds déjà mes
moyens alors qu’il n’est pas encore à mes côtés… Ça promet. Je suis fin prête à
le revoir. En espérant que ce soit bien lui. Quand je descends, une berline
luxueuse de marque BMW vient se garer à mes pieds. À mon grand bonheur, c’est
bien… Julian, qui en sort. Il se dirige vers moi, toujours avec ce sourire
arrogant. Il sait qu’il est beau. Non ! Beau est un adjectif vraiment,
vraiment trop faible pour le décrire. Sa tenue décontractée lui va tout aussi
bien que son costume d’hier. Son jean lui sied comme une seconde peau et sa
chemise blanche fait ressortir son teint hâlé. Il me coupe le souffle cet
homme !










6.


 


Julian


 


Depuis ce matin, je ne pense qu’à elle. À son sourire, son
rire, ses jambes qui j’en suis sûr sont incroyables. Impossible de me
concentrer. J’ai donc fait en sorte de m’occuper au maximum l’esprit pour
éviter d’arriver trop en avance. Il ne manquerait plus qu’elle s’aperçoive que
je suis impatient. Même si c’est le cas.


J’arrive à l’adresse qu’elle m’a indiquée pile au moment où
elle sort de l’immeuble. Je me demande chez qui elle séjourne, car je sais de
source sûre que sa sœur ne réside pas ici. J’avais dit
« décontracté » et elle a choisi une tenue qui va me demander une
certaine retenue. J’avais raison. Elle a des jambes absolument parfaites. Sa
jupe épouse ses formes qui vont me mettre au supplice. Elle me sourit et je
prends quelques secondes avant de descendre. J’ai comme qui dirait un petit
souci à régler avec mon entrejambe.


Je sors de la voiture et la contourne pour la retrouver. Elle
a encore une fois la bouche ouverte, comme à notre première rencontre. Ça
devient une habitude.


– Fermez la bouche
Evy. Ce n’est que moi. Elle rougit de ma remarque, ce qui me fait sourire


– Oh ! Ce
n’est pas pour vous, M. Arrogant. Je suis juste impressionnée que vous
sachiez vous déplacer sans votre chauffeur.


– Content de vous
retrouver en pleine forme. Votre répartie m’a manqué.


– Je vous en ferai
profiter tout au long de la soirée. J’en ai pas mal en réserve.


– Trop
aimable ! 


– À croire, que
vous êtes le seul à faire sortir le pire de moi-même ! dit-elle en
souriant.


– À moi d’arranger
cela. Je vous embarque. Allez, montez, dis-je en ouvrant la portière.


– Vous m’emmenez
où ?


– Surprise.


À peine installé au volant, je remarque que sa jupe est
remontée et j’entrevois la couture de son bas. Je souffle un grand coup et me
passe la main sur le visage.


– Vous êtes sûr
que ça va ?


– Oui. Il fait un
peu chaud je trouve, non ?


– Non. Enfin, si
vous voulez ouvrir la fenêtre ou mettre la clim, ne vous gênez pas pour moi. 


– Je vous
remercie. 


J’enclenche la
climatisation et sens l’air frais me soulager un peu. Mais mon imagination ne
s’arrête pas là. Je vois mes mains remontant le long de ses jambes, ses mains
dans mes cheveux m’attirant vers sa bouche si délicieuse. Je la prendrai dans
mes bras et la placerai sur mes genoux, la tenant fermement dans le creux de
ses reins. Mon Dieu, je suis sûr qu’elle a un goût exquis.


– Julian ?
Vous êtes certain que tout va bien ?


Respire et reste concentré sur la route… Je l’emmène dans un
petit restaurant sans prétention, mais qui est excellent. Je ne voudrais
surtout pas lui faire croire que je suis réellement arrogant. C’est juste un petit
jeu auquel je joue depuis tellement d’années… Mais avec elle, je n’ai pas envie
de montrer le PDG froid et intouchable. Non. Je veux lui prouver que ses
premières impressions étaient fausses. Bon, je sais que je lui ai menti pour
mon métier, mais c’est si agréable de discuter avec une femme sans qu’elle
pense pouvoir profiter de la situation.


– Tout va bien.
J’espère que le restaurant vous plaira.


– Je n’en doute
pas une seconde. Comment s’est passée votre journée ? Vous n’avez pas été
très occupé ?


– Qu’est-ce qui
vous fait penser ça ?


– Eh bien, tous
les textos que vous m’avez envoyés.


– Je… Elle ne
me laisse pas finir ma phrase.


– D’ailleurs à ce
propos, vous n’avez rien à m’avouer ?


– Non… Impossible
de retenir mon sourire… Vraiment pas.


– Oh ! Donc,
vous avez deviné par le pur hasard mon numéro de téléphone ?
Impressionnant !


– À votre avis,
comment l’ai-je obtenu ?


– J’y ai pensé et
je ne vois qu’une seule façon après avoir écarté les plus folles et les plus
invraisemblables, je n’en ai retenu qu’une.


– Je vous écoute.


– Je me suis
absentée à un moment et mon téléphone était en charge… Elle m’observe
toujours avec un petit sourire en coin. Donc, je pense que vous avez
profité de cette absence pour vous appeler avec mon téléphone.


– Belle et intelligente !
Vous êtes parfaite Evy !


– Oh non ! Ne
croyez surtout pas ça ! J’ai un tas de défauts.


– Lesquels ?


– Vous voulez
vraiment qu’on en parle maintenant ?


– J’ai envie de
tout savoir sur vous. Donc oui.


– Rien que
ça ? Je vous réponds si vous faites de même.


– Marché conclu. Elle
pose sa main sur la mienne. Et me regarde avec un petit air rempli de
malice.


– Marché accepté.
Je vous en prie, à vous l’honneur.


Pendant tout le trajet nous emmenant au restaurant, je lui
pose toutes sortes de questions personnelles. C’est si simple de parler avec
elle. Aucune gêne, aucun tabou. J’adore ce petit jeu. J’ai pu apprendre qu’elle
est têtue, qu’elle aime souvent, pour ne pas dire tout le temps, avoir le
dernier mot. Elle se dit avoir un humour un peu déplacé par moment. Elle parle
beaucoup quand elle est stressée. Et d’autres choses sans importance, comme le
fait qu’elle aime la viande rouge et les gâteaux aux spéculos. J’ai
l’impression de la connaître depuis un moment tellement nos échanges semblent
naturels.


Le trajet passe à une vitesse qui nous surprend tous les
deux. Je la fais descendre en lui tendant la main. Elle passe ses jambes dehors
avec brio. À croire qu’elle fait ça souvent. Avec ses talons, elle arrive
pratiquement à ma hauteur. Nos lèvres sont si proches. Il suffirait qu’elle
lève un peu son visage vers moi pour qu’elles soient l’une contre l’autre.
Merde ! Arrête d’y penser, ce n’est pas le moment. Nous entrons dans
l’aérogare d’Air France. Je la vois qui fronce les sourcils et je lui prends la
main pour la guider vers l’extérieur. Elle est surprise par mon geste, mais ne
me repousse pas. Au contraire, elle serre fort mes doigts autour de ma paume.
J’aime la sentir près de moi. Je ne pensais vraiment pas la revoir si vite,
alors ce soir je compte profiter de tout ce qu’elle m’offre.


Il y a une petite file d’attente pour accéder à l’intérieur.
Nous patientons, car je n’ai pas envie de jouer de mes relations. Non. Ce soir,
nous sommes un couple comme tout le monde et c’est ce qui me plaît.
« Julian ? Un couple ? », me souffle ma petite voix, à qui
rien n’échappe. Je la déteste quand elle relève de petites erreurs…
erreurs ? Bon, bref… Je sens une vibration dans ma poche… Fais chier.


– Je dois
répondre. Je suis désolé.


– Je vous en prie.
Je ne bouge pas.


– J’y compte bien.



Et sans réfléchir
à mon geste, je place ma main sur sa nuque je l’embrasse sur le front. Elle me
sourit timidement et je pars prendre mon appel.


– Allô ?
réponds-je énervé qu’on me dérange ce soir.










7.


 


Evy


 


Nous sommes dans la
file d’attente pour manger « Chez Françoise ». Si si, c’est
bien comme ça que s’appelle le restaurant. Ça a l’air chic, mais sans trop de
manières. Je pensais que mon Monsieur Arrogant passerait devant tout le monde,
mais non, il est… normal ! Normal ? Sérieusement Evy ? Ma
conscience va me faire culpabiliser maintenant. Mais je suis en manque
d’adjectifs ce soir. Pas mal pour un soi-disant auteur. On me bouscule, ce qui
me sort de mon apitoiement temporaire. Je me retourne pour voir cette personne
dénuée de bonnes manières. Quand il se tourne lui aussi, j’ai l’impression que
mon corps est en chute libre. Je sens mon cœur battre dans mes oreilles…
Mauvais signe… Respire... Respire, Evy. Un bras avec une force surprenante me
retient juste à temps. Je reprends conscience en un quart de seconde. Quand il
me sourit, je ne vois rien. Ou pour être plus précise, c’est un corps sans âme
que j’ai devant moi et ce n’est autre que mon ex !


– Retire tes sales
pattes de chien !


– Toujours aussi
agréable à ce que je vois ! 


– Lâche-moi !
dis-je un peu plus fort. Dois-je te rappeler que tu as interdiction de
m’approcher à moins de 500 mètres.


– Je n’ai pas
oublié, petite peste. D’ailleurs, écoute bien ce que j’ai à te dire…


– Hey ! Tout
va bien, mon cœur ? 


Quoi ? Je me
tourne et Julian s’approche de moi, me prenant par la taille et m’embrassant la
tempe. Il me passe un message à travers son regard. Je comprends aussitôt à
quoi il pense. Je l’en remercie en l’embrassant à mon tour en déposant un doux
baiser sur ses lèvres et en lui chuchotant au passage un « merci »
qu’il est le seul à pouvoir entendre. Il resserre son étreinte et je me sens en
sécurité avec lui à mes côtés.


– Tout va bien,
chéri. 


– Une vieille
connaissance ? 


– Ce n’est
personne, dis-je en regardant Dimitri aussi froidement que possible.


– C’est ce que tu
aimerais penser, Evy ! Il se tourne vers deux hommes qui l’accompagnent et
leur parle dans sa langue natale 


« Господа;



Мысобираемсяобедать
в
другомресторане.
Этотдержитплохуюкомпанию.
Продолжитесь1 »


– Je vous souhaite
une bonne soirée. Et à très vite, ma jolie. 


– N’y compte pas, dis-je
tout bas.


Il part avec les
deux hommes qui l’accompagnaient, certainement des clients. C’est seulement quand
il a disparu de mon champ de vision que je reprends ma respiration. J’ai la
tête qui tourne, Julian me serre plus fort et me ramène contre son torse. Mon
Dieu qu’il sent bon. Je relève la tête et je remarque qu’il a les sourcils
froncés. Se pourrait-il qu’il s’inquiète pour moi ? Contrairement à
certains hommes, l’expression de son visage mélangeant inquiétude et énervement
le rend encore plus magnifique. Comment est-ce possible ? J’ai la tête
vide de tout bon sens et bonnes manières. Comment je le sais ? C’est
simple. Sans lui demander son accord, je caresse son visage, ce qui a le
pouvoir de faire disparaître les quelques rides. Mes doigts arrivent sur sa
bouche, je sens son souffle chaud qui réchauffe mon corps. 


– Vous voulez
qu’on aille manger ailleurs ? 


– J’aimerais
assez. Je sais bien qu’il est parti, mais je ne me sens pas la force de rester
entourée de tant de monde 


– Aucun problème.
Il doit me rester des lasagnes au congélateur, dit-il en ricanant.


– Vous savez faire
rêver une femme, Julian, dis-je en riant.


– Non, mais je
sais au moins la faire rire. 


– Bien joué !



Sa main retrouve
la mienne et je n’ai pas du tout envie qu’il me lâche. Sa chaleur m’apaise et
m’aide à retrouver quelques forces. 


Nous arrivons à la
voiture. Le gentleman qu’il est m’ouvre la porte et m’aide à m’installer. Son
contact me manque à l’instant même. Je ne sais pas ce qui est en train de se
passer entre nous, mais quelque chose a changé. 


– Je peux vous
emmener chez moi ? 


– Je…


– Ou je peux vous
emmener autre part. Ça ne me dérange pas, c’est vous qui choisissez. 


– Chez toi, ça ira
très bien. 


Mon tutoiement le
surprend, mais le ravit aussi. Il met le contact et reprend ma main. Le trajet
est assez rapide. Nous arrivons dans un parking sous-terrain surveillé par une
armoire à glace. Ça me serait bien utile un homme comme ça. Il n’a pas l’air
commode. Je suis sûre que sous ses airs calmes, Julian peut être aussi
efficace. C’est juste le genre d’homme à réfléchir avant d’agir. Je ne me rends
pas compte qu’on est déjà garé et que seule la radio diffuse encore un fond
musical. 


– Avant qu’on
monte, je tenais à te remercier pour ce que tu as fait.


– Au
restaurant ? 


– Oui. Je te
remercie d’être intervenu tel un preux chevalier, dis-je en souriant
timidement.


– Quand j’ai vu
cet homme te tenir le bras, j’ai cru que j’allais l’encastrer dans le mur. Mais
j’ai préféré la jouer plus subtilement et j’avoue que ça ne m’a pas déplu de
jouer ton petit ami. 


– C’est ce que
j’ai cru comprendre. 


– Je ne voulais
pas te mettre mal à l’aise, Evy. Si c’est le cas, je suis…


Il parle trop et
il n’agit pas assez à mon goût. Je pose mon index sur ses lèvres tout en
détachant ma ceinture et je me rapproche doucement de sa bouche. Je ne pense
qu’à ça depuis notre premier baiser qui était bien trop rapide. Ses yeux
s’assombrissent. J’y vois le désir et l’attente de ce que je vais pouvoir lui
offrir. Car là, c’est moi qui dirige les opérations. 


– Chuttt, garde
tes excuses pour plus tard.


Je ne suis plus
qu’à quelques centimètres de sa bouche. Je sens son souffle chaud frôler les
miennes. Je lui caresse la joue. J’ai tellement envie de lui, ça me fait peur.
Il passe sa main sous ma nuque et nous nous embrassons. Je ressens aussitôt
comme un courant électrique entre nous. Pas du tout douloureux, bien au
contraire. Je comprends désormais l’expression « avoir des papillons dans
le ventre ». Notre baiser est doux, sa main se fait plus pressante, signe
qu’il ne souhaite pas que j’abandonne notre premier échange. Mon Dieu, il embrasse
à la perfection. Tout ce que j’ai pu lire dans les romans érotiques, je suis en
train de le vivre en ce moment même. C’est incroyable. Je force ses lèvres et y
glisse ma langue. Il répond avec ardeur à ma demande. Dans un élan de passion,
il me prend dans ses bras et je me retrouve sur ses genoux. Il remonte ma jupe
sur mes hanches et grogne de plaisir. 


Nos regards se
croisent. Les mots sont devenus inutiles. Nos lèvres se retrouvent à nouveau et
c’est encore plus fort. Je l’entends gémir dans ma bouche. Je mets mes mains
sur son torse et sous mes doigts, je découvre ses muscles qui sont aussi durs
que… oh ! Je sens que mon Monsieur Arrogant n’a pas à se plaindre de son
sexe. Je suis positionnée sur lui de telle façon que son membre est sur mon
clitoris. À chacun de mes mouvements, je le sens grossir. 


– Ma douce, on
devrait monter. 


– Mmmm.


– Crois-moi, je
prends énormément sur moi pour arrêter. Mais je ne veux pas que notre première
fois se passe dans un parking, qui plus est surveillé.


– Mmmm. Je te
suis. Tu m’aides à me relever ?


– Pas besoin.


Il ouvre sa
portière et me porte avec lui pour sortir. Il me repose sur mes jambes qui ne
sont que coton après notre premier vrai baiser. Je dirais plus un brasier en y
repensant. Mes jambes tremblent tellement que je me demande si je vais réussir
à marcher sans tomber. Nous nous avançons vers l’ascenseur. En y pénétrant, je
ne peux arrêter le flot de pensées érotiques qui submergent mon esprit chaque
fois que je monte dans une de ces cabines de métal. Je vais devoir ralentir mes
lectures !


 


1.Messieurs, nous allons dîner dans
un autre restaurant. Celui-ci a de mauvaises fréquentations. Allons-y.










8.


 


Julian


 


Nous entrons dans
l’ascenseur. Je fais glisser ma carte pour que nous puissions monter
directement à mon appartement-terrasse. Il y a une putain de tension sexuelle
entre nous. Mon érection me fait un mal de chien. Elle se met contre la paroi
et me dévore littéralement des yeux. Elle lèche ses lèvres gonflées par notre
baiser. Je comprends qu’elle ne fait rien d’autre que de fixer ma queue qui est
sur le point d’exploser.


– Evy, tu devrais
arrêter de la fixer de cette façon !


– Pourquoi ?
Tu comptes bien t’en servir, non ?


– Oh oui !
Crois-moi ma douce, mais pas ici !


– Pourquoi ?
Ne me dis pas que tu n’as jamais rien fait dans un ascenseur alors que tu en as
un rien que pour toi ?


Je la regarde,
surpris qu’elle pense à ce genre de choses. Y aurait-il une tigresse sous cette
image d’ange qu’elle renvoie ? 


– En effet, je ne
l’ai jamais fait dans un ascenseur et encore moins dans celui-là. Et ce, pour
une bonne et simple raison : je n’ai jamais ramené de femme chez moi…


– Ce n’est pas
vrai, Julian ? Tu es sérieux ?


Je souris pour le
lui confirmer, ce qui a pour effet de l’attirer dans mes filets. Je décide de
lui lancer un défi sachant pertinemment qu’elle le refusera. C’est ce que font
toutes les femmes, non ? Elles vous chauffent et vous laissent en plan.
Enfin, pour la plupart.


– Si tu comptes
faire quelque chose, je te conseille de te dépêcher un peu, Evy. Nous montons
assez rapidement.


– Tu peux arrêter
de sourire de façon si arrogante, Julian ! Je te parie que j’arrive à te
faire jouir avant que les portes ne s’ouvrent.


– Pari tenu. Elle
me rend fou… Si elle pense y arriver, je ne vais pas lui briser son petit rêve.
Ohhh ! Qu’est-ce que tu…


– Laisse-moi
faire. 


En un rien de
temps, elle m’a baissé mon pantalon et mon boxer et pris dans sa délicieuse
bouche mon sexe qui est au paradis. Elle place ses mains sur mes fesses et je
sens ses ongles sur ma peau devenue aussi sensible que mon…


– Putain,
Evy ! C’est trop bon. Continue !


Son petit rire
fait vibrer ma verge qui n’a jamais été aussi tendue et aussi bien traitée.
J’ai l’impression de glisser sur du satin. Sa main se resserre à la base de mon
pénis et me serre encore plus fort. La pression de sa langue qui joue sur mon
gland se fait plus pressante encore. Je ne vais pas tenir longtemps si elle ne
se calme pas. Je place ma main sur sa
tête. Non pour lui donner le rythme, car elle y arrive à la perfection, mais
surtout pour ne pas envoyer mes poings contre les parois de l’ascenseur. Elle
lève ses jolis yeux verts vers moi et je n’y vois que du désir, ce qui ne fait
qu’accélérer le mien. Elle ne me quitte pas des yeux et je vois ses joues se
creuser sous l’effet de ses aspirations délicieuses. Ma tête tombe en arrière
et rencontre le mur de la cabine. Je ne contrôle plus rien. Je la préviens que
je vais jouir, elle ne fait rien pour s’arrêter. Au contraire, elle passe à la
vitesse supérieure. J’explose malgré moi dans un cri de plaisir. Elle ne me
laisse pas pour autant tranquille… C’est si rare qu’une femme avale sans être
écœurée et qu’elle continue après. Elle n’en laisse aucune goutte. 


– J’espère que ça
t’a plu ? demande-t-elle d’un air innocent.


– C’était…
parfait ! Je la prends dans mes bras et pose ma bouche sur la sienne. Elle
a le goût de mon sperme. C’est spécial, mais pas dégueulasse au point de
m’empêcher de l’embrasser. 


Ding ! Les
portes s’ouvrent.


– J’ai gagné le
pari ! dit-elle fière d’elle.


Je lui prends la
main et j’ouvre de l’autre la porte de mon appartement. À peine celle-ci
fermée, je la plaque contre le mur de l’entrée. Elle pousse un petit cri de
surprise que j’étouffe par un baiser qui, j’espère, la mettra dans tous ses
états. Je remonte sa jupe et place une de mes jambes entre les siennes. 


– Julian…
Dépêche-toi ! 


– Tu t’es occupé
de moi dans l’ascenseur. À mon tour de jouer. Je glisse ma main dans son
intimité… Bon Dieu, Evy, mais tu es trempée ! 


– Te faire une fellation
m’a légèrement excitée, comme tu peux le constater. 


– Je vais
m’occuper de toi. 


Je mets deux
doigts dans sa fente humide. Elle s’accroche à mes épaules pour se retenir.
Elle a le souffle plus rapide et ses gémissements sont incroyablement sexy. Je
sens déjà mon sexe qui se réveille. C’est bien la première fois qu’il reprend
du service aussi vite. 


– Tu es
bouillante… Je l’embrasse en lui mordant la lèvre inférieure, ce qui la met
dans tous ses états. Elle me tire les cheveux pour me tenir près d’elle.
T’inquiètes bébé je compte aller nulle part.


– Oh Julian… J’y
suis presque… Encore !


– Pas de souci.


Je mets un
troisième doigt et j’arrive à toucher son point sensible. Ses gémissements
deviennent de véritables cris de plaisirs. L’entendre me demander d’y aller
encore plus fort et de la laisser jouir est, pour moi, la plus douce des
mélodies. 


– Julian…
Maintenant, s’il te plaît !


Je quitte son cou
que j’ai mordillé un peu fort. Tant pis, elle aura une petite marque de mon
passage… L’idée me plaît bien. Je descends et, avant qu’elle ne comprenne ce
que je m’apprête à faire, je pose ma langue sur son bout de chair gonflé de
désir. Son sexe brille par l’intensité de son excitation. Je le caresse
doucement avec le bout de ma langue. Je joue avec. Elle est au bord de la
jouissance. Je glisse à l’intérieur de son sexe, ce qui la fait hurler de
plaisir. Elle me tient fortement la tête pour que je n’arrête pas.


– Si tu t’arrêtes,
tu es un homme mort !


– Mmm.


Un dernier coup de
langue et elle explose dans un orgasme impressionnant. Tous ses muscles sont
tendus, elle tient à peine sur ses jambes. Je me relève et pose un baiser sur
le coin de sa bouche.


– Tu es si
délicieuse.


– Tu n’es pas mal
non plus ! 


– J’ai envie de
toi maintenant ! 


Je l’emmène au
salon et m’apprête à la déposer sur le canapé quand elle me demande un verre
d’eau. Direction la cuisine. Elle est toujours accrochée à moi. Ses jambes
ceinturent mes hanches tandis qu’elle a les bras passés autour de mon cou. J’ai
l’impression de porter une plume. Elle n’a rien à envier à toutes les Bimbo que
j’ai pu croiser dans ma vie. Pendant que je prends dans le réfrigérateur une
bouteille d’eau, je sens ses lèvres chaudes dans mon cou.


– Tu me donnes la
chair de poule, Evy.


– C’est fait pour.
Tu comptes me poser sur un siège ? 


– Oh non !
J’ai bien d’autres projets pour toi.


– Je ne sais pas
si je dois avoir peur. À voir ton sourire, j’imagine que je vais passer à la
casserole.


– Mais c’est le
cas ! Et je vais prendre soin de toi.


– J’y compte bien.


Je la pose sur
l’îlot central de ma cuisine et lui écarte les jambes pendant qu’elle boit. Je
remonte à nouveau sa jupe au niveau de la taille et commence à jouer avec les
ficelles de sa culotte si fine… Je suis sûr que si je force un peu, elle
s’arrachera avec facilité… Je tente ? Vas-y me dit une petite voix. Tu
en as toujours rêvé… Je retire la bouteille de ses lèvres et y pose les
miennes.


Je veux que ce
baiser lui fasse comprendre que je la désire, que je brûle de passion pour
elle. Je caresse sa langue avec la mienne, joue avec. L’entendre gémir dans ma
bouche est pour moi un véritable bonheur. Elle est si expressive. Elle ne joue
pas. C’est rafraîchissant et très valorisant pour moi. Ce qui me fait encore
plus bander que dans l’ascenseur… Sa main atterrie sur mon pantalon, défait à
nouveau mes boutons et le fait descendre. Je caresse sa poitrine si douce et si
ferme. Je la mordille, la lèche et la pince de mes doigts ce qui la fait gémir
plus fort. Mes mains descendent au niveau de son sous-vêtement qui finalement
ne restera pas intact. Je tire d’un coup sec.


– Mais tu es
complètement fou ! 


– La faute à
qui ? 


Je l’allonge et,
sans plus attendre, j’embrasse son entrejambe. Elle me tire les cheveux. Alors
que je me remets à jouer avec son clitoris, elle serre ma tête entre ses
cuisses… C’est envoûtant. 


Elle se lève un
peu, nos regards se croisent et ne se quittent plus. Je continue de la
savourer. J’aimerais que cette nuit soit interminable. Quand, j’arrive à
l’emmener aux frontières de l’orgasme, je me retire et la tire au bord de
l’îlot. Je l’embrasse à pleine bouche, elle mord ma lèvre et me demande de
continuer. Elle prend mon pénis entre ses mains et le frotte contre son
intimité qui est brûlante. Je ne tiens plus. Il faut que je la pénètre maintenant
avant d’en perdre la raison. Mais elle me repousse soudainement et se lève en
chancelant sur ses talons.


– Evy ?
Qu’est-ce qui se passe ? J’ai fait quelque chose qui… Je ne termine pas
ma phrase, car elle revient aussitôt en me montrant un sachet couleur
métallique… Un préservatif. Quel con ! Elle me fait vraiment perdre la
tête.


– Préservatif, mon
chéri ! Maintenant on peut s’éclater.


– Je suis navré.
Tu me fais tellement perdre la tête. C’est la première fois que j’oublie.


– L’essentiel,
c’est que l’un de nous y ait pensé, non ? 


Putain ! Je
l’aurais bien fait sans ce plastique entre nous et cette constatation me rend
dingue. Elle s’approche de moi, telle une panthère prête à bondir sur sa proie.
Ses yeux se sont assombris et son sourire est plus grand que jamais. Elle me
pousse sur le siège près du bar et glisse lentement, très lentement, le
préservatif sur mon sexe fièrement dressé, prêt à l’attaque. Elle se retrouve
sur moi et se frotte contre ma douloureuse érection. 


– Je n’en peux
plus ! dis-je en grognant pour la forme.


– J’ai envie de
jouer un peu… Et puis, tu n’es pas en position de réclamer il me semble ! 


– C’est ce qu’on
va voir…


D’un geste rapide
et souple, je la pénètre et cette fois elle glisse sur mon membre plus dur que
la pierre. Je gémis autant qu’elle. C’est aussi bon que je l’imaginais. C’est
aussi doux que de la soie et super étroit. Je n’ai jamais ressenti ça. C’est
juste parfait. 


– Julian c’est...
Oui ! Comme ça… Encore ! 


Je continue à la
faire descendre et monter, et d’une main je caresse son mont de Vénus qui est
gonflé lui aussi, prêt à exploser. Je me contrôle au maximum pour qu’elle
jouisse en premier. Je me souviens d’un seul conseil de mon père : il m’a
toujours dit « la seule chose que tu dois savoir pour les relations
sexuelles, c’est qu’il ne faut jamais être égoïste. Pense avant tout à ta
partenaire, fils ».


– Tu es avec moi,
Julian ? 


J’enchaîne les
conneries ce soir. D’abord le préservatif et ensuite penser à mon père dans un
moment pareil ! Au moins, ça a l’avantage d’avoir ralenti ma
jouissance !


– Oui, oui, ma
chérie. Je réfléchissais à la façon de te faire jouir… Maintenant ! dis-je
en la caressant et en prenant un de seins en bouche. 


– Je dirais…
comme… Là, oui… Oh Bordel de merde JULIAN Oui ! Oui !


– J’aime
t’entendre, tu es la plus douce mélodie que j’ai entendue. 


– C’est trop bon
Julian !


Un dernier
mouvement de ma part et je la refais crier… Mmmm… Que c’est bon. Je ne veux
plus jamais entendre un autre son que sa voix. Je l’embrasse tendrement, si
tendrement que si ça continue je serais prêt pour un second round. 


Nous reprenons
notre souffle, son visage dans le creux de mon cou… J’aime !


– Tu m’indiques ta
salle de bains, s’il te plaît.


– Viens, je te
montre.


– Tu as raison, je
pourrais me perdre. Ça a l’air immense chez toi !


– J’aime les
grands espaces. 


– On pourrait se
faire une partie de cache-cache et rester pourrir dans un coin le temps que
l’on se retrouve. Dit-elle en ne souriant qu’à moitié.


Je me retourne
alors vers elle et attrape son menton. Je la fixe le plus sérieusement possible
afin qu’elle comprenne bien que je ne plaisante pas.


– Il faut que tu
comprennes, Evy. Je ne joue pas. Ses grands yeux me regardent, presque
étonnés que je puisse dire ce genre de phrase.


– Maintenant que tu
as eu un aperçu de ce que je valais au pieu, tu veux me garder près de
toi ? Tu es d’une arrogance, Julian ! dit-elle en éclatant de rire.


– Mais non !
Ce n’est pas ça Evy ! Elle passe devant moi et entre dans la salle de
bains. 


– Je reviens.
Laisse-moi quelques minutes d’intimité. 


– Je vais préparer
à manger. Je t’attends et si dans dix minutes tu n’es pas en bas, je lâche les
chiens à tes trousses, dis-je en m’efforçant d’être autoritaire.


– Les
chiens ?? Tu te fous de moi là ?


– Tente et tu
verras bien !


Je redescends et
je l’entends fermer la porte à clé. Il est temps de lui montrer mes talents de
cuisinier… Non ! On va jouer la carte de la sécurité et commander une
pizza ! Une fois que le repas est prêt, je pars me changer. Au passage, je
tape sur la porte de la salle de bain.


– Plus que cinq
minutes !!! Elle grogne, et je continue mon chemin vers ma chambre. C’est
une des meilleures soirées que j’ai passées depuis un très long moment…










9.


 


Evy


 


« Merde,
merde, merde… »
Voilà ce que je n’arrête pas de me répéter depuis bientôt dix minutes. Je suis
enfermée dans sa salle de bain, qui au passage est plus grande que le studio de
Steevy. Il y a une baignoire où, si je visualise assez bien, au moins cinq
personnes peuvent y entrer. Quel est l’intérêt ? Faire des
longueurs ? C’est vraiment prétentieux, je trouve. Je ne peux retenir un
sursaut quand on frappe à la porte.


– Plus que cinq
minutes


– Grr… J’arrive.


Bon allez, un peu
de courage Evy ! Tu as simplement craqué sur un homme qui est juste hors
concours par rapport aux autres. Il t’a offert à plusieurs reprises des
orgasmes incroyables alors que la plupart de tes ex ont eu du mal à le faire ne
serait-ce qu’une fois ! Tout va bien, tout va bien ! En me le
répétant souvent, je finirai par y croire, non ? C’est la première fois
que je me donne aussi rapidement et… facilement. J’ai honte de moi. 


Il va penser que
je suis une femme facile ou vraiment en manque. Que je suis comme la plupart de
ses conquêtes. C’était si bon, si intense. Rien que d’y repenser, je sens une
chaleur dans mon bas-ventre. Je ne connais que trop bien cette sensation. Ah
non ! Hors de question que nous remettions ça ! C’était une erreur… À
qui veux-tu faire croire ça, Evy ? Ahhhh… Il ne manquait plus que ma
petite voix qui me fait la morale. Je vais finir chez les fous.


Ma décision est
prise. Je ne ferai plus rien avec Julian. S’il ne me sourit pas de la façon qui
me fait fondre, je devrais tenir. Allez, c’est parti ! Je mange et je
pars. C’est simple, non ? Je sors trop vite de la pièce et tombe nez
contre torse. Mon Dieu, il est torse nu. Il ne porte qu’un jean qu’il porte
très bas sur les hanches. Ses cheveux sont encore mouillés. Il a eu le temps de
prendre une douche apparemment ! J’ai mis tant de temps ? Mes mains
sont sur son torse. Quand je m’en rends compte, je les retire aussitôt. Il ne
va pas me faciliter les choses.


– Tu étais moins
timide tout à l’heure !


– Je… Non, mais
c’est…


Ding Dong ! 


– Sauvez par le
gong, ma douce. C’est la pizza.


Il m’embrasse
furtivement et part ouvrir. Je le rejoins dans la cuisine, là où il y a moins
d’une demi-heure j’ai pris un pied d’enfer ! 


– Ça te dérange
qu’on aille manger au salon ?


– Pas du tout.
J’espère que ça t’ira ce que j’ai pris. J’ai choisi Régina et Bolognaise.


C’est
officiel ! Il ne me fera pas de cadeau. C’est exactement ce que j’aime… Il
m’énerve.


– Ce sont celles
que je préfère. 


– Je suis doué,
que veux-tu ? dit-il avec son sourire qui me fait mouiller ma petite
culotte… Enfin si j’en avais une.


– Monsieur
Arrogant, le retour ! Ça faisait longtemps. 


– Mange au lieu de
dire des bêtises. 


Oh, Mon Dieu,
aidez-moi à lui résister ! Comment suis-je censée manger ma pizza en ayant
face à moi un tel spécimen masculin et la tête remplie de fantasmes. Il faut
que je parte au plus vite de chez lui. Il se met à me parler de tout et de
rien, mais je n’entends pas tout ce qu’il me dit. Mon corps est ici, mais mon
esprit est de nouveau dans l’ascenseur, dans son entrée et dans cette cuisine.


–
Evy ? Evy ?


–
Hein ? Quoi ? Oh, pardon. J’étais en train de penser à t….


– J’ai bien vu que
tu étais encore dans tes pensées. Tu te mordilles ta lèvre à chaque fois. 


Alerte !
Alerte ! Il se rapproche de moi et me retire un peu de bolognaise que j’ai
sur le coin de la bouche. Sois forte, Evy…


 


Samedi 22 mars 


 


Je suis réveillée
par une odeur de café frais et de gaufres. Mon estomac crie famine ce qui me
fait ouvrir les yeux. Oh, oh ! Retour en arrière ! Ce n’est pas le
canapé de Steeve ça ! Je suis dans une chambre faiblement éclairée par des
rayons de soleil qui essaient de traverser les volets et je suis dans des draps
de grande qualité. Ils sont super doux. Comment fait-on pour sortir de ce genre
de lit ? Ça donne envie d’y rester toute la journée. J’entends une voix
d’homme au loin. Il doit être au téléphone. Je suis chez Julian. Quelle femme
faible je suis. Je suis irrécupérable. Je prends un oreiller et je me mets à
hurler dedans en me traitant de tous les noms d’oiseaux.


– Eh bien !
J’espère que ce n’est pas une sorte de rituel que tu fais chaque matin !


Je suis au summum
de la gêne. Je me relève en prenant soin de garder le drap sur moi, car
évidemment je suis nue ! 


Alors que je tente
de m’asseoir le plus élégamment possible, tous les événements de la nuit me
reviennent. J’ai mal partout. On a fait l’amour plusieurs fois, jusqu’à ce que
je m’endorme de fatigue. Une bête de sexe cet homme !


– Je vais devoir y
aller Julian. Merci pour…


– Tu ne vas nulle
part le ventre vide. Je t’ai préparé un petit déjeuner et tu vas le déguster.
Tu as besoin de reprendre des forces. Tu m’as fait peur hier en tombant de
sommeil aussi facilement ! dit-il en ricanant.


–
Facilement ? Tu te moques de moi, Julian ! On l’a fait plus de cinq
fois en une nuit. Tu veux figurer dans le Guinness des Records ?


– Crois-moi si tu
veux, mais pour moi aussi c’était une grande première. À croire que je n’ai
plus aucun contrôle quand tu es dans les parages. 


– Oui, et bien on
va garder une distance de sécurité à partir de maintenant. 


Je ne peux
m’empêcher de sourire devant son visage qui est redevenu sérieux.


– Ça ne t’a pas
plu ? 


– Julian c’était…
Parfait. Vraiment, mais laisse-moi reprendre des forces.


– Alors, mange. Il
me met un morceau de gaufre dans la bouche et je gémis de plaisir. Dis-moi que
c’est ta gouvernante qui les as faites et non toi ? 


– J’aimerais, mais
en toute honnêteté ma gouvernante Rosie est en congé encore pour deux semaines.
Je suis assez bon en cuisine.


– Pas que dans ce
domaine, dis-je tout bas. 


– Qu’est-ce que tu
dis ?


– Rien, rien… En
fait si. Tu es doué en affaires apparemment vu ton logement, ta voiture et tes
costumes sur mesure. Doué pour choisir les bonnes pizzas. Et pour le… le…
enfin, tu vois quoi… 


– Le sexe ?
C’est ce que tu essaies de me dire ? 


– Ouais !
N’en rajoute pas, tu veux. Ce n’est pas humain ce qu’on a fait hier soir. 


– Je suis moi-même
étonné, à vrai dire. Je n’ai jamais été aussi inspiré… Son téléphone se met
à sonner. Je reviens, ne bouge pas. 


Il a de l’humour.
Il se lève et va en direction du salon pour prendre son appel quand il fait
demi-tour et me demande de rester, car il doit me parler d’une chose
importante. J’attends qu’il parte un peu plus loin et retrouve mes vêtements
rassemblés sur une chaise près du lit. Je ne me suis jamais aussi vite
habillée. Je file dans sa salle de bain et me passe rapidement du dentifrice
sur les dents à l’ancienne avec le doigt. J’arrive dans le salon, récupère mon
sac et quoi ? Je me sauve en courant ? Je lui écris un petit
mot ? 


– Tu t’en
vas ? Merde, pourquoi il a l’air étonné ?


– Oui, je dois…
Enfin, tu vois, on est samedi. J’avais des choses de prévues. Pas toi ?


– Si, mais je
voulais qu’on passe un peu de temps ensemble et te dire que…


La sonnerie de mon
téléphone résonne entre nous. 


– Je dois
répondre. Désolée Julian. Bizarre c’est un appel masqué. Allô ? 


– Je connais ton
numéro de téléphone. C’est vraiment facile de nos jours d’obtenir des
renseignements.


Je m’éloigne de
Julian et parle à voix basse. J’ai la bile qui remonte, mes jambes me
soutiennent à peine. Sa voix est celle de mes cauchemars. 


– Qu’est-ce que tu
veux ?


– Finir ce que
j’avais commencé.


– Va te faire
foutre Dimitri.


– J’y compte
bien ! Mais sache que tu seras avec moi. Мое
сокровище


Je raccroche et
cours aux toilettes. Julian me suit de près et retient à temps mes cheveux.


– Qu’est-ce qu’il
t’arrive, Evy ? Tu es devenue pâle d’un seul coup. 


– Ça va passer. Ce
n’est rien… Et merde ! Pousse-toi. 


– Ce n’est quand
même pas mon petit déjeuner qui te rend malade. 


– Je ne pense pas.
Écoute, je vais rentrer chez Steeve me reposer. 


– Tu peux le faire
ici.


– Non, je ne peux
pas… Tout ça… c’est trop pour moi… Je te remercie pour la soirée. C’était…
inoubliable, dis-je en me rebrossant les dents. Cette fois, il m’a donné une
brosse à dents neuve. 


– Laisse-moi te
ramener au moins. Tu n’es pas en état de prendre un taxi ou les transports.


– OK. 


Sur le chemin, on
pourrait entendre une mouche voler. Il a essayé de faire la conversation, mais je
ne réponds que par des monosyllabes. Je pourrais tout lui expliquer. Après la
nuit qu’on a passée hier, j’ai envie de le faire. Mais juste avant cet appel,
il voulait me parler, je ne suis pas stupide, je sais ce que cela signifie.
J’imagine déjà la conversation : « Evy, écoute… Hier soir, c’était
incroyable, mais nous deux c’est impossible pour un tas de raisons… Maintenant
que j’ai eu ce que je voulais, je peux passer à ma prochaine acquisition »
et moi, choquée, je lui répondrai avec une gifle bien placée. Ouais… Je vois ça
d’ici. Donc, j’évite de parler pour lui épargner mon geste déplacé. Mais en
parlant de geste, il est contradictoire. Il a sa main droite sur ma cuisse et
me caresse avec son pouce. Sa chaleur me fait tellement de bien. Je dois prendre
sur moi et me dire que dès qu’il m’aura déposée je n’aurais plus de nouvelles
de lui de toute manière. C’est comme ça ! Qui voudrait d’une femme qui
couche dès le lendemain d’une rencontre ?


– Tu ne veux pas
en parler ?


– De ?


– Ton silence. Du
peu que j’ai pu apprendre de toi Evy, ce n’est pas dans ton habitude de ne rien
dire.


– Oh ! C’est…
Rien, juste un peu de fatigue. Tu peux admettre que notre nuit n’a pas été très
reposante.


– Tu t’en
plains ? 


– Non, mais je suis
juste fatiguée. Ne t’inquiète pas. 


– J’ai le droit de
te demander qui est ce Steeve ?


– Tu es bien
curieux, dis-moi.


 Il serre un peu plus fort ma cuisse,
mais ne quitte pas la route des yeux. Je sais qu’il me laisse le choix de le
lui dire ou pas. Je pense que cette information ne le mettra pas en danger. 


– Écoute, je sais
qu’on ne se connaît pas depuis longtemps, mais si tu as besoin de quoi que ce
soit, tu as mon numéro de téléphone. N’hésite pas.


– Merci, Julian.
Steeve est le petit frère de mon meilleur ami. Il m’héberge quelque temps. Ma
sœur ne veut plus de moi sous son toit.


– Mais
pourquoi ? C’est ta sœur !


– Elle a ses
raisons et c’est bien mieux comme ça… Pour le moment. 


 


Bip Bip 


 


« Je
ne fais que penser à toi. Tu seras bientôt mienne. »


 


« Merde,
merde, merde ». Ce n’est pas vrai, je n’aurais jamais dû le croiser. Il va
vouloir tout savoir, il va me traquer. Tout recommence. Sauf que cette fois-ci,
je ne me sauverai pas ! 


– Evy ? Tu
trembles. Tu es sûre que tu ne préfères pas que je t’emmène voir un
médecin ?


– Ça… Ça va aller…
Il me regarde si sévèrement. Et pourtant, je ne vois que ses yeux bleus qui
transpercent mon petit cœur. Je déteste lui mentir, mais je refuse de le mettre
en danger. 


– On arrive chez
ton ami. Promets-moi de te reposer aujourd’hui.


– Promis.


Il se gare et un
silence gênant s’installe entre nous. Je ne sais pas si c’est le fait qu’il ne
sache pas comment me dire que c’était une bonne aventure d’un soir ou qu’il ne
sait tout simplement pas quoi me dire. J’ouvre la porte et au moment où je me
retourne vers lui pour lui dire au revoir, il attrape mon visage et m’embrasse.
Son baiser est d’une intensité incroyable. J’ai l’impression qu’il me dit tout
un tas de choses à travers celui-ci. 


Ce n’est
certainement pas un salut définitif. Sa langue me caresse si doucement… C’est
un vrai contraste avec le reste. Ses mains, toujours sur mon visage, me
tiennent de peur que je m’éloigne trop rapidement. Pourtant, je n’ai aucune
envie d’être ailleurs. Cependant, nous nous séparons. Eh oui, il faut bien que
nous reprenions notre souffle.


– C’était un
baiser intense, dis-je en souriant. 


– J’ai
l’impression que je ne te verrai plus. 


– On ne peut pas
savoir ce que le destin nous réserve, Julian. 


– Je voulais te
dire avant que tu ne partes que j’étais en fait le PDG d’une… 


Mon téléphone
sonne.


– Désolée, je dois
répondre. C’est Steeve. Je te dis à bientôt et merci encore… Pour tout. 


– Merci à toi,
dit-il sans la moindre trace d’arrogance. Serait-il sérieux ?


Je quitte sa
voiture et le regarde reprendre la route. J’ai le cœur qui se serre. Je m’en
veux de ne rien lui dire, mais en même temps c’est ridicule, ça ne fait que
trois jours. Bon, reprends-toi ! Ce n’est vraiment pas le moment de tomber
sous le charme du sosie de Gandy ! 


– Allô ? Je
suis en haut dans cinq minutes.


– Je t’attends.
Son ton est sec et cassant. Ça ne présage rien de bon.


Quand j’ouvre la
porte du studio, il est en train de faire les cent pas en se passant
nerveusement la main dans les cheveux. 


– Tu vas finir par
traverser le plancher si tu continues Steevy. 


– Il était là. 


– De qui tu
parles ? Je remarque alors que son visage, d’ordinaire si avenant, est
marqué par la peur.


– Tu n’as rien à
me dire ? Tu ne l’aurais pas vu hier soir ?


– Ne me dis pas
qu’il est venu te voir sur ton lieu de travail.


– Non pas lui. Un
de ses hommes de main. 


– Tu n’as
rien ? Je me dirige vers lui et lui attrape ses bras afin qu’il arrête de
bouger en espérant qu’il se calme.


– Non, mais il m’a
fait passer un message. Putain, Evy, j’ai l’impression que ça va être de
nouveau la merde. 


– Il m’a aussi
envoyé un message. Je ne sais pas du tout comment il a eu mon numéro. Julian
m’a ramenée, je ne voulais pas le mêler à toute cette merde. 


– Attends. Qui
c’est ce Julian ? 


– L’homme à la
gare. Tu t’en souviens ? 


– Celui qui te
bouffait des yeux ? 


– Bouffer ?
Carrément ? Lui dis-je avec une lueur de malice dans le regard avant de
reprendre plus sérieusement : oui, c’est lui. Finalement, j’ai passé la
soirée, et la nuit, chez lui. 


– Oh ! 


– Quoi ? 


– Rien. Évite les
détails, c’est tout ce que je te demande. 


– Je ne comptais
pas t’en donner de toute manière. Il était là quand Dimitri m’a bousculée.
J’ai réussi à éviter ses questions. Je n’ai pas envie qu’on s’en prenne à lui.
Il est si…


– Si ? 


– Gentil. Et je ne
sais pas, mais j’ai la sensation que je peux lui faire confiance. Que ce n’est
pas le genre d’homme à mentir. J’ai envie de penser que c’est possible. Mais
toi comme moi, nous savons très bien que tant que toute cette affaire n’est pas
résolue, rien n’est possible. 


– Pourquoi
crois-tu que depuis la disparition de Matt, je n’ai eu aucune relation ?


– Attends. Tu veux
dire que la dernière fois… C’était avec moi ?


– Ouep. Bon.
Sinon, on fait quoi pour Dimitri ?


– Je vais garder
ce téléphone pour ses éventuels appels, mais je vais de ce pas m’en acheter un
autre. Tu viens avec moi ?


– Je n’ai pas
encore dormi. Alors, on fait ça en deux deux, OK ?


– Oh ! Reste
tranquille alors. Je vais au magasin en bas de la rue, je serais de retour dans
moins de trente minutes.


– Je préfère
t’accompagner quand même. Je ne suis pas du tout rassuré avec ce type dans les
parages.


– C’est gentil.
Merci.


Nous revenons
comme prévu moins d’une demi-heure plus tard. J’ai choisi un téléphone à petit
forfait avec SMS illimités. Quelque chose me dit que ce sera plus utile que la
fonction appel ! Une petite douche s’impose pour moi. Je suis partie si
rapidement de chez Julian ce matin que je n’en ai pas prise. L’eau chaude me
détend. Elle efface l’odeur de Julian qui persistait sur ma peau, mais je ne
peux empêcher les souvenirs de notre nuit de remonter à la surface.


Julian m’emmenant
sous la douche… C’est la dernière fois que nous l’avons fait… Sacrée
nuit ! La fatigue me tombe dessus. Je rejoins Steeve dans le canapé-lit.
Il est déjà endormi. Je me fais aussi discrète que possible et m’installe au
mieux. Je rentre les numéros dans mon nouveau téléphone quand je reçois sur l’ancien
un message. Je suis rapidement rassurée quand je vois que c’est Julian.


 


« Tu
vas mieux ? «


“J’allais
me reposer en même temps que mon ami, mais sinon oui. Tiens au fait, si cela
t’intéresse voici mon nouveau numéro 06.20.19.22.07”


 


Sa
réponse ne se fait pas attendre.


 


« Pourquoi
avoir changé ? Un souci ? Tu as prévu quelque chose ce
soir ? »


 


Il veut me revoir
si vite ? Je pensais qu’après avoir eu sa partie de jambes en l’air, il
serait passé à autre chose. N’est-ce pas ce que font les hommes de son milieu ?
Où je fais fausse route et je lui colle les fameuses étiquettes … Dans le
doute, rien ne m’empêche de le provoquer un peu. 


 


« Déjà
envie de me revoir beau brun ? Tu n’as pas eu ta dose de sexe ?
Tu devrais consulter un médecin pour ton insatiabilité ça devient
inquiétant !!! »


 


J’aimerais voir
son visage à la lecture de ce message. Froncera-t-il les sourcils ou un sourire
viendra-t-il éclairer ce visage d’ange ? »


 


« Le
seul remède pour mon souci serait d’assouvir mes désirs et mes fantasmes… tu es
partante pour être mon infirmière particulière ? »


 


Je ris en silence,
ce qui n’est pas évident. Il ne perd pas le nord.


 


« Je
suis bien trop cher pour vous, Monsieur Arrogant ! De plus, bien que votre
proposition soit adorable, ce n’est pas ce qui me décidera à venir. »


 


Bon, je n’ai plus
envie de me reposer du coup. Ses messages m’ont redonné la pêche. Je vais me
renseigner sur les grands patrons des maisons d’édition qui seront présents
demain. J’ai bien envie de déposer mon manuscrit chez Romance Red, ils ont une
bonne réputation et je sais que mon livre y aurait sa place. Ensuite, j’ai la
possibilité de le déposer aussi sur des éditions ne visant que du numérique. Je
dois regarder cela de plus près. Je me lève du lit et récupère le dossier que j’ai
établi à ma première visite au Salon du Livre.


 


« Pas
envie ou pas dispo ? »


« Je
dois faire des recherches sur certaines maisons d’édition, donc pas
disponible. Tu trouveras certainement, une autre poule pour te tenir
compagnie ce soir, non ? »


 


À peine cinq
minutes plus tard que je reçois sa réponse :


 


« Poule ?
Tu me prends pour un coq dans une basse-cour maintenant ? De plus, sache
que quand je suis avec une femme, je suis entièrement monogame »


 


Oui, et ?
Pourquoi me donne-t-il ce genre d’information ? 


Je commence à
rassembler les informations nécessaires afin de me décider et de mettre toutes
les chances de mon côté. Les échanges SMS avec Julian se sont calmés et Steevy
ronfle tellement que j’ai l’impression d’être à côté d’un aéroport ! Je
vais essayer de contacter Betty pour lui raconter ma folle nuit. Il faut que
j’en parle à quelqu’un avant de devenir folle. Je me fais peut-être des films,
mais j’ai l’impression que Julian aimerait me revoir. Rien de tel que l’avis de
sa meilleure amie pour en avoir le cœur net. 










10.


 


Julian


 


Je suis finalement parti au bureau pour revoir le planning de
la conférence de demain avec la directrice du marketing. Je suis là sans
vraiment être là… Je me fais gentiment rappeler à l’ordre avec un petit raclement
de gorge. Je ne dis trop rien, car on se connaît depuis des années et qu’elle a
travaillé avec mon patriarche. C’est un peu comme une tante.


– Je ne sais pas
où tu es Julian, mais j’aimerais que tu restes concentré encore 5 minutes.
Après je te laisse tranquille.


– Désolé... Tu
disais ?


– Que tu dois être
présent à partir de quatorze heures. La conférence commencera au stand
C15, ils y ont installé une petite estrade. Voici ton discours. Tu ne parles
que de la fusion avec la maison d’Édition Romance Red et des dernières
nouveautés dues à cette nouvelle acquisition. D’accord ?


– Bien. Dis-moi,
il y aura Hélène au stand Romance Red ?


– Comme chaque
année, pourquoi ?


– Comme ça !


– Julian ! Ce
n’est pas le moment de batifoler à droite à gauche, surtout avec la directrice.
Un peu de retenue mon garçon !


– Oh non ! Ce
n’est pas pour ça, crois-moi.


– Bon ! Je te
laisse avec les documents. Il est plus de quinze heures et j’ai envie de
profiter de mon samedi avec mes petits-enfants. On se voit demain.


– Merci Juliette.
Oh ! Et n’oublie pas de passer le bonjour à Roméo de ma part.


– Tu ne me foutras
jamais la paix à mon chat, hein ?


– Avec un nom
pareil associé au tien ? Jamais ! Tu le sais bien.


– Je maudis le
jour où j’ai laissé ma petite-fille choisir ce nom.


– Tu es bien la
seule ! Allez, va profiter de ta famille. À demain.


– Tu devrais
appeler ta mère, Julian. Ça fait un petit moment que...


– Non… Je n’ai pas
le temps pour ça en ce moment. J’ai bien d’autres préoccupations que d’entendre
pleurer ma mère pour un rien et mon père… enfin, tu le sais, Juliette.


– Oui, je le sais
bien mon grand. Allez, à demain. Tu devrais te détendre un peu.


– Bonne idée.


Ça fait un peu
plus d’une heure que je n’ai pas de nouvelles d’Evy. Je n’irai pas jusqu’à dire
qu’elle me manque, non… Faut pas déconner non plus. Mais j’aime nos échanges.
Elle a toujours ce mordant que j’apprécie. J’avais peur qu’après notre nuit
elle change du tout au tout, mais pas le moins du monde ! Par contre, je
l’ai trouvé distante et froide ce matin. C’est comme si elle avait envie de
fuir, de s’éloigner de moi au plus vite. Elle a reçu cet appel, et juste après
son comportement a changé. Elle semblait si désespérée, ça m’a fait de la peine
de la voir aussi mal. J’ai envie de la voir… Juste pour savoir que tout s’est
arrangé, rien de plus… « Tu dis ça pour te convaincre !… »
Tiens ma petite voix… Ça faisait longtemps !


Un petit SMS ne fera pas de mal ! Je commence à lui
écrire lorsque je me souviens qu’elle a un nouveau numéro. Ça aussi, c’est
bizarre. Pourquoi avoir un nouveau portable du jour au lendemain ?


Je réfléchis à ce
que je vais lui écrire. Cette fois, je dois me montrer un peu moins… arrogant.
J’aimerais lui prouver que je ne suis pas celui qu’elle pense, même si je suis
de nature autoritaire et que quand je sais ce que je veux, je fais tout pour
l’obtenir. Et si ses recherches sur les maisons d’édition lui avaient révélé ma
véritable identité ? Refusera-t-elle de me revoir dans ce cas ? Elle
va penser que je lui ai menti. Ou pire que j’ai profité d’elle. C’est vrai que
je n’ai rien dit, mais j’ai essayé avant qu’elle ne reçoive cet appel qui a
changé notre programme de la journée. Je dois tenter, au pire je n’aurais pas
de réponse… au pire !


 


« Une soirée
tranquille, ça te tente ? »


 


Marre de tourner en rond dans mon bureau, je décide de
retourner à mon appartement. J’ai l’air d’un adolescent en pleine puberté. Je
regarde mon téléphone toutes les cinq secondes. Ça va faire plus de dix minutes
et toujours aucune réponse de sa part. C’est quand j’arrive dans le parking que
mon téléphone me signale l’arrivée d’un message.


 


« Je ne sais
pas si c’est une bonne idée de continuer à se voir... »


 


QUOI ? Elle se moque de moi là ? C’était parfait
hier soir. Pourquoi douter ?


 


« Qu’est-ce
que tu racontes ? Raison de plus pour qu’on se voit et qu’on
parle ! »


 


Cette fois-ci, sa réponse est immédiate.


 


« Je repars
dans quelques jours… ça ne sert à rien, tu ne crois pas ? Tu n’es pas
obligé de te forcer à vouloir me voir »


« J’arrive »


« Non, ce
n’est pas la peine !!! »


« Je serai là
dans moins de 25 min. Soit tu m’attends en bas soit je monte ! »


 


Pas de réponse, tant mieux. Je repars aussitôt et prends la
direction de son domicile.Vingt-trois minutes plus tard, j’arrive à son
adresse. Je me gare et sors de la voiture au moment où elle arrive. Elle s’est
changée, elle a mis un jean… Le jean qu’elle portait quand on s’est vu la
première fois. Pourtant, ça me semble si loin... Vêtue d’une petite chemise
cintrée et coiffée d’un chignon maintenu par… deux crayons ?
Original ! Assez sexy même !


– Tu ne fais
jamais ce qu’on te dit ?


– Rarement !
Surtout quand c’est incohérent !


– Comment
ça ?


– Monte dans la
voiture et on va en discuter.


– Tu peux me le
dire ici aussi !


– Écoute, Evy. Il
commence à faire frais, alors pour  une fois, peux-tu, s’il te plaît,
faire ce qu’on te demande sans chercher à avoir le dernier mot ? 


Elle ne dit rien, mais son sourcil relevé et ses lèvres
pincées parlent pour elle ! Tant pis, je n’ai pas envie qu’elle attrape
froid. Ne la voyant toujours pas bouger, je lui ouvre la portière.


– Monte !


– OK, OK… C’est
bon ! Déstresse un peu !


Je la rejoins aussi vite que possible en faisant le tour de
la voiture et m’installe près d’elle. Je mets le chauffage et l’observe un peu
plus que nécessaire.


– Tu as fait tout
ce chemin pour m’observer ? Fallait le dire, je t’aurais envoyé une
photo ! Ça t’aurait économisé de l’essence !


– Tu as mangé des
orties au déjeuner pour être aussi chiante ? C’est ce qui s’est passé entre
nous la nuit dernière qui te met mal à l’aise ? 


– Non ! dit-elle
en se massant les tempes. Excuse-moi. Je passe mes nerfs sur toi, alors
que tu es adorable avec moi.


– Tant que tu t’en
rends compte, je ne t’en tiendrais pas rigueur… Tu as tes affaires avec
toi ?


– Mon sac, oui.
Pourquoi ?


– On va passer une
soirée tranquille. Elle essaie de répondre, mais je pose mon index sur ses
lèvres et continue… Ce que tu m’as dit par texto n’était en rien une excuse
valable à mon sens. Tu repars dans quelques jours ? D’accord ! Alors,
pourquoi ne pas profiter du temps qu’il te reste ?


– Et ce serait
avec toi, évidemment ? répond-elle avec un sourire charmant.


– Et pourquoi
pas ?


Toc Toc.


Je regarde derrière Evy et vois l’homme qui était sur le
quai. Il se penche vers la fenêtre du côté passager. Elle baisse la fenêtre…
Super !


– Tout va bien
ici ? demande-t-il en m’ignorant totalement.


– Oui, tout va
très bien Steeve. Et toi ?


– Je m’apprête à
prendre mon service. Je ne te voyais pas remonter, je me suis inquiété.


– Tu es un amour,
mais rassure-toi, tout va bien. D’ailleurs… Steeve, je te présente Julian.
Julian, Steeve.


– L’homme du
train ?


– Le
colocataire ?


– Voilà !
Super, vous vous connaissez maintenant, dit-elle un peu stressée par notre
poignée de main.


– Tu rentres ?


Oh non ! Je veux passer la soirée avec elle et
crois-moi, mon pote, que je ne lâcherais pas l’affaire !


– Je comptais emmener Evy chez moi pour une soirée
tranquille.


– Soirée
tranquille ? dit-il septique.


– Oui. Vous ne
faites jamais ça ? Demain, j’ai une grosse journée et j’ai besoin de me
détendre un peu et je comptais sur la présence d’Evy.


– Te
détendre ? me dit-elle, l’air coquin.


– Pas de cette
façon, chipie ! Il existe plusieurs façons de se détendre. Comme...
regarder un film en bonne compagnie.


– Oh !
dit-elle en rougissant. Je caresse sa joue et remarque que l’autre abruti serre
les poings. Un colocataire, rien de plus ? C’est ça !


– Partante ?
Je la fixe pour qu’elle comprenne que je ne changerais pas d’avis. Ce que je
veux, je l’obtiens !


Elle se tourne vers son ami qui lui prend la main et y glisse
un trousseau de clés.


– Profite de ta
soirée, ma belle. Tu as aussi besoin de te détendre… Oublie tout le reste le
temps d’une soirée. On se revoit demain soir.


– Fais attention à
toi et appelle-moi s’il se passe quoi que ce soit !


– Promis. Il se
lève et au moment où je mets le contact il revient vers nous. Oh !
Julian ?


– Oui ?


– Prenez soin
d’elle, s’il vous plaît.


– Bien sûr. Partez
travailler l’esprit tranquille.


– Merci.


Une fois arrivé sur l’autoroute, le silence devient
intenable. Je baisse la musique et je ne peux plus retenir toutes les questions
que j’ai en tête.


– Je sais qu’on ne se connaît que depuis quelques jours, mais
je me sens déjà proche de toi. Et j’ai l’impression que quelque chose ne va
pas. Je me trompe ?


–…


– Sinon, pourquoi
Steeve m’aurait-il demandé de prendre soin de toi ? Pourquoi t’aurait-il
dit d’en profiter pour te détendre toi aussi ? Et pourquoi t’es-tu presque
enfuie ce matin ?


– Julian… Elle
cherche ses mots. Je m’attends au pire, car oui, je ne veux pas que ça se
termine alors qu’on peut encore profiter l’un de l’autre… C’est un peu
compliqué dans ma vie en ce moment, finit-elle par dire.


– C’est pour ça
que tu ne voulais plus me voir ?


– Je n’ai pas envie
que tu te retrouves au milieu de tous mes problèmes. Comme tu l’as dit, moi
aussi j’ai l’impression de te connaître depuis plus longtemps que quarante-huit
heures, mais ce n’est pas une raison pour te mêler à tous mes soucis.


– Je peux peut-être
t’aider ?


– Non ! Je me
retourne, surpris par la force de sa réponse… Elle s’en rend compte et pose sa
main sur la mienne. Tu veux m’aider ?


– J’aimerais, oui.


– Alors, passons
une bonne soirée. Oublions tout le reste, tu veux bien ? Elle me fait ses
petits yeux de biche... Comment suis-je censé résister à ça ? Les femmes
sont trop douées avec leurs mimiques !


– Comment veux-tu
que je te dise non quand tu me regardes comme ça ?


– C’est bon à
savoir !


Les bouchons nous ont retardés, il est presque dix-huit heures
lorsque nous arrivons à mon appartement. Nous nous installons sur le canapé
pour regarder un film. Lorsqu’elle se blottit contre moi, sa tête posée sur mon
épaule, je ressens un petit pincement au cœur. La dernière femme que j’avais laissée
s’installer de cette manière, c’était ma…


– Julian ?


– Oui ?


– Aurais-tu une
couverture, s’il te plaît ?


– Je t’apporte ça
tout de suite ? Tu as faim ?


– Ça peut attendre
encore un peu.


– Bien.


Le film en est à la moitié quand je remarque qu’elle s’est endormie,
ses mains posées sur moi. Je me lève discrètement pour ne pas la déranger. Elle
a l’air de dormir profondément. J’en profite pour aller préparer le repas. Ce
sera lasagnes maison. C’est un plat que je suis certain de réussir. Je suis
plongé dans la préparation du dîner quand je sens de petits bras m’enlacer.


– Salut, me
dit-elle d’une voix encore endormie.


– Ça t’a fait du
bien ?


– Oui. Désolée, je
pense que tu ne m’as pas invitée à passer la soirée avec toi pour que je fasse
une sieste. Elle pose sa tête contre mon dos. Je me retourne et prends son
visage entre mes mains. Je pose mes lèvres sur les siennes pour un baiser tout
en douceur.


– Hum, j’en
mourrais d’envie depuis que tu as mis un pied dans ma voiture.


– Humm. C’était
très agréable. Tant que tu me laisses savourer le repas après, je serais tout à
toi si le cœur t’en dit.


– Tu pourrais bien
être mon dessert alors.


– Humm, j’en
salive d’avance. Besoin d’aide pour terminer ?


– Pose-toi et
laisse-moi m’occuper de tout. Tu es mon invitée ce soir, alors détends toi et
profite.


À entendre les gémissements de plaisir d’Evy, je pense
qu’elle apprécie mes lasagnes. Nous avons parlé de tout et de rien quand arrive
le moment du dessert…


– Tu crois que
tous les patrons des maisons éditions sont des vieux ?


Sa question est si surprenante que j’en lâche presque une
assiette.


– Quoi ? Pourquoi cette question ?


– J’en discutais
avec choups et je...


– Avec qui ?


– C’est ma
meilleure amie Betty ! C’est son surnom.


– Et tu es
choupa ? Elle confirme en hochant la tête. Pourquoi de tels surnoms ?


– Réfléchis un
peu. Je suis sûre que tu peux te souvenir de ce qui s’est passé hier soir dans
ton ascenseur privé ! Rien qu’à l’évocation de ce souvenir je me mets à
bander… Bravo ! Je constate que tu t’en souviens !


– La meilleure que
l’on m’a faite, je ne risque pas de l’oublier.


– Donc, je me
demandais si tous les patrons d’éditions sont des gens coincés en gros !
Tu sais, le genre où tout doit être précis, nickel.


– C’était
peut-être le cas il y a de ça 10 ou 20 ans, mais maintenant les esprits ont
évolué en même temps que les auteurs. Chaque maison d’édition à sa spécialité
pour être au plus proche des auteurs. Certains seront plus à l’aise avec du
fantastique, de la romance, du thriller, etc.


– Pour
toi, quelle est celle qui a la meilleure réputation ?


Question piège ou pas ? Elle a peut-être trouvé des
renseignements sur la maison Anderson… Quitte ou double, Julian.
Lance-toi !


– Il y en a pas
mal, Evy. Tu n’as pas fait ton choix ?


– Il y a Romance
Red qui me tente bien. Ils ont une bonne réputation et ils se donnent à fond
pour les nouveaux auteurs d’après ce que j’ai pu constater.


– Oui, ils ont une
nouvelle approche pour les nouveaux venus. Je me souviens de l’époque où la
maison Anderson a commencé. C’était les premiers à faire autant de publicités
pour les auteurs. Tu en voyais partout. Sur les bus, dans le métro, dans les
journaux et même sur les bouteilles de lait !


– En effet !
Ça ne se fait plus maintenant. C’est surtout sur la toile que ça se passe !
Il dirige toujours ou tu crois qu’il a pris sa retraite le grand patron
Anderson ? Je crois qu’il travaille toujours, mais depuis Londres. Ils ont
la maison mère là-bas.


– Tu es vraiment
bien informée. C’est impressionnant.


– Tu as l’air
d’être assez calé également.


– Disons qu’avec
le métier que je fais, je dois me tenir au courant de tout ce qui se passe dans
de multiples domaines. Et puis j’ai toujours aimé la littérature.
Malheureusement, je ne dispose pas de tout le temps que je voudrais pour lire.
Mais je me suis régalé avec ton manuscrit. On sent que tu as mis tout ton cœur
à travers ces lignes. On pourrait presque croire que tu l’as vécu.


– Pour tout
t’avouer, certaines choses se sont bel et bien déroulées… Et ce dessert, il
arrive ?


OK, sujet à approfondir… Je devrais lui dire maintenant que
je suis le directeur des maisons Anderson, mais ça va foutre en l’air notre
soirée. Et je n’ai pas du tout besoin de ça ! Non, j’ai besoin… J’ai
besoin d’elle. Et merde ! Je n’ai plus qu’à espérer que je pourrais lui
annoncer un peu plus tard. Après tout, je suis sûr qu’elle ne m’en voudra pas
pour si peu ! Elle est intelligente, elle comprendra que ce n’était pas
totalement volontaire de ma part… « Tu essaies de faire croire ça à
qui ? » Oh toi, la petite voix, la ferme ! 


C’est si agréable d’être avec une personne pour ce que vous
êtes et non pour, qui vous êtes. Généralement, quand je me présente, les femmes
se mettent en mode « chasse » à l’annonce de mon nom. Certaines osent
même me dire qu’après avoir testé le père, elles seraient prêtes à essayer le
fils ! Écœurant, non ? Donc, la fraîcheur d’Evy tombe vraiment bien
et je vais tenter le tout pour le tout. Je le lui dirais quand elle partira.


Je suis surpris de sentir un corps chaud contre le mien et
des lèvres douces sur mon cou. J’étais tellement absorbé par mes pensées que je
n’ai même pas vu Evy se déshabiller ! Pourtant, elle est splendide. Elle
porte juste des sous-vêtements d’un noir profond avec un peu de dentelle aux
endroits stratégiques.


– Je crois que ta
cuisine m’excite ! dit-elle l’air aguicheur.


– Je ne vais pas
m’en plaindre ! Tu veux ton dessert ?


– Je suis en train
de le savourer.


– Alors, allons le
déguster au lit. J’ai envie de te faire l’amour dans ma chambre.


– Hummm.


Ses lèvres retrouvent les miennes tandis que ses mains se
perdent dans mes cheveux. Je la porte comme hier soir et l’emmène dans ma
chambre. Je vais lui faire oublier ses soucis, au moins pour cette nuit et
d’autres si elle le souhaite.


 


Dimanche 23 mars :


 


Je suis prêt pour la conférence qui va commencer d’ici dix
minutes. Je suis dans un petit coin du stand des maisons Anderson, café en
main. Je repense à la nuit dernière, au plaisir d’Evy. Elle est si réceptive à
mes caresses que j’ai toujours du mal à m’arrêter de lui faire l’amour. Cette
nuit encore, nous l’avons fait plusieurs fois. Je me découvre une nouvelle
facette qui n’est pas pour me déplaire. La seule chose qui me chagrine, c’est
qu’entre deux parties de jambes en l’air, elle m’a avoué qu’elle n’aimait pas
devoir me cacher certaines choses, car elle déteste les mensonges. Je me suis
dit que c’était le moment de tout lui dire, mais à mon retour dans la chambre
elle dormait déjà. Et au petit matin, elle est partie tellement vite se changer
chez elle que je n’ai pas eu la possibilité de lui avouer. Je stresse un peu.
Je sais qu’elle doit venir au salon, d’où sa panique ce matin. Elle avait peur
de manquer les conférences qui avaient retenu son attention.


– Julian ?
Prépare-toi, ça va être à toi d’intervenir.


– Merci Juliette.
J’arrive.


Au moment où je sors de mon petit coin, je tombe sur… Evy.
Évidemment ! Elle s’arrête devant moi juste à temps pour ne pas me
percuter. Je la retiens par le bras.


– Julian ?
Mais qu’est-ce que tu fais ici ? Tu me cherchais ?


– Non, je...


– Oh ! OK,
pas de souci !


Une femme arrive vers nous. Blonde, grande, jolie, mais
surfaite. Elle me prend par le coude pour attirer mon attention.


– Monsieur
Anderson, c’est à vous ! dit-elle d’une voix qu’elle essaie de faire sexy.
Complètement raté... C’est à cet instant que je vois qu’Evy a compris. Elle
fronce les sourcils et se mord la lèvre. Certainement pour éviter de me
balancer une vacherie.


– Tu… tu peux
répéter ton nom ? J’ai dû mal entendre !


– C’est Julian
Anderson ! Répète la fausse blonde.


– Vous pouvez y
aller, mademoiselle. J’arrive dans cinq minutes, dis-je sèchement.


– C’est une
blague, Julian ?


– Écoute, je
voulais tout t’expliquer. Je te le promets, mais...


– Mais quoi ?
C’était difficile de m’avouer ton métier ? Trop dur de trouver un moment
pour me dire « Tiens, au fait, je ne t’ai pas dit, mais c’est moi le
directeur des maisons Anderson » ? Je ne suis pas digne de vous,
Monsieur le PDG ?


– Arrête, tu dis
n’importe quoi là ! Je lui prends le bras pour l’emmener dans un coin plus
calme, mais elle me repousse. Ce geste m’atteint comme un coup de poignard.


– Ne me touche
pas, Julian ! Tu as perdu ce droit au moment où tu as commencé à me
mentir. Je pensais que tu étais différent des autres hommes. Que je pouvais
avoir confiance en toi. Mais tu n’es qu’un être arrogant et égoïste.


– Julian, on
t’attend mon grand ! dit Juliette, surprise de me voir en conversation
avec une jeune femme.


– Désolé Juliette,
encore cinq minutes, s’il te plaît.


– Je crois que tu
es disponible maintenant, dit-elle en regardant derrière moi. Je me retourne et
je vois Evy partir vers les portes de sortie.


– Et merde !
Deux minutes Juliette et j’arrive.


– Bien.


 


« Je viens ce
soir te voir et nous en discuterons, en attendant désolé. »


« Je ne veux
plus jamais entendre parler de toi Bonne continuation Monsieur
Anderson !!!! »


 


QUOI ? Non ! non ! Il en est hors de
question ! Je n’ai pas dit mon dernier mot Evy. Je n’oublie rien et
surtout pas ce qui se passe entre nous. Je n’ai plus qu’à rattraper mon erreur,
même si je sens qu’elle ne me facilitera pas les choses.
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Evy


 


Cela va faire deux
semaines que j’ai appris la vérité sur l’identité de Julian. Comment je me
sens ? Stupide. Naïve et stupide. Déjà dit ? C’est que ça doit être
vrai.


Je suis retournée
chez moi dans le sud. Je ne voulais pas rester plus longtemps que nécessaire
sur Paris. Surtout dans le petit studio de Steeve. On aurait fini par
s’entre-tuer. Ajoutez à cela ce que j’avais appris sur Julian, mettre de la
distance était pour moi la meilleure chose à faire… Désormais, j’arrive
à ne plus penser à lui à chaque instant. Enfin depuis qu’il a cessé
ses appels et ses SMS. À force, il a
compris que je ne répondrai plus.


Ce qui a le don de
m’énerver, c’est que je surveille malgré tout mon téléphone toutes les cinq
minutes de peur de rater un message. Je suis une contradiction à moi toute
seule.


Concernant Steeve,
il n’a plus eu de visite désagréable, que ce soit chez lui ou à son travail.
Mais nous restons prudents et sur nos gardes. Il m’appelle tous les jours. Je
le soupçonne d’avoir remarqué à quel point j’étais déçue et en colère contre
Julian. Mais, gentleman comme il est, il ne m’en parle pas. Rien que pour ça,
je l’apprécie d’autant plus. Quand il m’a accompagnée à la gare dès le
lendemain, il m’a juste fait promettre de garder le contact avec lui. Je n’ai
même pas été dire au revoir à ma sœur. De toute façon, elle n’a pas pris la
peine de prendre des nouvelles depuis. Le plus important, c’était que ma
mission soit remplie. La maison d’édition que je souhaitais voir me publier
était en possession de mon manuscrit. Et Julian ?… Ce n’était rien d’autre
qu’un bon moment… Un très bon moment !


– Tu devrais
remettre de la crème !


– Quoi ? 


– Tiens ! Les
premiers rayons sont cruels.


–
Oh ! Oui, je te remercie !


Pour un mois
d’avril, il y a un soleil digne d’un début d’été. Nous profitons du jour de
repos de Betty pour nous détendre à la plage. Hossegor… Que de souvenirs ici.
Les premiers surfeurs sont déjà à l’eau à caresser les vagues de leurs
planches. Le spectacle est très sympa. Je me demande si Julian sait
surfer ! Oulà ! Stop, stop ! On oublie rapidement tout ça !



– Tu penses à
lui ? 


–
PAS DU TOUT !!


–
Mouais. Tu sais ce que j’en pense…


–
Oui. Attends, laisse-moi faire le point.


–
Je t’en prie.


–
1) J’aurais dû lui donner le temps de s’expliquer. 2) Moi non plus je ne lui ai
pas tout révélé. 3) Je ne suis qu’une idiote impulsive. 4) Personne n’est
parfait et encore moins les hommes...


–
C’est bon ma Choupa, tu as tout juste. 


– Mais
pourquoi Betty ? Pourquoi ai-je l’impression d’être la dernière des
cruches ? Ça aurait changé quelque chose que je sache son nom ? Je
sais qu’au fond il ne me doit rien du tout. On ne se connaît pas assez pour tout
nous dire… mais je… non rien, laisse tomber.


–
Tu pensais qu’il se passait quelque chose de spécial entre vous, c’est
ça ? me demande-t-elle en me souriant tendrement.


–
Oui… Idiot, hein ?


–
Non, pas du tout. Il doit certainement ressentir la même chose et c’est pour ça
qu’il n’a pas pensé à te dévoiler son nom, surtout que tu veux percer dans ce
milieu, ma belle.


–
Et ? 


–
Et ? Evy, réfléchis un peu. C’est le directeur de la plus grande maison
d’édition en France. Tu aurais pu, et je ne dis pas que c’est le cas et lui non
plus, mais tu aurais pu être intéressée.


–
Pfff… Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre…


–
Je sais bien que tu n’es pas de ce genre-là ma chérie, mais mets-toi à sa
place. Il a dû aimer que tu ne le reconnaisses pas et que tu sois avec lui
pour… l’homme et non le PDG, tu me suis ?


–
Mouais... 


–
Quand tu as fait tes recherches en rentrant, tu as bien vu à quel point il
était riche. Et pour ne rien gâcher, il a une belle gueule ! Alors, imagine
toutes les opportunistes qu’il doit rencontrer.


–
Oui, mais… elle me coupe la parole.


–
Mais quoi Evy ? Toi aussi tu as été honnête ? 


–
Compare ce qui est comparable, Betty ! Il existe une grande différence
entre cacher son identité pour satisfaire son ego et sa tranquillité d’esprit,
et la cacher parce que la personne en face verrait sa vie menacée si elle
connaissait la vérité Je… je ne peux tout simplement pas lui dire.
Jamais ! 


–
Il est assez grand pour prendre ses décisions, Evy ! 


– NON !
Pour avoir un autre mort sur la conscience ?


–
Arrête. Ce n’était pas de ta faute.


–
Si ça te rassure de le croire. Moi je sais, au fond de moi, que je suis
l’unique responsable de ce qui est arrivé. 


–
Tu es têtue au point de m’en désespérer... Mais je te garantis une chose, ma
Choupa… 


–
Quoi ? 


–
Ce n’est que le commencement avec ton Julian.


–
C’est pour ça qu’il a arrêté de me contacter au bout de trois jours… Et ce
n’est pas MON Julian !


–
Il doit vouloir te laisser un peu d’oxygène.


–
Je suis sûre qu’il a juste trouvé une autre nana paumée dans un train pour
s’éclater avec ! Et puis, pourquoi on parle de lui ? Il n’a plus sa
place dans ma vie.


–
À force de te le répéter, tu finiras par y croire… Tout ça pour dire :
mets de la crème avant de brûler. Et n’oublie pas : TON Julian ne
prend jamais le train. C’était exceptionnel le jour de votre rencontre… le
Destin, ma belle… le Destin


–
Tu m’énerves ! dis-je en me tartinant de crème.


–
Je sais ! réplique fièrement Betty. 


–
Je…


La
sonnerie de mon téléphone – que j’ai changé pour la dernière chanson d’Enrique
– nous interrompt. 


–
Allo ?


–
Bonjour, je souhaiterai parler à mademoiselle Laurens ?


–
Elle-même. 


–
Ici la maison d’édition « Romance Red ». Nous avons pris connaissance
de votre manuscrit et nous aimerions vous rencontrer pour discuter avec vous
d’une possible publication. Seriez-vous disponible dès demain ?


–
Oh ! Oui, oui bien sûr. Avec plaisir.


–
À quinze heures, cela vous convient ? 


–
Je prends le premier billet d’avion et...


–
Nous nous en sommes chargés. Vous avez un vol demain à midi. Je vous ai envoyé
les informations ainsi que l’adresse de notre rendez-vous par mail.


–
Très bien, je vous remercie. Pour tout. À demain.


–
À demain, mademoiselle Laurens.


Je raccroche, un grand
sourire aux lèvres. Je suis super heureuse. Exit les soucis avec Dimitri,
Julian et tout le reste. Mon rêve est sur le point de se réaliser. Quand
j’explique à Betty la raison de mon euphorie, elle en hurle de joie. Oui, Betty
est très démonstrative. Elle sautille sur place. À croire qu’elle est la
première concernée.
On se presse de rentrer !


Cette fois-ci je
logerai à l’hôtel pour éviter des désagréments à Steeve. Et son studio n’est
tout simplement pas envisageable. 










12.


 


Julian


Deux semaines à tourner en rond comme un
lion en cage. Deux semaines à me retenir de lui envoyer des messages. Deux
semaines à me faire des réflexions à la con sans avoir de réponse. Deux
semaines à essayer de comprendre comment ce p’tit bout de femme a réussi à
foutre en l’air ma vie en si peu de temps. Son fichu caractère me manque…
Enfin ses réparties plutôt, car là, sa tendance à jouer la carte de l’ignorance
m’horripile au plus haut point. Je m’en passerais volontiers.


Je suis d’une humeur de chien depuis
qu’elle est partie sans se retourner. Il n’y a qu’elle et Juliette qui osent me
remettre à ma place. Ma prestation au Salon du Livre a frôlé la catastrophe. La
voir partir dans cet état m’a rendu fou. J’ai expédié mes obligations au grand
désespoir de Juliette. Elle m’a fait passer un sale quart d’heure, mais je
n’avais pas le temps pour ça. Elle a tout de même réussi à me coller dans les
pattes plus d’entretiens qu’il n’en fallait, avec des personnes dont j’ai
oublié le nom depuis… Mais c’est sans importance. La seule qui compte,
je n’ai réussi qu’à la blesser et à réduire à néant le peu de confiance qu’elle
avait en moi. 


Je suis dans mon bureau à attendre LE coup
de téléphone qui fera accélérer les choses. Au moins, tout n’est pas perdu.
Notre fusion avec « Romance Red » s’est faite il y a quelques jours.
Ils sont dans nos locaux depuis une semaine. Nous avons décidé qu’un relooking
était nécessaire. Hélène, directrice et amie, m’a contacté comme prévu pour me
dire qu’elle avait bien le manuscrit que je cherchais. Elle m’a fait part de
son avis qui est, comme je m’en doutais, positif. Ma sonnerie me sort de mes
pensées.


–
Anderson.


–
C’est Hélène.


–
Alors ? 


–
J’ai eu Mademoiselle Laurens en ligne à l’instant. Comme tu le sais, j’ai lu et
apprécié son manuscrit. J’aimerais lui proposer un contrat. J’ai cru comprendre
que cette auteure t’intéressait ?


–
Elle a du talent. Je ne voulais pas qu’elle nous passe sous le nez. 


–
Bien. Pour information, elle sera là, demain à quinze heures.


–
Parfait. Merci Hélène


–
De rien.


Je raccroche avec le sourire, chose qui ne
m’était pas arrivée depuis une quinzaine de jours. Demain sera ma seule chance
de la récupérer.


       


Le lendemain 15 h 30 :


 


Je suis devant la porte de la salle de réunion.
Elle est ici, juste derrière. Je l’ai vue arriver. Elle était là, de l’autre
côté du couloir. Je n’ai pas eu besoin de voir son visage pour savoir que
c’était elle.


Mon pouls s’est accéléré quand elle s’est
retournée. J’ai bien cru que je faisais une crise cardiaque. Elle a maigri et a
pris des couleurs. Elle est encore plus belle, comment est-ce possible ?
Tout ça, c’est juste pour me faire souffrir. J’en suis certain. Tout comme sa
tenue. C’est obligatoirement pour m’envoyer un message. Sinon, pourquoi,
aurait-elle mis une jupe lui arrivant à peine au-dessus des genoux et cette
petite blouse à la limite de la transparence ? Et ses escarpins…
Absolument indécents !


Cela fait plus d’une demi-heure qu’elle
est en entretien avec Hélène, estimant que mon attente a assez duré, j’entre
sans frapper. Après tout, on est dans mes bureaux et je suis le grand patron.
Je n’ai pas à m’excuser. Hélène me regarde avec surprise. Quant à Evy… Elle ne
se retourne pas pour savoir qui vient d’entrer. C’est uniquement parce
qu’elle le sait déjà et qu’elle n’a aucune envie de te voir, me dit gentiment
ma petite voix.


–
Mesdames ! Nous allons avoir besoin de la salle dans quelques minutes… 


Hélène
me regarde en levant un sourcil sachant très bien que la pièce est libre tout
l’après-midi. Je lui fais un signe de tête qu’elle comprend enfin. 


–
Bien. Nous avions terminé de toute façon. Elle se lève et tend la main à Evy,
qui la lui serre tout en la remerciant. 


Elle part en refermant la porte. Tout à
coup, l’atmosphère est si tendue qu’au moindre mot, ça pourrait devenir
explosif. Je regarde Evy qui est toujours dos à moi. Je suis encore plus
stressé que lorsque j’assiste à une réunion du conseil.


–
Salut, dis-je en avançant doucement vers elle. 


Elle
se retourne, et mon cœur se serre devant sa beauté. Comment a-t-elle pu changer
autant en seulement deux semaines ? Tu es juste complètement mordu de
cette nana… Merci, chère conscience !?!


–
Qu’est-ce que tu me veux, Julian ? On n’a plus rien à se dire ! 


–
Tu as bien dix minutes à m’accorder, non ?


–
En quel honneur ? 


–
J’aimerais pouvoir m’expliquer. 


– Je
n’ai pas forcément envie de t’écouter me raconter d’autres mensonges. 


Elle
se lève de sa chaise et je la rattrape juste au moment où elle pose sa main sur
la poignée. 


–
S’il te plaît. Viens. 


Elle
me fixe le plus sérieusement du monde.


–
Je te donne cinq minutes, pas une de plus


–
Bien. Allons dans mon bureau, il est juste à côté.


–
Tu peux me lâcher. Je ne vais pas me sauver.


– 
Permets-moi d’en douter.


Aussitôt entré, je ferme la porte et me
place devant. Je ne la verrouille pas à clé, c’est déjà ça ! Le combat va
être serré, mais le jeu en vaut la chandelle. Je n’ai plus qu’à mettre en
pratique les conseils de Betty. Elle a été ma meilleure alliée au cours des deux
dernières semaines.
Je sais qu’Evy a compris mes raisons. Je le sais par son amie. Mais le problème
est plus profond. Elle regarde, observe mon univers qui l’entoure. La voir ici
me rend heureux et me donne de sacrées idées… Mais bon, chaque chose en son
temps ! Je dois réussir à la rassurer pour qu’elle reste, cette fois.
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Evy


 


Je suis arrivée
à l’heure à mon rendez-vous. J’ai eu un bref moment de panique quand j’ai
reconnu le siège des maisons Anderson. Peur de le revoir et de retomber aussitôt
dans ses bras. J’ai ressenti sa présence dès ma sortie de l’ascenseur et j’ai
essayé de jouer la carte de l’indifférence, mais je dois avouer que ne pas me
retourner pour le voir a été plus dur que je ne le pensais. Je suis déjà
fatiguée de ma journée alors qu’elle ne fait que commencer. Hélène a été
charmante et je suis contente de savoir que nous sommes sur la même longueur
d’onde pour mon livre. 


Et maintenant que
mon rendez-vous avec Hélène est terminé, voilà que je me retrouve dans son
bureau. Un regard dans sa direction m’indique qu’il est toujours campé devant
la porte. Garde-t-il la sortie par peur que je ne prenne mes jambes à mon
cou ? Il commence à me
connaître apparemment. Je ne dis rien et j’observe autour de moi. Son espace de
travail est immense. Il y a un bar généreusement garni, au centre de la pièce
se trouvent deux canapés en cuir blanc ainsi qu’une table basse posée sur un
tapis où je rêverais d’enfouir mes pieds meurtris par mes chaussures. Voilà qui
m’apprendra à vouloir être présentable. Je décide de briser le silence qui me
met mal à l’aise.


–
Chouette bureau !


–
Comment vas-tu ? Je n’en reviens pas que tu sois là… Tu es encore plus
belle que dans mes souvenirs !


–
C’est fou ce qu’une déception peut vous aider à perdre des kilos superflus.
C’est magique, non ? Je devrais te remercier. Qu’en penses-tu ?
dis-je amèrement. 


Il
s’avance vers moi. Il n’a pas peur apparemment.


–
Je suis sincèrement désolé de ne pas te l’avoir expliqué dès notre rencontre.


– Bien. C’est
cool ! réponds-je en haussant les épaules. 


– C’est
cool ? Tu es sérieuse Evy ? Tu ne me donnes plus aucune nouvelle et
j’ai juste droit à un « c’est cool » ?


–
Tu t’attendais à quoi ? Tu veux que je me jette dans tes bras ? Que
je t’embrasse et qu’on efface tout ?


–
Non, mais enfin… Si...


–
Tu ne me dois rien Julian… Absolument rien. Si je l’ai si mal pris,
c’est que je pensais naïvement que les nuits que nous avions passées ensemble
étaient pour toi autre chose qu’ajouter une fille de plus sur ton tableau de
chasse.


–
Enfin Evy… Tu sais très bien que c’était bien plus que ça… Et pour info, je ne
suis pas un collectionneur et je déteste la chasse !


Il
s’approche de moi, au point que son parfum arrive à m’enivrer. Je repense à ses
mains sur mon corps, ses lèvres sur les miennes, je suis… en manque de lui… Et
merde !


Danger !
Danger ! Il pose ses mains sur mes hanches. D’instinct, je mets les
miennes sur son torse pour garder une certaine distance. Malin… Maintenant que
je retrouve la sensation de ses muscles fermes sous mes paumes, je ne sens que
le désir qui me consume un peu trop à mon goût. Ses yeux bleus me font oublier
la raison pour laquelle je lui en veux tant. Quelle femme lui
résisterait ? On ne peut pas résister à cet homme. Tout chez lui est fait
pour qu’on lui pardonne et qu’on tombe sous son charme. Il est à présent tout
près. Vraiment très près. Vêtu de son costume sur mesure qui lui va comme une
seconde peau, sa prestance, son élégance, son charisme pourraient presque
m’intimider… J’ai dit « presque » ! Pendant que je rassemble le
peu de raison qu’il me reste, il me parle d’une voix rauque, sexy qui me fait
lever la tête sans que j’en prenne réellement conscience. Je me retrouve
vraiment trop près de son visage.


– J’ai quelque
chose à te proposer, me dit-il très sérieusement. 


Son regard se fixe
au mien. Ses yeux me transpercent de toute part. Je suis foutue… ma culotte
aussi… Je déglutis péniblement.


– Je t’écoute.


– J’aimerais
qu’on redémarre sur de nouvelles bases. Qu’on reparte à zéro.


– Comment
ça ? Tu veux aussi qu’on efface nos deux nuits passées
ensemble ? répliqué-je sèchement en m’éloignant pour retrouver une
distance de sécurité. 


Je me réfugie vers
les canapés.


– Non, surtout
pas. Ce sont les plus belles que j’ai vécu depuis plusieurs années. Hors de question
de les oublier.


– C’est vrai que
ce n’était pas si mal, dis-je en haussant les épaules pour l’énerver. 


Ça fonctionne au
vu du regard qu’il me lance. Il sait très bien que je le pousse à bout.


– « Pas
mal » ? Tu te fous de moi là ?


– À voir… Tes cinq
minutes sont écoulées depuis presque dix minutes. Maintenant, je vais te
laisser, rétorqué-je en me dirigeant vers la porte.


– Action ou
Vérité ? 


Il le demande
d’une telle façon... Comme si c’était sa dernière chance de me voir rester près
de lui. Mais ce qui me surprend surtout, c’est pourquoi ce jeu
précisément ? Comment a-t-il su ?


– Je te
demande pardon ? réponds-je en me retournant.


– Action ou
Vérité ? répète-t-il en s’approchant à nouveau.


– Comment
tu… ?


– Tu n’as pas répondu
à ma question


– Toi non
plus ! Comment tu connais ce… 


Il me coupe la
parole tout en gagnant du terrain sur le mien.


– Tout le monde
connaît ce jeu, Evy ! Il sourit. Oh non, pas ce sourire ! Par
contre, je ne savais pas qu’il avait une signification pour toi.


– En
effet ! D’où ma question : comment et pourquoi ?


Nous sommes à
présent face à face, nous nous défions mutuellement du regard, c’est à celui
qui baissera les yeux en premier. Une tension, et pas des moindres, s’installe
entre nous. Je peux sentir nos désirs respectifs, c’est très perturbant. Mais
tout s’effondre, quand je comprends… 


– Betty ? – il
acquiesce en silence – C’est pour ça qu’elle prenait si souvent ta défense et
qu’elle essayait de me montrer mes torts


– Je m’inquiétais
pour toi, alors j’ai trouvé son numéro. Mais, crois-moi ou non, dans un premier
temps, je me suis fait passer un sacré savon. Puis, je lui ai expliqué mes
raisons.


– Ses arguments…
Tout ce qu’elle m’a dit à ton sujet et sur ton silence… Ce n’était rien d’autre
que ta plaidoirie… Il me sourit toujours et ça a le don de m’énerver. J’ai
l’impression d’être le dindon de la farce ! Et tu as réussi à la
convaincre ? Chapeau bas ! Elle n’est pas du genre à se laisser faire
pourtant. Tu as dû mettre en avant tout ton savoir-faire d’homme arrogant et…


– Stop ! crie-t-il.
Je le regarde, étonnée qu’il puisse élever la voix. Je ne l’aurais jamais cru.
Mais bon, je l’ai poussé à bout… Tu sais très bien que tout ça, me
montre-t-il en désignant d’un revers de la main son costume, ce n’est que pour
le travail. On ne se connaît peut-être pas autant qu’il le faudrait, mais tu
sais qui je suis vraiment !


De l’air, de
l’air !?!?! Je ne veux PAS craquer. Non !?! Il faut qu’il comprenne
qu’on ne peut pas être ensemble. Et pourtant, j’ai vraiment envie de le prendre
dans mes bras et de lui dire que tout est oublié depuis longtemps. Mais c’est
impossible.


–
Donc… Betty t’a parlé de ce jeu ? Qu’a-t-elle dit exactement ? 


–
Que je devrais l’utiliser en dernier recours. Et que tu ne pourrais pas refuser
et que tu ne pourrais pas te défiler. Que ce soit une vérité ou une action.
Donc je te pose mes questions.


–
Fais-toi plaisir.


– La
première : acceptes-tu de repartir sur de bonnes bases ?


–
Que proposes-tu ?


–
Un dîner ce soir et on se dit tout ce qui est important comme… notre identité
par exemple. 


Je
ris de son audace.


–
À voir… Je n’ai rien de prévu ce soir. Et ta deuxième question ?


–
Simple. Action ou vérité ?


–
Action ! 


Il
se rapproche. Son sourire illumine tout son visage. Il est si beau ! Il me
murmure à l’oreille :


–
Embrasse-moi !


Je fais un pas en
arrière et l’observe. Il lève un sourcil. Typique ! Il pense que je vais
renoncer à son défi… Là, c’est mal me connaître. Je refais un pas vers lui et
agrippe sa nuque pour amener ses lèvres aux miennes. Ses mains se posent sur ma
taille et me rapprochent encore plus de lui. Nos bouches sont enfin scellées
l’une à l’autre tels des aimants. Un frisson me parcourt tout le corps, une de
ses mains attrape l’arrière de ma tête et intensifie notre baiser. Nos langues
se caressent et en redemandent. Nous prenons tout juste le temps de reprendre
notre souffle. Aucun de nous deux ne souhaite rompre nos retrouvailles. 


Je suis perdue
dans un tourbillon de sensations. Son érection, que je sens contre mon bas
ventre, me prouve que lui aussi est envoûté par ce qui se passe entre nous. Mes
pieds ne touchent plus le sol. Je comprends alors que je suis dans ses bras,
mes jambes enlaçant son bassin. Comment ? Pourquoi ? Quand ?
Sont des questions auxquelles je n’ai pas de réponses. Mon dos rencontre la
porte de son bureau. C’est le bruit sourd de nos corps contre celle-ci qui me
ramène à la réalité. J’arrête notre baiser. 


–
Je… je vais te laisser travailler, dis-je en essayant de me défaire de ses bras
qui me soutiennent solidement. 


–
Je ne veux pas que tu partes, Evy. Reste. Je peux prendre le reste de mon
après-midi si tu veux. 


Il
pose à nouveau ses lèvres sur les miennes, je redeviens une flaque.


Toc !
Toc !


Il me repose au
sol juste à temps. Son assistante est surprise de le voir si rapidement à la
porte. 


–
Monsieur Anderson. Désolée de vous déranger, mais votre père insiste depuis dix
minutes pour vous joindre.


–
Merci Élisabeth. Dites-lui que je le rappelle dans cinq minutes.


–
Bien. 


Elle
retourne à son poste. Julian me regarde et je me demande à quoi il pense.
Enfin… J’en ai une vague idée quand je vois la
bosse qui met à mal son costume. Il a tout juste eu le temps de se cacher avec
le pan de la porte.


–
Je... suis désolée Julian… Allez courage Evy, tu peux le faire ! Ce
baiser était une erreur. Je n’aurais pas dû te laisser jouer à ce petit jeu.


–
Arrête tes conneries, Evy ! s’exclame-t-il en me reprenant dans ses bras.


–
NON ! Toi, arrête. Tu remercieras Hélène de ma part, si toute cette
rencontre était vraiment dans le but de signer un contrat ; sinon, si ce
n’était qu’une excuse pour me revoir, je préférerais le savoir de suite.


–
QUOI ? Mais pour qui me prends-tu ? C’est avant tout grâce à ton
talent que tu es ici. 


– Merci !
dis-je en remettant mes vêtements en place. 


Son téléphone
sonne, ce qui semble le contrarier à entendre son juron. 


– Laisse-moi
prendre cet appel et on discutera. On a des choses à se dire.


– Désolée, Julian…
Mais c’est trop pour moi.


– Notre
dîner ? 


Je vois bien qu’il
est triste et complètement abattu par mon changement de comportement, mais je
me dois de continuer à… à quoi exactement ? Son baiser était si profond,
je me sens complètement perdue. Alors qu’avec Dimitri dans les parages, je me
dois de pousser la prudence à l’extrême en ce moment. Je suis sûre qu’il sait
déjà que je suis de nouveau à Paris. Julian décroche avant que la sonnerie ne
coupe et je tourne la poignée pour partir.


– Désolée, dis-je
tout bas.


Je l’entends
émettre un juron. Son assistante me regarde d’un mauvais œil. Je vois les
rouages de son cerveau tourner dans tous les sens. Elle doit se demander si
elle doit ou non me retenir. Je me dirige vers l’ascenseur d’un pas décidé.
J’ai peur que Julian surgisse et me ramène dans ses bras. Je ne suis pas certaine
que je saurais lui résister. Notre baiser m’a mise dans tous mes états et a
réussi à me faire oublier le plus important. Ma tête est d’accord sur le
principe, mais mon corps… C’est lui le traître. Il abandonne toutes ses bonnes
résolutions dès qu’il se retrouve à proximité de Julian. Je sors enfin de
l’ascenseur et prends un taxi. Cette fois, j’ai réservé une chambre d’hôtel. À
ma dernière visite, j’ai mis Steeve en mauvaise posture. S’il venait à
disparaître à son tour, cela permettrait à l’autre de finir le travail. Après
tout, s’il me cherche encore c’est bien pour ça !


Je suis persuadée
qu’il continue son trafic. Ayant été relâché pour un vice de procédure à cause
de l’avocat du procureur, il doit se sentir au-dessus des lois, penser que rien
ni personne ne peut atteindre le beau et grand Dimitri Pavelski.


Cela fait
maintenant quatre ans que je l’ai rencontré… Si ce jour-là mon bus, qui
d’ordinaire était en retard, l’avait été, jamais au grand jamais je ne serais
tombée sur cet homme… Si…


Le chauffeur me
prévient que nous prenons par les quais pour éviter une bonne partie des
bouchons. Il fredonne la chanson que diffuse la radio. Mon esprit fait un bond
dans le passé et je me revois le jour de notre rencontre.


C’était au mois de
décembre 2010. Du haut de mes vingt-deux ans, je sortais du bus avec mes
écouteurs dans les oreilles, perdue dans mes pensées pour changer, et sans rien
voir venir je me suis retrouvé les quatre fers en l’air. Le temps que je
comprenne que mon sac avait été embarqué par un voleur, il était déjà trop loin
pour que je prenne le risque de lui courir après. Surtout avec des talons de
plus de douze centimètres en hiver. C’était la chute assurée. Les larmes aux
yeux, je voyais ma vie partir avec mon sac. En plein désespoir, me demandant
comment j’allais bien pouvoir prévenir mes parents ou Matt, il est arrivé vers
moi en souriant. Il était si beau. C’était la première fois que je rencontrai
un aussi bel homme. Brun, carrure athlétique, mâchoire carrée, des yeux entre
vert et or. Je me souviens que je n’ai pas pu fermer la bouche tant le
spectacle était saisissant. La première réflexion que je me suis faite c’était
« on lui donnerait le bon Dieu sans confession ». Son visage était si
avenant, beau comme un ange… Enfin, une belle grosse tromperie sur la
marchandise ! Malheureusement, j’ai ouvert les yeux bien trop tard…


La sonnerie de mon
téléphone me prévient de l’arrivée d’un message… Julian.


 


« Juste
le dîner, Evy… On ira tout en douceur… Promis. Stp »


 


Je suis partagée
entre le bonheur de ressentir, grâce à lui, toutes ces sensations et sentiments
si longtemps enfouis en moi et le fait que tout est resté enfoui si longtemps
justement, qu’aujourd’hui je suis terrorisée par ce que je ressens. Il y a
aussi, le fait que Betty et lui se soient ligués contre moi pour me faire
craquer et retomber dans ses bras. Et pour finir, je ne veux pas le mettre en
danger. Je dois aller au bout de mon enquête et cela, je vais devoir le faire
seule. Je lui réponds une dernière fois. Après ce sera silence radio.  


 


« Je
ne peux pas »


Sa réponse est
immédiate.


 


« Tu
ne veux pas… Nuance »


 


Que répondre ?
Rien… Je suis sûre de mon choix, je vais faire un trait sur lui et sur mes amis
pendant un certain temps. Je vais devoir contacter certaines personnes et je ne
voudrais pas qu’ils se retrouvent au milieu de cette affaire.


–
Vous êtes arrivée ma p’tite dame.


–
Oh ! Je n’ai pas vu le temps passer ! 


Je
lui donne le prix de la course avec un surplus. Son sourire confirme sa
surprise.


J’ai choisi un hôtel quatre
étoiles. Je ne sais pas combien de temps je resterai ici, mais j’ai décidé de
profiter pour la première fois de mon héritage. Et quand je vois le confort de
la chambre, j’ai envie de dire « Merci, grand-mère ». Je vais me faire
couler un bon bain pour essayer de me détendre et arrêter de penser à ce
baiser.


Bip Bip.


 


« Juste
une soirée, Evy… Juste une. Ne t’enfuis pas »


 


J’éteins mon
téléphone… Non, ce n’est pas de la lâcheté… Non… Et tu appelles ça
comment ? J’ai déjà dit que je détestais cette petite voix ? Et
j’appelle ça… de la sécurité. Si je lui réponds maintenant, je dirai
certainement quelque chose que je regretterai et je n’ai pas envie de lui faire
du mal inutilement. Je sais, non, je suis sûre que c’est un homme bien. Enfin,
je l’espère.
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Julian 


 


–
Quoi ? Vous vous foutez de moi ? 


–
Loin de là, monsieur Anderson. Elle n’apparaît nulle part et ne loge pas aux
adresses que vous nous avez indiquées.


–
Faites tous les hôtels de Paris s’il le faut, mais trouvez-la ! 


Je
raccroche si violemment que le socle du combiné en tombe. 


FAIS
CHIER !! Je suis furieux ! Je suis d’une humeur exécrable depuis
qu’elle est partie de mon bureau, il y a trois semaines… Trois longues semaines
pendant lesquelles elle n’a pas décroché son téléphone et pendant lesquelles je
suis systématiquement basculé sur sa boîte vocale.


J’ai
demandé à la directrice de « Romance Red » d’essayer de la contacter,
car elle ne répond qu’aux mails professionnels. Les miens restent sans suite.
Même Betty n’a aucune nouvelle et aucune idée de l’endroit où elle pourrait
être. J’ai bien entendu à sa voix cassante qu’elle s’inquiétait. J’ai même été
jusqu’à retrouver son ami Steeve sur son lieu de travail. Nous nous sommes
revus en dehors depuis et il m’a avoué qu’il ne savait même pas qu’elle était
revenue sur Paris. Lui aussi était soucieux de la savoir ici, et surtout
qu’elle ne donne aucune nouvelle.


Je
me souviens d’une de ses phrases qui m’a rendu encore plus fou !
« Son passé ne lui permet pas d’agir de cette façon ». Impossible
d’en savoir plus. Il s’est fermé comme une huître. Apparemment, je ne suis pas
le seul à cacher certaines choses…


Mon téléphone
personnel sonne…


–
Allô ! dis-je, toujours énervé.


–
Bonjour, c’est Steeve… Il soupire. J’ai du nouveau…


À cet instant
précis, quand je sens à nouveau l’air dans mes poumons, je comprends qu’Evy est
bien plus importante à mes yeux que je ne voulais bien l’admettre. Ce qui est
ridicule au fond. Je ne connais rien d’elle et elle passe son temps à me fuir.
Nous n’avons eu que deux soirées ensemble et pourtant le fait est là… Je tiens
à elle bien plus que de raison. 


Steeve m’a donné
l’adresse d’un hôtel quatre étoiles. Je suis surpris qu’elle soit ici, surtout
depuis trois semaines. Comment finance-t-elle son séjour ? 


J’arrive
facilement à obtenir le numéro de sa chambre. Être connu et avoir une belle
gueule, ça aide ! Je suis devant sa porte et frappe, sans réfléchir à ce
que je vais lui dire. Si elle ne me claque pas la porte au nez, ce sera déjà un
miracle. 


J’entends sa voix
qui me demande de patienter. Elle ouvre vêtue d’un peignoir, cheveux mouillés
et bien sûr… bouche ouverte. Elle semble à court de mots.


– Ferme la bouche,
Evy ! Ce n’est que moi ! dis-je en souriant.


– Tu…
Comment ? 


– Je peux
entrer ?


Elle me laisse
passer et je repère sa valise prête.


– Tu pars ?
demandé-je en essayant de rester calme.


– Non… Je
rentre… Pour tout te dire, je suis rentrée il y a moins d’une heure.


– Mais où étais-tu pendant
ces trois semaines ? Je me mets à faire les cent pas, signe de nervosité.
J’essaie de me calmer, mais ça me rend dingue de la savoir ici. 


– Putain,
Evy ! Trois semaines sans nouvelles ! Tu as pensé à nous ? Je la
vois froncer des sourcils. Quand je dis « nous », c’est tes amis… Pas
nous ! répliqué-je en la regardant.


– Oh !
Évidemment que j’ai pensé à vous tous, répond-elle en s’approchant de moi, les
mains posées sur les hanches.


– Belle façon de
le montrer !


– Tu es venu pour
me faire la morale ? Et puis, qu’est-ce que tu fais ici ? Et comment
m’as-tu retrouvée ? 


– Réponds déjà à
ma question ! Où étais-tu ? 


– Là et à Londres.


– Londres ?
Mais pourquoi ? 


– Raisons
personnelles, je n’ai pas envie d’en parler. Maintenant à ton tour.


– C’est
Steeve. Un de ses collègues t’a vu et l’a prévenu.


– Merde !


– Qu’est-ce
qui t’arrive, Evy ? Tu m’en veux encore pour mon mensonge ? Parce que
si c’est le cas, je te dirais que tu es une sacrée hypocrite ! Car si j’ai
bien compris une chose au cours des trois dernières semaines, c’est que je ne
suis pas le seul à avoir omis d’expliquer certains secrets.


Elle s’assied sur
le bord du lit et referme un peu plus son peignoir autour d’elle. Ce geste
aurait tendance à m’offusquer si je ne la voyais pas si soudainement fragile.
Elle ne ressemble plus à la « Evy » que je connais. Elle paraît si
triste, si désemparée. Je m’installe près d’elle tout en gardant une distance
pour ne pas l’effrayer.


–
Explique-moi ce qui se passe, Evy.


–
Je pourrais te mettre en danger si je te disais toute la vérité.


Je lui attrape la
main et la force à me regarder dans les yeux.


– Je suis assez
grand pour prendre mes décisions, Evy ! Pas besoin de me protéger de je ne
sais quoi. Parle-moi… Je ne supporte plus de te voir disparaître.


– Si je te disais
que je devrais te tuer moi-même si tu connaissais la vérité. Tu me
croirais ? 


– Non, pas le
moins du monde. C’est le petit sourire que tu me fais… Grâce à lui, je sais que
je ne risque rien… De ta part tout au moins.


– Bon. Je vais
essayer de faire court.


– Non. Je veux
tout savoir. 


– Bien. Mon
meilleur ami… Matt… il était journaliste et...


– Était ?


– Julian,
j’accepte de te raconter la raison de mon déplacement et de mon comportement
avec les hommes qui est… compliqué. Mais ne m’interromps pas, d’accord ?


Je sais qu’à cet
instant elle a besoin d’une oreille attentive et peut-être d’une épaule. D’un
simple mouvement de tête, je lui fais comprendre qu’elle peut compter sur mon
silence.


–
Il y a trois ans, je suis tombée par hasard sur un dossier des plus scabreux et
j’ai fait l’erreur de lui en parler. Je savais qu’il voudrait enquêter,
connaître la vérité. Rien ne pouvait l’arrêter quand il était investi dans une
mission. Il allait toujours au bout de ses engagements. Il pouvait voyager au
bout du monde pour vérifier une information. Chose qu’il a faite pour celle-ci…
Il n’en est jamais revenu. 


–
Pas de prise d’otage ? Pas de message ? Pas de demande de
rançon ? 


–
Rien ! dit-elle, soulagée d’un poids en moins.


–
Il était parti dans quel pays ? 


–
La Russie était son objectif


–
Et quoi ? Tu comptes y aller ? Qu’est-ce qui te prend de vouloir
jouer à Sherlock Homes ? 


–
Tu ne peux pas comprendre, Julian 


–
Je pense que si ! Je t’écoute. 


Elle se lève et
commence à arpenter la pièce. Elle est nerveuse. C’est étrange, mais cette
nervosité ne lui ressemble pas. Je sens que la suite ne va pas me plaire !


– C’est de… C’est
de ma faute ce qui s’est passé !


– Pourquoi dis-tu
ça ? Evy, ton ami était journaliste. Il a trouvé un certain intérêt dans
ce que tu lui as révélé et il a voulu dévoiler la vérité. Ce n’est en rien de
ta faute s’il a été plus loin dans ses investigations sans prendre de
précautions. N’avait-il pas de partenaire ? Tu sais, comme Loïs et Clark… 


–
Très drôle ! dit-elle avec un léger sourire. C’est ce que je cherchais à
Londres, figure-toi ! J’attends que mon contact me donne plus
d’informations. 


–
Et la prochaine étape, Evy ? Tu vas partir en Russie ?


–
S’il le faut !


–
Certainement pas ! Tu ne te rends pas compte du danger ? Tu es
complètement folle ! Tu ne te dis pas que ceux qui ont fait disparaître
ton ami sont des hommes dangereux ? 


–
Si, mais…


–
Mais rien du tout ! réponds-je, en me levant, énervé. 


Elle
est tombée sur la tête si elle pense que je vais la laisser faire.


–
Julian, tu n’as pas ton mot à dire.


–
Que tu crois !


–
Je…


Toc Toc 


–
Tu attends quelqu’un ? je lui demande.


–
Personne. 


Son visage est
devenu si blanc que je lui demande de rester ici le temps que j’aille voir.
Pour une fois, elle accepte sans discuter. J’ouvre et j’aperçois une boîte
blanche ornée d’un ruban rouge. Personne dans le couloir… Étrange. Je reviens
vers elle avec le présent. 


–
Tu veux que je l’ouvre pour toi ? 


Elle
hoche la tête pour me donner son accord. Mon sang se fige quand je découvre un
doigt ensanglanté dans un sachet. Avec un mot qui me confirme que la femme qui
m’attire incontestablement est en danger.


–
Qu’est-ce que c’est Julian ? Tu es tout pâle.


–
Tu ne devrais pas regarder, mon ange. 


– Si
tu m’appelles ainsi c’est que c’est une mauvaise surprise, répond-elle en
s’approchant. 


Sans
que j’aie le temps de l’en empêcher, elle se penche au-dessus de la boîte et
pousse un cri d’effroi. Elle se blottit contre moi et pleure à chaudes larmes. 


–
Chut… Calme-toi. Je vais m’occuper de tout. Je suis là maintenant.


–
Tu… Tu crois que… oh mon Dieu, Julian ! Dis-moi que ce n’est pas son
doigt. Dis-moi que tout va s’arranger.


–
Je ferai tout pour que tu sois en sécurité. Je ne les laisserai pas
t’approcher, je lui réponds en la serrant plus fort. Je veux lui donner ma
force. 


–
Que dit le mot ? Montre-moi. 


Je le lui tends et
elle en tombe par terre. Je la retiens de justesse et la rejoins au sol pour la
prendre dans mes bras. 


 


Petit
souvenir de ton cher ami. Ne t’inquiète pas, tu le retrouveras bientôt. Je t’en
fais la promesse… Je l’ai gardé au chaud jusqu’à ton retour dans ma vie…


 


Elle tremble de
tout son corps, je n’arrive pas à la calmer. Le contenu de la boîte et le
message l’ont laissée en état de choc. Hors de question qu’elle reste ici.


– Fais ta valise,
je t’emmène avec moi, dis-je d’un ton sans appel.


– Qu… Quoi ?
Non, Julian ! 


– Si tu ne le fais
pas toi-même, je m’en occupe. Ça ne me dérange pas. Il est hors de question que
tu sois seule ici, tu viens chez moi. 


– Je ne veux pas
te mettre en danger !


– Alors on va
avoir un sérieux souci, ma belle. Car il est hors de question que je te laisse
dans cette galère, tu m’entends ? On va rentrer tous les deux chez moi. Et
je vais contacter mon ami qui saura quoi faire. Il fera le nécessaire pour… Je
lui montre la boîte d’un mouvement de tête.


– OK !


– Bien.
Dépêche-toi. Va t’habiller ! 


C’est dans un
silence ponctué par les petits reniflements d’Evy que nous rentrons à mon
appartement. Je fais attention à ce qu’on ne soit pas suivis. J’ai l’impression
de me retrouver dans une série policière de mauvais goût. J’ai même suggéré à
Evy de mettre casquette et lunettes de façon à ce qu’elle soit moins repérable.
Quand je suis certain qu’aucune voiture ne nous suit à la trace, je prends la
direction de mon parking intérieur, m’arrêtant au passage pour donner les
nouvelles directives au gardien. Toute personne demandant à venir à mon
appartement devra montrer patte blanche et ne sera acceptée qu’après accord de
ma part. Ce détail réglé, nous montons. Je lui propose de lui montrer sa
chambre. Elle a l’air étonnée ! Oui, j’ai envie qu’elle dorme avec moi,
évidemment ! Mais je pense qu’il est important qu’elle se retrouve
d’abord, qu’elle fasse le point sur sa situation. Je ne veux pas, en plus, lui
rajouter des soucis supplémentaires.


–
C’est magnifique Julian ! 


–
Merci. Fais ici comme chez toi. Tu as une salle de bain attenante sur ta
droite. Normalement, tu as tout ce dont tu as besoin dans les placards. Mais
s’il manque quelque chose, préviens-moi. J’en informerais ma gouvernante.


–
Merci… Merci d’être présent pour moi. Je…


Je vois ses yeux
se remplir à nouveau de larmes. Je ne supporte déjà pas qu’une femme pleure,
mais encore moins celle pour qui j’éprouve… des sentiments ? Ouais c’est
ça, me dit ma chère conscience qui s’est faite bien discrète ces dernières
heures. Je la prends dans mes bras 


– Tu n’es plus
toute seule Evy ? 


– OK !


Pour éviter de l’embrasser,
bien que l’envie soit présente, je l’informe que j’ai quelques petits détails à
régler et que je la laisse prendre ses marques dans l’appartement.


– Je serai
dans mon bureau pour une heure ou deux. 


Elle acquiesce en
silence, ce qui me perturbe. Son répondant me manque de plus en plus.
L’installer dans cette chambre dans laquelle je n’avais plus remis les pieds
depuis l’accident me trouble un peu.
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Evy 


 


Julian m’a laissée
seule dans la chambre qui, je le reconnais, est splendide. Les murs sont de
couleurs gris perle et rose poudré très clair, les meubles en rotin blanc. Très
reposant. Je suis épuisée par ma journée. 


Une bonne douche
me fera certainement du bien, mais je me sens lasse de toute cette histoire. Je
n’ai pas tout raconté à Julian. Je ne lui ai pas dit ce que j’avais découvert
ni que je savais qui était derrière toute cette merde. Je pense qu’il veut
m’aider sincèrement, mais moins il en saura, mieux ce sera pour lui. Enfin,
j’espère ! J’ai la tête qui va exploser. 


Je range mes
affaires dans l’armoire et mon regard est attiré par une photo posée sur la
commode près de la télévision. Elle représente une très belle jeune femme brune
aux yeux verts, une peau hâlée et un sourire à faire pâlir les miss France.
Julian à l’air très proche d’elle, il a son bras autour de sa taille et semble
heureux. J’espère qu’il n’a pas été marié et qu’il s’agit de la chambre d’une
ancienne conquête ou de qui que ce soit d’autre et qu’il garde cette pièce
comme sanctuaire. Ce serait glauque quand même ! Je continue mon rangement
et, une fois fini, m’étale sur le lit. 


Bip Bip. 


Je récupère mon
téléphone dans mon sac et j’ai le pressentiment que le message ne va pas être
agréable à lire. 


 


« Salut
toi !


Tu
te souviens que tu as une meilleure amie dans tes contacts ? Tu sais, le
genre de personne assez idiote pour s’inquiéter pour toi quand tu ne donnes
plus de nouvelles !


Heureusement
que ton Julian a pris de son temps pour m’avertir que tu étais chez lui, en
sécurité !


Je
te déteste !!! »


 


Aïe… Je dirais
qu’elle est en colère. Elle a ses raisons, mais s’il y a bien une personne que
je refuse de mettre en danger c’est bien elle ! C’est la sœur que je n’ai
pas eue. Par moments, on a du mal à se supporter, mais n’est-ce pas là une
vraie relation ? Je vais devoir trouver les bons mots… Ce n’est pas parce
qu’on écrit un livre qu’on sait forcément quoi dire au bon moment.


 


« Je
suis sincèrement désolée, ma Betty. Loin de moi l’idée de te donner des cheveux
blancs avant l’âge, mais je pense que tu comprends pourquoi j’ai agi ainsi. Je
t’appelle demain. Je t’aime, prends soin de toi.


Ta
Choupa »


 


J’éteins le
téléphone et ferme les yeux un petit instant… Juste un petit instant… Un tout…
petit... moment.


 


Quelques heures
plus tard 


 


C’est une odeur de
nourriture qui me réveille. De la viande…


Je ne sais pas
comment agir avec Julian. Après tout ce que je lui ai dit et fait ! Je
regarde l’heure. Vingt heures passées ! Eh bien, le petit moment est
devenu une méga sieste.


Je sors de la
chambre et le rejoins dans la cuisine. Plus j’avance, plus j’entends des voix
d’hommes. Je me regarde, fais un contrôle de la situation, me fais une queue de
cheval rapidement et passe la main sur mon chemisier froissé par ma « sieste ».



La seconde voix
est celle d’un homme de grande taille. Il doit bien faire une tête de plus que
Julian. Sa carrure est assez intimidante. Il a tout d’un joueur de football
américain. Je ne le vois que de profil, mais il est tout à son avantage. Il a
le nez un peu ondulé, certainement dû à des coups reçus mal soignés, ça lui
donne un charme. Il se retourne, et… waouh ! Il me sourit, mais je suis
déjà perdue dans des pensées pas très acceptables. Il est brun, des yeux marron
clair, presque verts, c’est très étrange comme couleur. On y décèle plein de
malice et une forte intelligence. Ça, j’en suis sûre. Son sourire est aussi
agréable que le reste. 


–
Hey, comment va ma belle au bois dormant ? demande Julian tout en tournant
une sauce.


–
Tu aurais dû me réveiller. Je suis désolée de m’être endormie.


–
Tu en avais besoin. Viens, approche que je te présente mon ami. 


Je salue d’un
mouvement de tête cet homme qui est encore plus charmant à regarder de près que
de loin. Il me tend sa main que je serre avec plaisir. 


– Will, je te
présente Evy. Evy, voici Will. 


– Vous avez une
sacrée poigne, Will, dis-je en lui souriant. 


– Oh désolé,
Evy ! Je ne vous ai pas fait mal ? 


– Je ne
pourrais pas écrire pendant plusieurs semaines, mais je ferai avec, réponds-je
avec sérieux.


– Vous
plaisantez ? Je suis vraiment désolé, vous avez une si petite main, je
n’ai pas l’habitude de…


Il a dû voir les
regards que nous nous lançons, Julian et moi, car il me jette le torchon qui se
trouve à côté de lui.


– Vous m’avez bien
eu ! Julian n’a donc pas menti vous concernant.


– Il vous a
prévenu que j’étais un vrai clown de service à mes heures perdues ?
Ou que je le faisais tourner en bourrique, juste pour mon côté sadique ?


– Un peu des deux.
Et qu’on ne s’ennuyait pas avec vous et votre grande… répartie, dit-il avec un
sourire charmeur tout en levant un sourcil.


– Si Will est ici,
c’est pour le colis que tu as reçu. 


– Oh ! 


D’un coup, la
bonne humeur repart en courant. Pendant un instant, j’avais oublié toute cette
histoire. 


– Ça va ? me
demandent les deux hommes.


– Oui, oui, mais
repenser au doigt m’a légèrement coupé l’appétit.


– Désolé, dit
Julian en me prenant la main. Tu veux un verre de vin pour te détendre ? 


– Avec plaisir.
Alors Will, que faites-vous ? Pas flic dans la scientifique, ça j’en suis
certaine. Flic tout court ? Peut-être il y a quelque temps, mais quelque
chose me dit que vous travaillez seul maintenant ! Détective ! C’est
ça ? 


Je sens le regard
de Julian se poser sur moi et son sourire confirme mon idée. Je verrais presque
de la fierté dans ses yeux. 


–
Et intelligente en plus ! 


–
Oh… Je dirais plutôt perspicace. Julian m’a prévenue qu’il avait un ami qui
saurait gérer cette… situation quelque peu délicate. Mais j’accepte tout de
même le compliment. 


–
Donc pour te répondre : oui, j’ai été flic il y a quelques années. À la
mort de ma partenaire, je me suis mis à mon compte. Je navigue entre Londres et
Paris. 


–
Oh ! Désolée. 


–
C’est du passé. Tu peux m’en dire plus pour ton ami disparu… Matt, c’est
ça ?


– Je lui ai
raconté ce que tu m’as expliqué à l’hôtel, mais si tu vois autre chose, me dit
Julian d’une voix rassurante.


– Je ne sais
pas...


Son ami me lance un regard qui me fait rougir. Non pas que je
sois timide, mais mentir n’a jamais été ma tasse de thé. Eh non ! Je ne
mens pas à Julian… Simplement, je ne lui avoue pas toute la vérité. Et ça, Will
l’a bien compris...


– Racontez-moi
quelle était l’affaire que vous aviez découverte.


– Je ne suis pas
sûre que cela vous soit bien utile, répliqué-je en buvant mon verre de vin pour
gagner du temps.


– Bien sûr que
cela va m’aider Evy ! Voyons, vous êtes une femme intelligente. Vous savez
très bien que chaque petite information donnée sera cruciale.


Julian, stoppe son activité et me fixe sans sourire, sans
aucune expression sur le visage. C’est la première fois que je le vois ainsi.
Absolument indéchiffrable.


– Tu ne veux pas
en parler devant moi ? me demande-t-il d’un ton sec et tranchant.


– Plus tu en
sauras, plus tu seras en danger.


– Tu m’épuises,
Evy ! Je t’ai déjà dit ce qu’il en était, non ?


– Oui, mais…


– Laisse ! Je
m’en vais, j’ai un coup de fil à passer.


– Je suis désolée
Ju…


– Ouais, c’est
ça !


Je sursaute lorsqu’il s’enferme dans son bureau en claquant
la porte.


– Je l’ai mis en
colère, je crois.


– Écoute Evy, je
ne peux pas parler à la place de Julian, mais je vois très bien que tu comptes
énormément pour lui. Il tient à toi et cela semble réciproque. C’est
d’ailleurs, peut-être, la raison pour laquelle tu te refuses à l’impliquer
là-dedans et je le comprends parfaitement.


– Mais ?


– Mais… Il a perdu
une personne qu’il aimait par-dessus tout il y a juste deux ans. Elle a refusé
son aide et elle est morte.


– Et il s’en
veut ! dis-je plus pour moi-même que pour lui.


– C’est la
première fois que je le vois rire et sourire depuis l’accident. Il est bien
avec toi. Ne le laisse pas sur la touche.


– Mais si les
hommes de Dimitri s’en prennent à lui, je ne me le pardonnerai pas.
Jamais !


– Je comprends,
mais c’est quand même plus facile d’être soutenue, Evy ! Julian et
moi-même, nous sommes là pour toi à présent.


– C’est dingue, on
se connaît à peine et vous êtes prêt à vous mettre en danger pour moi !


 Nous sommes
passés au tutoiement le plus naturellement du monde


– Ça doit être le
côté british qui ressort… Tu sais, le côté gentleman.


– Admettons,
réponds-je en souriant. Regarde ce que tu peux trouver sur Dimitri
Pavelski. C’est le ciment de toute cette histoire.


– Bien. Je vais
envoyer ce doigt au laboratoire d’un ami qui me doit quelques services. Je vous
laisse dîner. Parle-lui. C’est encore plus dangereux d’être dans l’ignorance.


– D’accord. Promis
et merci.


Il récupère sa veste et le « colis », puis
part prévenir son ami et me salue. Je me retrouve seule dans la cuisine. Je
continue le repas que Julian a commencé. Je dresse la table dans l’espoir qu’il
ne boudera pas toute la soirée dans son bureau. Je suis aux fourneaux lorsque
je sens sa présence. Mon cœur s’accélère. Dans la précipitation, je fais tomber
la sauteuse à terre et je parviens même à me brûler avec la vapeur.


– Laisse-moi
faire ! Passe ta main sous l’eau froide.


– Désolée, dis-je
timidement. 


Il est encore en
colère, je le vois à ses épaules raides, mais il est tout de même inquiet pour
moi. Cet homme est parfait !


– Ce n’est rien.
Tu vas bien ?


– Plus de peur que
de mal... 


– À table dans ce
cas.


Nous commençons le repas dans un mutisme gênant. Je ne suis
pas à l’aise. Mon assiette se vide sans que je m’en rende compte. Sa voix me
fait légèrement sursauter quand elle brise ce silence de mort !


– J’ai une
question. Je doute que tu me répondes comme pour le reste...


– Je t’écoute, dis-je
en lui coupant la parole. 


Surpris par ma
réponse, il respire un grand coup.


– Comment as-tu pu
te payer une chambre dans un hôtel quatre étoiles pendant trois semaines.


– L’héritage de ma
grand-mère : elle est morte il y a cinq ans. J’ai investi l’argent qu’elle
m’a légué, car je refusais de l’utiliser. Mais je ne voulais pas qu’il dorme
non plus.


– Quand
arrêteras-tu de me surprendre ?


– Jamais,
j’espère ! 


Je me rends compte
que je suis très sincère quand je le lui dis. Je prends sa main.


– Je me suis
permis d’appeler l’hôtel pour libérer ta chambre.


–  Je te remercie.
Tu leur as dit où envoyer la facture ?


– C’est réglé.


– Julian… Tu
n’avais pas à le faire !


– Ce n’est rien.
Je ne veux pas qu’on se dispute pour si peu, d’accord ?


– Ça ira pour
cette fois, mais ne fait plus ce genre de chose à l’avenir !


– Il y a un
avenir ?


– Pas si tu agis
comme un homme des cavernes !


– Et pas si
tu persistes à me cacher des choses importantes, ça va dans les deux sens
Evy !


– Je sais
Julian, je… Laisse-moi du temps, au moins pour digérer cette journée.


– Pas de souci.


– Entre mon
voyage à Londres, mon retour, nos retrouvailles et ce colis c’est… il me
coupe la parole 


– Ça fait
beaucoup, j’ai compris Evy. Tu m’en parleras quand tu seras prête. Désolé de
m’être un peu énervé.


– Will m’a
expliqué que tu avais perdu une personne qui t’était proche et qui avait refusé
ton aide. Donc, je comprends ta réaction.


– Merci.


Pour le coup, je pensais qu’il allait m’en dire plus sur qui
était cette personne, mais il se lève et débarrasse. Ma petite voix m’assure
que ce n’est pas l’heure des confessions… sans blague !?! Je l’aide à
ranger, puis il me rappelle de faire comme chez moi. Il doit terminer un
travail et sera dans son bureau le reste de la soirée. 


Moi qui avais peur qu’il me saute dessus, qu’il rallume le
désir que j’éprouve dès qu’il me touche. Finalement, rien du tout… Ce n’est pas
plus mal, non ? Alors pourquoi ça m’irrite autant ? Une bonne douche
me fera du bien !
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Julian


 


Une torture ! Voilà ce que c’est de l’avoir sous mon
toit sans pouvoir la prendre dans mes bras, sans pouvoir l’embrasser. Et c’est
une putain de torture de ne pas savoir ce qui se passe ! Will m’a assuré
qu’il s’occupait de tout et m’a confié que ce serait encore mieux que je sois
dans la confidence… Encore un qui a de l’humour !


Elle me parlera quand elle sera prête. J’espère juste qu’il
ne sera pas trop tard. J’ai besoin d’un bon verre, j’ai la tête en vrac. En
sortant, j’entends l’eau de sa douche... Résiste…


Je me sers un whisky sans glace, tout en pensant à Elle… c’était
aussi son alcool préféré ! Pour une femme, elle en avait dans le froc.
« Comme Evy » me rappelle ma petite voix. 


Wendy était une aventureuse, pleine d’énergie. Elle n’avait
pas sa langue dans sa poche, elle était passionnée par son métier. Et elle
avait aussi un fichu caractère ! Quand elle avait une idée en tête, elle
ne l’avait pas ailleurs. Sa beauté était saisissante, il lui suffisait de
sourire pour faire oublier ses plus grosses conneries. Ça me rendait fou quand
elle usait de son charme. Qu’est-ce qu’elle me manque ! J’avale d’un trait
le reste de ma boisson que je n’ai même pas apprécié.  


En retournant dans ma chambre qui est en face de celle d’Evy,
je n’entends plus l’eau de la douche couler, mais je perçois des petits
bruits que je n’arrive pas à identifier. Je colle mon oreille à sa porte et…
merde, elle pleure. 


Ma main se pose instinctivement sur la poignée, mais je finis
par m’éloigner. Elle a besoin de se retrouver seule et de souffler après cette
journée. J’ai mis l’alarme, fermée à clé, elle ne pourra pas partir sans que je
le sache. Toute la tension de ces dernières semaines retombe sur mes épaules et
la fatigue me tombe dessus. Pour ce soir, il n’y a rien de plus que je puisse
faire pour elle.


Allongé dans mon lit depuis une bonne heure, impossible de
trouver le sommeil. Je tourne en rond, ressasse tout ce qui s’est passé. Je ne
sais pas comment l’amener à me faire confiance. Mais je suis déjà soulagé de
l’avoir retrouvée et qu’elle soit chez moi, en sécurité.


 Aujourd’hui, j’ai découvert une Evy fragile, sensible
et qui se rend coupable d’événements qui ne sont en rien de sa faute. « Et
ça ne te rappelle personne ? » Oh toi, Jiminy Cricket, va te
coucher !


Ma conscience aura beau me souffler que je n’y suis pour
rien, c’est moi qui étais au volant, personne d’autre ! Alors oui, si
Wendy est morte c’est de MA faute ! Après ce petit combat contre moi-même,
le retard de sommeil finit par l’emporter.


Une agréable chaleur m’envahit. Je suis apaisé, surtout quand
je sens une main me caresser le ventre s’attardant sur mes muscles. Je suis
bien. Vraiment bien. Je vois Evy rayonnante, elle me sourit et me dit qu’elle
va s’occuper de moi. Oh ! Mais je t’en prie, Darling. Je suis tout à
toi ! Oh ! Faites que ce rêve ne s’arrête pas en si bon chemin !
Elle se lèche les lèvres et engloutit mon sexe. Je savoure ce merveilleux
instant. Mes deux mains sont sur sa tête pour intensifier ses mouvements. Je
l’entends gémir. Plaisir ou douleur ? Peu importe, j’en ai trop envie. Je
m’enfonce jusqu’à la garde, ma queue tape contre le fond de sa gorge, des
larmes coulent sur ses joues, mais c’est plus fort que moi, je continue. Une
haine m’envahit, je ne contrôle plus rien. Je jouis dans sa bouche sans la
prévenir, elle se retire dès que je lui lâche les cheveux. Je la regarde, et ce
n’est plus cette belle jeune femme pleine de vie que j’ai rencontrée dans le
train. Non, je ne vois qu’une femme qui a des secrets pour moi et qui me met
hors de moi ! Je lui assène un dernier coup pour la blesser.


– Maintenant, tu
as une bonne raison pour ne rien me dire !


Sa bouche se brise en mille morceaux et j’entends un rire à
donner la chair de poule. Je me réveille en sursaut complètement en nage.
Bordel de merde ! Mais c’était quoi ce rêve ? Il avait si bien
commencé !


Toc ! Toc


Deux petits coups timides frappent à ma porte, j’espère ne
pas avoir hurlé !


– Oui !


– Salut ! 


Elle ose à peine
rentrer, elle porte une nuisette des plus sages, mais tout la rend sexy !


– Viens, entre. Tu
as besoin de quelque chose ?


– Je peux dormir
avec toi, s’il te plaît ?


Malgré ma surprise, je lui ouvre l’autre côté du lit en
retirant les couvertures pour l’inciter à s’installer. Elle presse le pas pour
me retrouver.


– Je ne t’ai pas
réveillé ?


– Non, je
venais de faire un mauvais rêve. Tu n’arrives pas à dormir ?


– Je me suis dit
que ce serait dommage de ne pas dormir dans les bras d’un si bel homme,
dit-elle en souriant.


– Je vois ! je
lui souris à mon tour. Allez, viens par-là, tête de mule, répliqué-je en
lui ouvrant les bras.


Nous restons sans parler pendant un petit moment. Elle a
toujours sa tête dans le creux de mon épaule, elle caresse mon torse et moi son
dos. De temps en temps, mes lèvres se posent sur ses cheveux. C’est un instant
calme comme je les apprécie.


– Dimitri... 


Elle parle si
doucement que je pense avoir mal compris, mais c’est bien un prénom d’homme
qu’elle murmure.


– Euh… Non.
Julian !
                                



– Mais non,
idiot ! elle rit, mais moi non. Tu te souviens de l’homme que nous
avons croisé au restaurant ?


– Oui, et ?


– C’est un de mes
ex. Dimitri Pavelski.


– Sérieux ?


– Il n’était pas
comme ça quand je l’ai rencontré. Enfin, peut-être que si. J’étais jeune et
très naïve. Je croyais à l’amour, au prince charmant… Tu sais, celui qu’on nous
rabâche depuis notre tendre enfance !


– Qu’est-ce qui
s’est passé ?


– Un jour, je suis
allée dans son bureau et je suis tombée sur un dossier qui n’était de toute
évidence pas destiné à être découvert. Tu es vraiment sûr de vouloir tout
savoir, Julian ? Il faut que tu comprennes que même si nous sommes amenés
à le revoir, car fais-moi confiance on le reverra, tant que les preuves ne sont
pas solides, on devra se taire, ne rien dire et c’est très dur !


– Je veux être
près de toi, Evy. Alors, dis-moi tout. Je ne te laisserai pas tomber.


– Bien !


Pendant presque une heure, elle me raconte leur rencontre,
leur couple et ce qu’elle a découvert. Ce salopard profite de son business
d’agent immobilier pour organiser dans les plus beaux endroits, la traite des
blanches. Il vend sans scrupules des jeunes femmes qui ont fugué ou qui sont
complètement paumées. Pour lui, c’est leur rendre service que de les vendre à
un homme qui prendra soin d’elles plutôt que d’errer dans les rues…


Aussitôt son trafic découvert, Evy est partie, mais ce qui
lui a fait le plus peur c’est d’avoir trouvé un dossier à son nom avec une
photo et un gros point d’interrogation dessus. Du coup, des questions restent
sans réponses pour le moment ! Voulait-il la vendre ? Alors qu’ils
étaient en couple ? Je comprends mieux pourquoi elle se sent coupable à
présent. Si elle n’en avait pas parlé à son ami Matt, il n’aurait jamais mis
son nez dedans. Wendy aurait agi de la même façon.


– Je pense qu’il
aimerait finir ce qu’il avait prévu. Et que Matt l’a dérangé, mais je ne sais
pas ce qu’il a découvert de plus.


– Je ne le
laisserais pas faire, je te le promets.


– Je suis soulagée
que tu sois au courant. Merci.


– Je suis aussi là
pour ça. Donc, Matt a disparu il y a trois ans ?


– Oui. J’ai eu des
nouvelles de lui à son arrivée en Russie et après plus une seule. Il n’a jamais
envoyé notre mot d’alerte ! Rien du tout...


– Attends. Votre
mot d’alerte ?


– Oui. Quand il
partait en voyage, on avait une phrase, une sorte de message codé.


– Vous n’auriez
pas regardé trop de films, genre Mission impossible ?


– Oh si !
Matt en était dingue et il me rendait dingue !


 Elle rit,
certainement un souvenir qui lui revient. 


– Ça fait du bien
de t’entendre. 


– Ça soulage de
parler de lui. J’ai l’impression qu’il va revenir à tout moment et me lancer
une blague du genre « Hey, Loïs tu n’as pas saisi mon dernier
message ? Je t’ai attendue »


– Je comprends, dis-je
en pensant la même chose pour Wendy. 


J’ai toujours
cette sensation qu’un beau jour elle va débarquer chez moi, un grand sourire
aux lèvres.



– N’hésite pas à
m’en parler. Sauf si vous étiez amants, évite certains détails dans ce cas...


– Amants ?
Quel drôle d’idée ! Matt était… est comme mon frère.


– Bien. Je suis
d’autant plus partant alors pour t’aider à le retrouver.


– Merci pour tout,
Julian. Tu veux parler de ton cauchemar ?


– Non. Ce n’est
rien. Tout va bien maintenant que tu es dans mes bras.


– Moi aussi, je me
sens bien.


– Allez, essaie de
dormir.


Elle se place de façon à se blottir contre moi. Sa chaleur m’apaise,
je fais un effort surhumain pour ne pas la brusquer. C’est assez facile
finalement, sa présence me rassure tellement que mes paupières se font lourdes.


Je sens des lèvres chaudes se poser sur les miennes. Merde,
ce n’est pas un rêve là ! J’ouvre les yeux. Son baiser est comme une
invitation, elle me sourit et se relève pour retirer sa nuisette. Oh non, là,
je ne rêve pas !


– Tu… Tu es sûre de toi ?


– J’ai envie de
toi, Julian... Depuis notre dernier baiser dans ton bureau, je ne pense
qu’à ça.


– Pince-moi – elle
hausse les sourcils – je veux être certain de ne pas être en train de
rêver, lui expliqué-je. Aïe !


– Au moins, tu es
sûr de ne pas faire de jolis rêves. 


J’attrape sa nuque et la couche sur le dos d’un geste rapide qui
la surprend. Ses mains agrippent mon cou et ses lèvres écrasent les miennes.
Tous mes sens se réveillent, je me sens à nouveau entier. Je joue avec sa
bouche en la mordillant. Après un mois de stress, je suis heureux de ressentir
son corps se coller au mien. Nos doigts s’enlacent et je remonte ses bras
au-dessus de sa tête en lui tenant ses poignets d’une main tandis que ma main
libre caresse le renflement de sa poitrine si doucement qu’elle en frissonne.
Autant mes gestes sont doux, autant nos baisers sont enfiévrés, avides de
rattraper le temps perdu. Evy émet des sons si sexy que je dois vraiment me
contrôler pour ne pas précipiter cet instant.


– Julian… Oh…
Maintenant !


– Attends un peu
ma douce, je veux profiter de toi.


Je glisse un doigt dans son intimité et, sans surprise, elle
est plus que prête. Un deuxième et un troisième, elle se tord dans tous les
sens. Je dois bloquer ses hanches contre les miennes. Mais ça ne suffit pas.
Elle est si réceptive à mes caresses. Je libère ses poignets et pose aussitôt
ma langue sur son clitoris gonflé de désir. Ses mains se perdent dans mes
cheveux et elle pousse un gémissement qu’il me sera impossible d’oublier.


– Oh oui,
Julian ! Ne t’arrête pas !


– Mmmmmm…


– Oh… Oui… là...


Tout en la léchant, je mets plus de force dans mes
va-et-vient avec mes doigts. Je sens ses muscles se contracter et en un
mouvement, je la fais tomber dans la jouissance. J’enfile rapidement un
préservatif et, sans attendre que ses spasmes s’arrêtent, je la pénètre. Son
regard à ce moment est celui d’une panthère voulant sauter sur sa proie.


– Je ne sais pas
si j’aurais la force d’avoir un autre… Oh oui… un autre orgasme
chéri !


Chéri ? Elle est vraiment ailleurs pour m’appeler comme
ça.


– Je suis sûr que
tu peux encore, laisse-toi aller.


J’alterne entre douceur et vitesse. Elle plante ses ongles
dans mon dos, me le lacérant et se mord tellement les lèvres qu’elles saignent
presque. Je les lui libère en l’embrassant, je ne peux plus me retenir et elle
est aussi au bord du précipice de la jouissance.


– Julian ! Je
vais…


– Oui baby, je
t’attends.


Elle attrape mon visage et prend ma bouche en otage, tout en
serrant mon bassin de ses longues jambes. Putain ! La sensation est extra
comme ça, je la sens encore mieux. Je rentre plus profondément c’est… TROP
BON !


Elle jouit contre ma bouche. Nous sommes tremblants à cause
de l’intensité de notre union. J’aimerais lui dire tellement de choses…


– Ne t’enfuie
plus, s’il te plaît.


– Je… Je…


– Je te
retrouverai, tu le sais.


– Oui… Je vais
essayer, dit-elle en m’embrassant.


Elle ne m’en fait
pas la promesse, mais j’ai envie d’y croire. Son baiser est d’une extrême
douceur. Je me lève pour jeter le préservatif et reviens près d’elle. Je la
prends dans mes bras et embrasse son épaule en lui souhaitant une bonne nuit.
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Evy


 


Je me réveille en sursaut, ayant pendant un bref instant du
mal à me repérer-la chambre de Julian— . Assise sur son lit, je me remets de
mon cauchemar. Tout va bien, je suis avec lui. Une de ses mains se pose sur ma
jambe


– Ça ne va pas ?
me demande-t-il tout endormi.


– Tout va bien,
rendors-toi.


– Tu es
sûre ?


– Oui, je vais
aller préparer le petit déjeuner.


– Je suis en train
de rêver, c’est ça ? me taquine-t-il.


– Très drôle, je
l’embrasse rapidement et me lève.


– Oui, je rêve.


– Dans ce cas-là,
referme tes yeux.


Je ne suis même pas sortie de sa chambre que je l’entends
ronfler. Il est épuisé. On pourrait penser qu’il n’a pas dormi depuis un
certain temps. J’enfile son peignoir et pars préparer les pancakes.


Je ne suis pas la plus douée en cuisine, mais ça me détend.
Surtout les gâteaux. C’est un peu comme quand j’écris. Je m’évade dans ces
moments, je m’enferme dans « ma petite bulle » comme dirait Betty. Je
suis quasiment à la fin de ma pâte quand je l’entends arriver.


– Bonjour ! Hum
sa voix est encore plus sexy au petit matin. C’est pire. Enfin non… C’est
mieux… Je me comprends ! Je me retourne et en le voyant simplement avec un
boxer blanc qui fait ressortir sa peau hâlée, j’en lâche ma spatule. Forcément,
ça le fait sourire.


– Sa… Salut, dis-je
en ramassant l’accessoire.


– Comment te
sens-tu ?


– Bien. Très bien…
Et toi ?


– Soulagé ! dit-il
en passant ses bras musclés autour de ma taille.


– Comment
ça ?


– J’ai eu peur que
tu t’enfuies comme la dernière fois.


– Oh ! Non… Pas
cette fois, réponds-je, un brin gênée.


– Et… Il se
gratte sa barbe de trois jours.


– Et ? 


– Que tu regrettes
la nuit dernière.


– Je vois !
Écoute, je sais que j’ai été plutôt difficile à suivre depuis qu’on se connaît,
mais tu m’as l’air de ne pas vouloir m’abandonner malgré le danger alors… Il
s’arrête de manger et me coupe la parole


–
T’abandonner ? Si tu savais Evy. J’ai l’impression de revivre depuis ce
fameux jour dans le train. Alors oui, même si cela peut s’avérer dangereux, je
veux être à tes côtés.


Étant mal à l’aise avec ce genre de discussion je fais la
chose que je sais le mieux faire... Je change de sujet.


– Bon, mange. Tu
m’en diras des nouvelles.


– Tu te souviens
qu’hier soir tu m’as appelé chéri ?


– Tu sais ce
qu’est la galanterie ?


– Je n’ai jamais
prétendu en être pourvu !


– Je vois. Le
gentleman londonien qui sommeille en toi aurait dû garder pour lui cette erreur
de ma part et l’ignorer. Mais le côté parisien ayant pris le dessus sur toi
apparemment, tu n’as pas pu t’en empêcher.


– Mon arrogance…
Que veux-tu ma puce, c’est ainsi. Alors ?


– Alors
quoi ? Tu ne savais pas que quand une femme prend un pied d’enfer au lit,
elle peut être incohérente dans ses propos et dire pas mal de choses
stupides...


– Vraiment ?
En tout cas, c’est délicieux ton petit déjeuner. Tu sais à quoi je pense quand
je vois le sirop d’érable et ton corps nu sous mon peignoir ?


– Je le devine
assez bien… Mais oublie, Julian.


– Seulement si tu
admets que ce n’était pas stupide de m’appeler « chéri ».


– Alors là… Je
me lève, pose mon assiette dans l’évier et m’éloigne l’air de rien en
contournant l’îlot. Rivant mon regard au sien, je le provoque une
dernière fois avant de tenter de m’échapper de la pièce avant qu’il ne mette
son fantasme à exécution : tu peux toujours rêver…


– Tu penses aller
où ?


Je n’ai pas le temps de franchir le seuil de la cuisine qu’il
me rattrape par la taille et me plaque contre son torse. Son érection est plus
qu’évidente, preuve que ce petit jeu lui plaît au plus haut point. Monsieur
aime la résistance !


– Tu ne vas pas
oser ? répliqué-je en me débattant.


– Je veux que tu
arrives à comprendre une chose, ma belle sauvage.


– Ah oui ?
Que tu n’es qu’un joueur du dimanche et que tu ne fais que bluffer ?


Il me retourne pour que nous soyons face à face. Son sourire
s’agrandit de plus belle, ce qui ne présage rien de bon pour mon matricule.


– Tu veux
jouer ? J’ai un jeu que tu adores… On verra alors qui bluffe.


– Julian ! dis-je
pour le mettre en garde.


– Action ou Vérité,
Evy ?


– Je te
déteste !


– Non, mon cœur.
Attends de voir ce que je te réserve avant de me détester… Alors ? Je
t’écoute.


Il repousse mes cheveux et commence à m’embrasser le long de
la mâchoire, puis c’est le lobe de mon oreille qui a droit à ses attentions. Il
sait y faire. Ma tête résiste, mais mon corps me trahit. Je ne peux même pas
compter sur lui… Sérieusement !?! Alors quand j’entends un petit
gémissement sortir de ma bouche, là c’est le pompon ! Si je dis action, il
va me tartiner de sirop d’érable et je n’ai vraiment pas envie de passer plus
d’une heure à essayer de retirer le surplus sous la douche. Je pourrais
peut-être le forcer à le lécher jusqu’à la dernière goutte… Non, ça lui ferait
bien trop plaisir ! Si je choisis vérité… En fait, je doute qu’il ait
songé un seul instant que je pourrais opter pour cette solution... Que
faire ?


– J’attends…


– Vérité. Alors tu
vas me cuisiner à quelle sauce ? dis-je en croisant les bras.


– Tu as
peur ?


– Pas du
tout ! Je me demande ce que tu vas me demander c’est tout !


– Plusieurs
choses...


– C’est une
question, Julian, pas plus. Ce sont les règles.


– Les règles sont
faites pour être changées non ?


– Je ne
répondrais pas à ça. À moins que ce soit ta question.


– Tu es bien quand
on est ensemble ? Je ne m’y attendais pas à celle-ci.


– Euh… oui,
pourquoi ?


– Attends encore
un peu. Tu aimes quand nous faisons l’amour ?


– Oui et ?


– Je veux que tu
admettes la vérité qui s’impose à toi – à nous –.


– Qui est ?


– Que nous sommes
à présent un couple.


– Oh… euh… non,
non, attends...


– Attend
quoi ? Evy, regarde-moi ! Je sais que tu as du mal à faire confiance
ou à t’attacher à un homme depuis Dimitri, mais je ne suis pas lui.


– Je le sais, mais
être en couple signifie que je vais devoir abandonner mon indépendance et ça
je…


– Quoi ? Mais
non, je ne te demanderais jamais de changer tes habitudes, enfin sauf celle de
fuir...


Il m’attrape par les épaules et me ramène contre lui. Je sens
ses lèvres sur mes cheveux.


– C’est plus
facile sans attache, Julian.


– Crois-moi, ma
chérie, depuis que je te connais, rien n’est facile. Mais je veux pouvoir être
auprès de toi à chaque instant. Quelque chose me dit que les prochaines
semaines seront difficiles. Et je veux qu’on se soutienne dans ce qui nous
attend.


– D’accord !


– Je te demande
pardon ?


– C’est OK !
Mais ne me brusque pas, s’il te plaît.


– Je vais
t’apprivoiser, ma petite sauvage.


– Tu as de
l’humour c’est déjà ça ! Et arrête d’utiliser ce petit jeu pour obtenir
certaines choses de moi.


– Seulement quand
tu deviens irrationnelle.


Nous nous embrassons et mon désir s’allume tel un brasier. Je
suis officiellement en couple avec le sosie de David Gandy, en couple avec le
grand Julian Anderson. « Profite de ce moment de bonheur », me
souffle ma petite voix. Pour une fois, je vais l’écouter. Car oui, je compte
bien profiter de ce répit.


Il me porte et me dépose sur le canapé. La ceinture du 
peignoir disparaît entre ses doigts, son regard est troublant, je ne vois que
le désir dans ses prunelles d’un bleu intense. Mon corps s’embrase dès qu’il
pose ses lèvres sur ma poitrine.


– Laisse-moi te
montrer comme ça peut être très bon d’être en couple, ma chérie, il
m’embrasse les seins l’un après l’autre


– Je suis plus que
déjà prête Julian ! Viens vite ! Il me fait non de la tête.


– Tu ne l’es pas
encore de toute évidence...


– Quoi ? Je
t’assure que je vais prendre feu si tu ne te dépêches pas !


– Tu as oublié
quelque chose « chérie », dit-il en insistant bien sur le
petit nom.


– Je vois. Est-ce
que mon « chéri » voudrait bien me faire l’amour, disons…
maintenant ? Avant que je décide d’aller finalement utiliser mon sex-toy.


– Tu n’auras plus
jamais besoin de ce bout de plastique. 


Je le regarde en
train d’extraire un préservatif coincé dans son boxer. Puis, retirant ce
dernier, il me pénètre d’un coup de reins puissant.


–
Prétentieux !


– Non, ma chérie.
Je dirais réaliste.


– Tu as gagné, je
suis à toi…


Ses bras m’enserrent de plus en plus fort au rythme de ses
mouvements qui se font plus rapides et intenses. Je ne suis plus qu’une poupée
de chiffon. Notre petite partie de jambes en l’air imprévue nous épuise. Nous
sommes à bout de souffle. Nous sourions comme deux bons idiots. Je crois que
nos joutes verbales font partie de nous. Et que ça nous plaît de pouvoir être
nous-mêmes en toutes circonstances.


– Allez, à la
douche ! J’ai quelques coups de fil à passer avant d’être tout à toi.


– Et moi, je dois
travailler sur mes corrections. Hélène m’a envoyé un mail et je n’ai pas encore
eu le temps d’y répondre.


– À ce propos, ton
roman concerne…


La sonnette lui coupe la parole


– Ça doit être
Will. C’est le seul à être autorisé à monter sans qu’on me prévienne.


– OK. Allons lui
ouvrir. Il doit avoir des réponses.


– Tu pourrais
fermer ton peignoir, s’il te plaît ? Je n’ai pas très envie qu’il voie ma
petite amie en tenue d’Ève !


– Oups ! Tu
as le don pour me faire tout oublier. Je vais mettre une tenue plus adéquate.


– Je te remercie.


Tandis que j’enfile ma tenue de sport, je les entends faiblement.
Je n’arrive à distinguer que quelques mots par-ci par-là... Par exemple, deux
prénoms reviennent souvent : une certaine Wendy et Akev.


Je les rejoins dans la cuisine. C’est un Will avec une bouche
pleine de pancakes qui me salue. On a l’impression qu’il n’a pas mangé depuis
des jours. Julian est assis sur un haut tabouret. Il me laisse la place entre
ses jambes et m’enlace. Je remarque qu’il a eu le temps d’enfiler un jean, mais
il est toujours torse nu… Indéniablement sexy.


– Merci de t’être
changée, me murmure-t-il dans l’oreille.


– C’est
normal ! je me retourne et je lui donne un baiser qui me surprend
moi-même.


– Will nous
apporte des réponses.


– C’est
vrai ? Génial, je peux ? dis-je en désignant le dossier posé sur
l’îlot.


– Je t’en prie.


J’ouvre ce dernier et apprends que le doigt en l’occurrence
le majeur appartient à un certain Akev Moldovick. Il a déjà été inculpé de
proxénétisme, kidnapping, viol et pour finir en beauté meurtres présumés.


– Joli C.V. dis-je
en le refermant.


– Il est recherché
par Interpol.


– Et il en a
après moi ? Génial ! Julian resserre son étreinte.


– Tu n’es plus
seule maintenant.


– Je m’occupe
personnellement de votre sécurité.


– Will tu n’es pas
obligé, répond son ami.


– Arrête tes
conneries, Julian. Je ne vais pas rater une occasion en or.


– Ça te fera un
joli C.V. à toi aussi ?


– Oh, non, ce
n’est pas de ça que je parlais ! Mais savoir que mon meilleur ami me sera
redevable à vie… C’est… Jouissif.


– Je vois, eh bien,
je te laisse régler ça avec lui. Mais je te remercie pour ce que tu fais pour
nous.


– Normal. Une
seconde, ne pars pas. Je dois vous dire autre chose !


– On t’écoute, dit
Julian sans me lâcher.


– Il sera présent
au gala de tes parents.


– Akev ? réponds
Julian surpris.


– Je ne sais pas
si son homme de main sera là, mais Dimitri figure sur la liste des
invités !


– Attendez là… Une
minute… dis-je en m’éloignant des bras sécurisants de Julian. Quel
gala ? Et pourquoi sera-t-il là ?


– J’allais t’en
parler après mes coups de fil. Mes parents organisent chaque année un gala de
charité à Londres.


– Le gala pour
l’association Anderson for Family ?


– Tu
connais ? me demande-t-il étonné.


– C’est la plus
grande soirée londonienne et tout un tas de célébrités y participent chaque
année. Je crois même que l’année dernière vous avez réussi à récolter plus d’un
million de Livres Sterling.


– Exactement !
Plus d’une centaine de familles défavorisées ont pu retrouver une maison et
nous avons aussi offert des livres pour les enfants. Cette année ce sera pour
Haïti. Il reste encore trop de familles démunies depuis la catastrophe...


– Bien. Et
Dimitri ?


– Il doit être là
pour son portefeuille. Le père de Julian a cru bon de l’inviter en espérant
qu’il fasse un don généreux. C’est le meilleur dans son domaine. J’ai même
entendu dire qu’il était en train de créer une société de construction. En
faisant des donations, il sauve les apparences.


– Tu as découvert
quelque chose ?


– Tu savais
que ta sœur Gina a été à deux reprises l’assistante du procureur quand il a été
jugé ?


– Tu
plaisantes ? Je… Non, mais tu es sûr ?


– Je pensais que
tu le savais...


– Non. Mes moyens
de recherches sont assez limités, et elle ne m’en a jamais parlé !


Il me tend un autre dossier, et je reste bouche bée devant
les procès-verbaux de Dimitri concernant les deux affaires qui l’ont amené
à être jugé. Et, en effet, à chaque fois ma sœur Gina Laurens était
l’assistante du procureur. J’en ai le vertige. Ce sont les bras de Julian qui
me retiennent.


– Hey ! Ça va
aller ?


– Oui… Je peux faire
une copie Will ?


– C’en est une. Tu
peux la garder. 


– Merci, je… j’ai
besoin d’être un peu seule un moment...


– Bien sûr. Si tu
as besoin de moi, n’hésite pas.


– Merci, chéri, dis-je
en lui faisant un clin d’œil. En retour j’ai droit à une tape sur les fesses.


Je pose les documents sur le lit de la chambre d’ami et me
fais couler un bain bouillant. En moins de cinq minutes, la pièce ressemble à
un sauna.


Je n’arrive pas à croire à une telle coïncidence. Pourtant
c’est bien écrit noir sur blanc : Gina Laurens… Son nom de jeune fille,
impossible que ce soit une erreur. Je comprends mieux pourquoi elle insistait
tellement pour que j’abandonne mon livre et mes recherches. Mais qu’est-ce
qu’elle a fait pour être mêlée à cette histoire ? À deux reprises ce n’est
pas un simple hasard. Il n’a quand même pas le bras assez long pour demander le
procureur de son choix. Je sens que ce que je vais découvrir ne va pas me
plaire.


Un problème à la fois ! Dans un premier temps, je dois
prévenir Betty des dernières nouvelles. Je la vois déjà sautiller partout quand
je lui apprendrai que je suis officiellement en couple avec Julian. Ensuite, me
trouver une robe pour le gala…
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Julian


 


Will parti et Evy occupée à ses petites affaires, je dois
régler un détail avant que mon courage ne s’enfuie je ne sais où.


– Anderson,
j’écoute !


Ça, c’est bien
lui. Même sur sa ligne personnelle, il reste le patron froid. Il ne relâche
jamais la pression.


– Père, c’est
Julian.


– J’allais
t’appeler pour le gala justement. J’ai une cavalière pour toi. Elle vient de
faire la couverture de Hot Girls.


– Hot Girls ?
Sérieusement père ? Comment connaissez-vous ce magazine ? Non, ne
dites rien. 


– Elle est
scandinave et…


– Et rien du
tout. J’ai ma petite amie qui m’accompagne.


– Oh !
Forcément, si tu ne me dis rien sur les dernières lubies de monsieur Julian
Junior.


Zen… reste zen.


– Ce n’est
pas une « lubie ». Bon, je voudrais savoir pourquoi vous avez invité
Dimitri Pavelski.


– Pourquoi
pas ? Il a un portefeuille conséquent pour…


– Je m’en doutais.


– Ne me coupe
pas la parole.


– Ouvrez les yeux
et je n’en aurai pas besoin...


– Il y a un
problème ?


– Pour aller
au plus simple : comment avez-vous pu inviter ce salopard pour la cause
que nous défendons ? N’avez-vous donc pas eu vent de ses passe-temps qui
ne sont pourtant pas difficiles à connaître ?


– Mais de quoi
parles-tu, fils ?


– Traite des
blanches ? Proxénétisme ? Ça vous parle ?


– Non, mais
c’est très grave de porter de telles accusations Julian.


Le ton monte de plus en plus entre nous et je sais qu’il fera
la sourde oreille, comme à son habitude. C’est toujours ainsi quand il n’a pas
la maîtrise d’un sujet.


– Je tenais
juste à vous signaler que nous serons accompagnés de Will et d’un de ses
hommes.


– Tu exagères
comme toujours...


– C’est ma
condition. Vous n’avez pas votre mot à dire. Je ne mettrais pas en danger ma
compagne pour votre bien-être. Et je ne pense pas que le conseil appréciera que
l’héritier ne soit pas présent.


– Bien. lundi soir
dix-huit heures à l’adresse habituelle.


– Bien.


Je raccroche et contacte aussitôt l’hôtel pour nous réserver
deux suites. Je m’y prends seulement maintenant, mais ces dernières semaines,
j’avais mieux à faire. Je pourrais très bien loger dans la demeure familiale,
mais c’est au-dessus de mes forces depuis deux ans. J’ai toujours l’impression
qu’elle va ouvrir en grand la porte comme elle adorait le faire et nous
assommer des dernières découvertes ou projets dont elle a eu vent. Ce qui
aurait rendu fou le « patriarche » et rendu fière ma mère. Mais, tout
est fini à présent, elle ne franchira plus jamais l’entrée… Par ma faute.


Toc Toc.


– Je te
dérange ?


– Je dois
contacter l’hôtel pour réserver et après je suis à toi.


– OK. Sinon tu me
rejoins…


– Pardon ? Où
vas-tu ?


– Je dois trouver une
tenue pour le gala, non ?


– Juliette va
arriver d’un instant à l’autre avec un tas de jolies robes pour toi.


– Mais
comment ?


– Elle s’est
souvenue de toi quand elle t’a vue au Salon du Livre et j’ai suggéré
quelques petits détails. Je suis certain que ce sera parfait.


– Mais je voulais
faire les boutiques...


– Ce n’est pas
raisonnable avec ton ex dans les parages.


– Si tu crois que
je vais m’arrêter de vivre pour lui…


– Je ne te demande
pas ça non plus… Mais attends, on a notre première dispute en tant que
couple ?


– Tu n’es pas
sensé, alors oui !


Elle fait une
petite moue adorable.


– Un compromis, ça
t’irait ?


– Explique-toi !



– Si ce que Juliette
t’apporte ne te plaît pas, on fera les magasins jusqu’à ce que tu trouves ton
bonheur… Je lève son menton.


– Mais... répond-elle
suspicieuse.


– Mais, désormais,
nous aurons un ou deux gardes du corps avec nous, je pose mon doigt sur sa
bouche. Ordre de Will.


– Donc… elle
met son index sur mon torse qui est toujours nu, puis elle descend vers mon
jean. Donc, reprend-elle, plus de pipe dans l’ascenseur.


La petite
sorcière ! Rien qu’en évoquant ce souvenir, ma queue réagit au quart de
tour.


– On trouvera bien
des… des occasions…, dis-je en me raclant la gorge quand ses lèvres embrassent
mon ventre. Elle remonte tout en enflammant chaque parcelle de mon corps
jusqu’à ma bouche tandis que sa main sort mon sexe fièrement dressé.


– Tu aimerais ta
première fellation avec ta petite amie ?


– Et
comment !


Ding ! La sonnerie l’interrompt au moment où elle allait
l’avaler…


– Putain, mais ce
n’est pas vrai !


– On remettra
ça à plus tard, bébé. Si seulement tu n’avais pas décidé à ma place pour le
shopping… J’aurais ta queue dans ma bouche au lieu de te parler avant d’aller
ouvrir. Elle soupire pour la forme… Dommage.


– Evy ! Ne me
laisse pas comme ça !


– Je dois aller
ouvrir. J’ai des essayages à faire, dit-elle en me faisant son satané clin
d’œil que j’adore, mais qu’en cet instant je maudis.


Elle s’en va, me
laissant seul, le sexe à l’air. Je n’ai pas le souvenir d’avoir déjà été
abandonné de la sorte. Je remonte mon jean et part me chercher une chemise pour
cacher la bosse qui déforme mon pantalon. Quand j’arrive au salon, Juliette
regarde les robes qu’elle a posées sur un portant.


– Bonjour Julian.


– Tu m’impressionnes
à chaque fois que tu fais ça, tu le sais ? Comment sais-tu que c’est
moi ?


– C’est un don,
c’est comme ça. Evy est encore plus belle que dans mes souvenirs.


– Bien qu’elle ait
toujours été belle à mes yeux, répliqué-je en lui faisant la bise.


– Oh ! Ça,
c’est un homme amoureux qui parle.


Je ne lui réponds pas, car Evy arrive dans le salon vêtue
d’une longue robe sage, mais très distinguée. Elle est très belle. Elle épouse
ses formes à la perfection… Un petit peu trop même. Le poids qu’elle a perdu
lui rend justice dans cette tenue. Ma petite amie est superbement bien foutue.
Mon sexe a à peine eu le temps de commencer à débander qu’il se remet au
garde-à-vous devant une telle vision. Je suis mal barré !


– Vous en pensez
quoi ? demande-t-elle en se tournant.


– Une vraie
princesse, lui répond Juliette avec des yeux presque remplis de larmes. Très
émotive à ce que je vois !


– Merci, et toi
Julian ?


–…


– Chéri ?


– Oh !
Pardon. Je suis resté figé sur ta chute de reins. Tu es vraiment belle dans
cette robe, mais je trouve qu’elle te moule un peu trop !


– Et ? elle
pose ses mains sur ses hanches, me défiant du regard.


– Et j’aimerais
être le seul à savoir que tu as un corps de déesse.


Elle lève les yeux au ciel et part se changer. Bah quoi ?
Je viens tout juste de réussir à la garder près de moi, je ne vais pas non plus
tenter le diable.


– À part ça, tu
n’es pas amoureux, me taquine Juliette.


– Mais non.


Je manque de faire une crise cardiaque quand elle revient
avec ce qui s’appelle une robe ! Elles se foutent de moi toutes les deux,
c’est ça ? Je fusille Juliette du regard qui fait mine de ne pas
comprendre. Elle a fait exprès de choisir des tenues plus sexy les unes que les
autres.


– Même pas en
rêve ! réponds-je en réajustant discrètement mon jean.


– Qu’est-ce qui ne
va pas avec celle-ci ?


– Tu te fous de
moi ?


– Je suis tout
ouïe.


– Elle t’arrive
aux fesses. Tu t’assieds et ça te fera un col roulé. Non, mais ça ne va pas
bien toutes les deux ! Vous avez décidé de me rendre complètement fou,
avouez-le ?


– Non. Enfin…
Pas plus que d’habitude, me répond Juliette.


– C’est hors de
question, Evy… Enfin, tu peux la mettre, mais juste pour la maison.


 « À
la maison ? Vraiment ? » me nargue ma conscience. Même Evy, qui
l’a pourtant bien entendu, ne l’a pas relevé.


– Tu es tellement
difficile, Julian ! rétorque Juliette. Evy, pour sa part, s’en
va sans rien ajouter dans sa chambre pour se changer.


– Non Juliette. Je
n’ai pas envie que toute l’assemblée voie les jambes magnifiques de ma
compagne. Comment as-tu pu penser que je la laisserai porter ce bout de tissu
indécent ?


– Tu es le plus… Elle
ne dit plus rien et reste la bouche ouverte en regardant derrière moi.


– Vous
aimez ? demande Evy en tournant sur elle-même.


– Je n’ai pas de
mots… Tu es si belle, j’avance doucement vers elle, mais…


– Oh, quoi
encore ? Qu’est-ce que tu lui reproches à celle-ci ?


– Je la trouve
somptueuse, mais je t’imaginais un brin plus femme fatale sexy. Une robe dans
laquelle tu te sentiras bien, confiante. Tu comprends ce que j’essaie de
t’expliquer ? Cette tenue aussi belle soit-elle, je la trouve trop sage
pour toi. Tu es un électron libre… Elle ira très bien pour une autre cérémonie,
mais pas pour ton premier événement. Je veux que tu marques l’esprit des gens
comme tu as marqué le mien. Mais sans montrer tes jambes sexy et limite ton
joli cul !


Pour seule réponse, j’ai un baiser sauvage de sa part.


– Merci… Je peux
choisir celle que je veux, c’est bien ce que tu as dit ?


– Toutes sauf la
méga courte. Hors de question que tu mettes cet espèce de mouchoir de poche en
guise de robe


– Alors la
suivante sera la gagnante.


– Montre-moi vite
et dépêche-toi, je ne pourrais pas me retenir plus longtemps, je lui murmure
dans le creux de l’oreille. Je la prends dans mes bras afin qu’elle sente mon
érection. Elle me sourit et me chuchote qu’elle fait au plus vite.


Cette tenue fera partie de sa garde-robe, elle lui va
vraiment bien. Une longue robe argentée agrémentée de paillettes, sa chute de
reins était encore plus extraordinaire que dans la première. Je sens que le
dernier essayage va me faire souffrir.


Elle revient à peine quelques minutes plus tard dans une
longue robe rouge, ses cheveux ondulés tombent sur ses épaules. Le décolleté
est sexy, mais pas vulgaire et quand elle marche vers moi, je remarque qu’il y
a une ouverture jusqu’en haut de la cuisse. Elle se tourne et là mon cœur ne
fait qu’un bond. Son dos est dénudé jusqu’au bas de ses reins. Avec ce genre de
vêtement, il est impossible de porter un soutien-gorge. Je suis prêt à exploser
comme un ado.


– Quoi que tu en
penses, c’est celle-ci ! Je la trouve juste parfaite. Elle ne me moule pas
comme les autres et je l’adore, donc…


– OK ! dis-je
en la coupant.


– OK ? répondent-elles
en même temps.


– Juliette, je te remercie.
Laisse tout ça dans le salon, on s’en occupera plus tard. J’ai une affaire sur
le feu à régler avec Evy. Tu peux claquer la porte en sortant ?


– J’ai bien
compris ! Attends au moins que je sois sortie.


Prenant Evy dans mes bras, je n’entends même pas Juliette. Je
note juste dans un coin de ma tête que le bruit de la porte se claquant
m’assure que nous sommes seuls. Je pose Evy sur le lit. Elle me traite de fou
et me dit que j’ai été irrespectueux envers Juliette. Elle en rit tellement que
nous oublions rapidement ce qui nous entoure. Seul notre désir compte.
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Londres, Soir du Gala


 


Julian


 


Nous sommes arrivés hier en soirée dans la ville qui m’a vu
grandir, celle où j’ai vécu mes premiers amours de jeunesse et aussi celle où nous
avons fait les quatre cents coups avec Will. D’ailleurs, il ne loupe pas une
occasion pour en parler à Evy qui se régale de ces anecdotes.


Je n’en reviens toujours pas qu’elle soit à mes côtés. J’ai
cette peur qu’elle disparaisse, qu’elle me dise que ça va trop vite.
J’appréhende le jour où tout va se corser avec son ex. « Pourquoi
faire simple, Julian ? » m’a demandé Will. « Tu ne
pouvais pas tomber amoureux d’une femme sans histoire, sans que son ex soit le
must de la mafia russe ! »


Il a beau avoir répondu sur le ton de la plaisanterie, ce
n’est pas faux pour autant. « On ne décide pas de qui nous allons
tomber amoureux. Tout simplement » lui ai-je répondu.


Je termine de mettre mes boutons de manchettes quand Will
arrive dans notre suite.


– Tu es tout beau
dans ton costume de pingouin !


– Je te remercie.
Tu n’es pas mal non plus. C’est si rare de te voir si bien habillé...


– Je suis toujours
bien sapé, Julian. Mais j’ai mon style. Bon, il y a Lorenzo dans le couloir. Il
sera là pour la protection d’Evy.


– Non ! réponds-je
sur un ton sans appel.


– Quoi ? Il
est très bien, Julian.


– Je n’en doute
pas, mais je préfère que ce soit toi.


– Oh ! Pas de
problème, je la protégerai. Je serais son ombre mon frère, je…


Will reste bouche bée en regardant par-dessus mon épaule. Je
me retourne et je ne peux qu’afficher un sourire de fierté quand je la vois.
Elle a mis sa longue robe rouge échancrée jusqu’en haut de la jambe avec des
sandales argentées. Ses cheveux sont bouclés et… et…


– Je suis l’homme
le plus chanceux ce soir ! J’attrape sa main et la fais tourner sur
elle-même. Tu es vraiment scandaleusement ravissante. Will se racle la
gorge.


– Tu es très en
beauté, Evy.


– Merci Will.
Après tout, c’est ma première soirée au bras du fils prodigue Anderson. J’espère
être à la hauteur.


– Tu es plus que
parfaite. Je suis tout ébloui, dis-je en l’embrassant sur la tempe.


– Tant mieux
alors. Tu es aussi superbe dans ton smoking. On sera seul dans la
voiture ?


– Je sais ce que
tu as en tête, mais malheureusement non. On a nos deux gorilles avec nous.


– J’ai entendu, rétorque
Will en prenant l’air renfrogné.


– Tant pis...


– Ça sera Will qui
assurera ta protection ce soir. Il te suivra comme ton ombre si je ne suis pas
avec toi. Mais je compte bien ne pas te lâcher. Tu es bien trop sexy pour être
laissée seule.


– Jaloux ?


– Possessif.


– Admettons...


– Allez, les
tourtereaux. En route. La voiture nous attend.


Le trajet est assez court ou alors c’est l’habitude. La seule
pensée qui arrive à faire surface dans mon esprit est qu’il faudra absolument
que je pense à m’installer à la gauche de ma conjointe… Mais qu’est-ce qui m’a
pris de lui laisser porter cette robe ? Elle est incroyablement sexy. Même
Will se force à ne pas poser ses yeux sur sa longue jambe dénudée. Evy ne
s’aperçoit de rien, elle est trop occupée à regarder par la fenêtre.


Cette année, pour récolter encore plus de dons et faire
parler de l’association Anderson For Family, mes parents ont invité tous les
journalistes de Londres et quelques-uns de Paris. Nous allons devoir traverser
le tapis rouge. En arrivant près des lieux, Evy me serre plus fort la main.


– Tout va bien se
passer.


– Vous ne vous
attardez pas, compris ? Vous faites un beau sourire, quelques signes de
mains et vous rentrez à l’intérieur.


– Compris, lui
répond Evy.


Will sort en premier puis je le rejoins. J’adopte un sourire
de circonstance et tends la main à Evy pour l’aider à sortir de la voiture.
Elle ne me quitte pas des yeux, c’est comme si nos regards étaient verrouillés
l’un à l’autre. Je l’embrasse près de l’oreille et lui donne toute mon
assurance et ma tendresse en lui prenant la main.


– Reste toi-même, lui
murmuré-je.


– Bien. Ça, je
peux le faire.


Nous avançons et tous les journalistes se mettent à hurler
dans tous les sens.


 


« Julian qui
est cette jeune femme ? »


« Mr Anderson,
c’est votre fiancée ? »


« Julian, par
ici, s’il vous plaît »


 


Je passe mon bras autour de sa taille et pose mes doigts sur
le haut de ses fesses. Elle ne reste pas de marbre non plus et montre à l’assemblée
que nous sommes bien ensemble en mettant sa main sur mon torse lorsque nous
nous arrêtons pour une ou deux photos tout en n’ayant d’yeux que pour moi. Je
serais tenté de croire qu’elle est amoureuse à cet instant. J’adore cette
soirée, tout le monde saura qu’elle est mienne. Je ne suis pas jaloux…
Possessif, comme je lui ai dit.


Une fois à l’intérieur, Evy est émerveillée par la décoration
des lieux. Je suis tellement habitué par tout ce tape-à-l’œil que je n’y prête
même plus attention. C’est agréable de vivre cet événement à travers ses yeux.


– Je pourrais y
participer ?


– Pardon
chérie ?


– Tu étais perdu
dans tes pensées, me fait-elle remarquer en posant sa main sur ma joue.
Je te demandais si je pouvais participer enchères ou faire un don.


– Tu n’es pas
obligé.


– Je sais, mais je
peux et j’y tiens.


– Je t’expliquerai
après le dîner, c’est ma mère qui s’en occupe.


– Bien. Tu
participes ?


– À ma manière. Elle
me regarde, étonnée. J’ai mis un objet aux enchères pour contribuer aux
dons de l’association. Je lui remets le petit catalogue qu’on nous a donné à
l’entrée. Page 10 si tu veux voir.


– Whaou !
Julian c’est une superbe pièce de collection. Tu sais qu’il est très difficile
d’en trouver de ce modèle


– Là ?


– Oui, mais tu la
connais ?


– Bien sûr, c’est
une Triumph TR3. Mais pourquoi l’as-tu mise aux enchères ?


– Elle sera plus
utile à un collectionneur qu’à dormir dans un garage. Et l’argent servira aux
familles de l’association.


– C’est un sacré
don que tu fais. Elle est magnifique !


– Je l’ai
entièrement retapée, ça m’a pris un peu plus de quatre ans.


– Ce n’est pas
qu’une voiture… Elle a vraiment oublié d’être idiote.


– Julian !


Nous nous retournons en entendant mon prénom provenant d’une
voix féminine. Evy me sourit et je lui dis tout bas « Désolé... C’est
ma mère ». Elle me rassure en me disant que tout se passera
bien. Étrangement, je la crois.
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Evy


 


– Bonjour, maman, réponds
Julian qui se fait agresser par deux bons gros bisous de sa mère sur ses joues.
J’essaie de ne pas rire, mais c’est difficile.


C’est une très belle femme, il émane d’elle une classe que je
n’aurai jamais et de toute évidence un grand amour envers son fils qu’elle
embrasse comme un petit garçon.


– Maman, je te présente Evy.


– Vous êtes magnifique mon enfant, me dit-elle en me
prenant dans ses bras. Vous êtes ensemble ?


Sa remarque a au
moins le mérite d’être directe.


– Maman !
la gronde Julian


– Enchantée madame
Anderson, vous avez organisé une superbe soirée, je vous félicite.


– Je vous
remercie, Evy. Vous êtes bien la seule à me l’avoir dit.


– Oh ça,
c’est parce que la plupart des invités sont ici pour se montrer et rien
d’autre. Je suis certaine qu’une bonne partie ne se souvient même pas de la
cause.


Sa mère se met à rire et à me confirme à quel point je suis
dans le vrai. Elle est un peu plus détendue à présent et Julian aussi. Sa main
se pose sur ma hanche et il m’embrasse sur le haut de ma tête. Je ne pensais
pas qu’il aurait des gestes tendres en public… Surtout devant sa mère qui ne
rate rien de l’attitude de son fils.


– Vous… ?


– Oui, Madame.
Nous sommes en couple. J’espère que vous n’y voyez aucun inconvénient.


– Oh non ! Je
suis bien contente qu’il se remette à vivre. Par contre, ton père arrive avec
une Barbie au bras pour toi. Ce n’est pas contre vous, Evy. Mais il faut que
vous compreniez que son père déteste quand son fils lui tient tête.


Je me retourne et vois une plante verte. Mais si, le genre
grande potiche décolorée à outrance, et refaite de partout, de celles
qu’on laisse dans un coin une fois que l’attrait de la nouveauté est passé.
Sans intérêt pour faire court. Julian se rapproche encore plus pour me dire
quelque chose avant que son père n’arrive.


– Désolé, chérie.
On a quelques différends avec mon père. Je vais m’en occuper.


– Non !
Laisse, on va s’amuser un peu, je le rassure en lui souriant


– Maman,
attends-toi à un joli spectacle, répond-il en riant.


– J’ai hâte, elle
se rapproche de moi, je me retrouve entourée du fils et de la mère.


– Fils, te
voilà ! Il fait comme si que je n’existais pas. Sympa !


– Père ! Whaou
c’est plus que gelé entre eux !


Il ne fait pas plus attention à sa femme qu’à moi. Je ne
l’imaginais pas du tout ainsi !


– Je te présente
Angélica, dit-il à son fils, tout en dévorant la fameuse plante verte des
yeux. Mais c’est quoi ce goujat ?


– Bonsoir, elle
tend sa main manucurée à mon homme.


– Bonsoir. Bon
il est aussi froid que son père. Plante verte 0, Julian 1.


Julian resserre son bras autour de moi. Je l’interprète comme
s’il avait voulu me dire : « Vas-y, chérie. Fais-toi
plaisir ! »


– Bonsoir,
monsieur Anderson, Angelica. Je suis Evy, la compagne de votre fils, en
appuyant bien sur le mot « compagne ».


– Eh bien
Fils ? Tu as perdu tes bonnes manières ? C’est ton invitée qui doit
se présenter elle-même !


Il se fout de nous
là ? Il m’évite du regard depuis qu’il est en face de nous et il ose lui
parler comme ça ?


– Je n’ai nul
besoin d’avoir mon petit ami pour me présenter. Je suis bien assez grande pour
vous répondre. Je sens les lèvres de Julian se poser sur mon cou et il se
remet bien droit prêt à écouter la réplique de son père.


– Je constate que
vous avez du répondant.


– Il en faut un
minimum pour survivre dans ce monde de requins, non ? Personnellement, je n’ai
jamais eu la main verte pour les plantes… réponds-je en le laissant comprendre
où je souhaite en venir, quand je vois un petit sourire effleurer ses lèvres,
je continue. Alors, en devenir une…


– Expliquez-vous,
j’ai peur de ne pas bien saisir ! réplique-t-il toujours en souriant.


– Vous êtes
un homme intelligent, d’après ce que j’ai cru comprendre. Quand je parle de
« plante verte », c’est en réalité une image pour représenter ces
femmes qu’exhibent certains hommes à leur bras en ne leur demandant rien de
plus que d’être belles et de se taire. N’êtes-vous pas de mon avis,
Angélica ?


– Je… Je… vais me
chercher du champagne.


– Ce n’était pas
spécialement pour vous. Vous êtes-vous sentie visée ?


– Je…


– Ce fut un
plaisir de vous rencontrer, lui dis-je en lui offrant mon sourire le plus
hypocrite.


– Moi aussi, me
réponds la plante verte. Pfff aucun caractère ça m’énerve.


– Je vous rejoins
dans une minute ma chère, murmure son père en la regardant partir.


Quand il se
retourne vers nous, je crois avoir réussi à le mettre en colère. Mais pas du
tout, voilà qu’il exploser de rire. Nous le regardons tous les trois comme si
nous avions un fou devant nous.


– Bravo à
vous ! Je comprends ce qui a plu à mon fils… Bienvenue dans la
famille, Evy ! Je vous souhaite une belle soirée.


Il prend sa femme par le bras, elle nous félicite en me
faisant un clin d’œil et je me retrouve seule avec mon homme.


– J’ai dépassé les
bornes, je suis désolée.


– Tu
rigoles ? Tu as été plus que parfaite. Tu sais ce que j’ai préféré ?


– Non ?


– Quand tu as
marqué ton territoire en affirmant à deux reprises que j’étais à toi. Il
enroule ses bras autour de ma taille et m’embrasse chastement sur les lèvres.


– Il ne manquerait
plus qu’une plante verte te donne l’envie de jardiner.


– Tu es le
meilleur désherbant, dit-il en éclatant de rire. Après ce que tu viens
de faire, aucune femme saine d’esprit n’essaiera de me voir.


– Parfait !


Le dîner était une véritable merveille pour mon palais. La
vente aux enchères s’est bien… enfin très bien déroulée quand on sait que le
bien de Julian est parti pour plus de huit cent mille £ ivres Sterling. Je
reste persuadée que ce n’était pas qu’une simple voiture pour lui, il y tenait
vraiment. Nous n’avons toujours pas vu Dimitri. Il n’est peut-être pas venu
finalement. Pas que je m’en plaigne, mais j’aime être prête quand il est dans
les parages.


– On va
danser ?


– Avec plaisir, réponds-je.


Nos corps se touchent, se frôlent, se cherchent pendant toute
la danse. C’est une sorte de préliminaire, nous nous efforçons de rendre
l’autre complètement fou. Je crois que je suis la gagnante quand il me murmure
qu’il veut rentrer à l’hôtel pour me faire l’amour toute la nuit. Le pire,
c’est que je sais qu’il en est capable.


– J’ai envie de
retirer ta robe, dit-il en posant sa main plus bas. Tu… Tu ne portes pas de
sous-vêtement ?


– Je suis
entièrement nue. Ça t’excite ?


– Bordel ! Tu
me rends fou. On va devoir trouver un petit coin tranquille.


– Tu attendras
qu’on rentre...


– Je ne crois pas.
Tu n’as pas envie d’une bai…


– Mince. Je dois
aller voir ta mère.


– Attend, je te
parle de sexe et toi de ma mère ? En tout cas bravo, c’est efficace pour
débander.


– Oups !
Désolée mon chéri, je dois la retrouver pour lui faire mon don et ensuite on rentrera.
Et promis, je me ferai pardonner pour cette fausse joie.


– Mouais. Prends
Will avec toi. Tu la trouveras au salon en train de récupérer les dernières
donations. Je vais aller voir un collaborateur en t’attendant. Je serai à
l’étage.


– Bien. À tout de
suite.


Sa mère est adorable. Elle essaie de me faire changer d’avis
pour le montant de mon chèque qu’elle trouve bien trop important. Je lui fais
comprendre que tout cet argent ne me sert pas et qu’il sera plus utile pour
l’association. Après une énième accolade, je rejoins son fils.


– Tu vois Julian,
Will ?


– Oui, il est en
haut regarde, Lorenzo est…


– Est quoi ?


– Viens !


Julian est sur le balcon où plusieurs investisseurs et autres
hommes d’affaires se sont réunis pour fumer leurs cigares. L’odeur est infecte.
Arrivant près de lui, je remarque que quelque chose ne va pas à cause de sa
posture qui tient plus de la méfiance que de la confiance. Lorenzo aussi est
sur ses gardes. Je comprends mieux ce que voulait dire Will, quand l’homme avec
qui Julian parle se retourne. Dimitri ! Aussitôt Will se place devant moi.


– Ma chérie, quel
plaisir, il me parle dans sa langue natale


– Ce n’est pas
réciproque, lui réponds-je en russe.


Ils sont tous surpris de m’entendre parler cette langue,
surtout Dimitri. Julian se rapproche de moi et me prend la main


– Tu es
toujours surprenante à ce que j’entends, me rétorque-t-il en français cette
fois-ci


– Tu n’as rien à
faire ici, Dimitri.


Il fait un pas dans ma direction, je me retrouve encore plus
collée entre Julian et Will.


– Ne t’approche
pas d’elle, un conseil, peste Will.


– Je ne lui ferai
rien… Pas ici du moins...


– Espèce de fils
de…


– Julian,
non ! Souviens-toi ce que je t’ai dit ? Il acquiesce.


– Qu’est-ce que tu
veux ?


– Terminer ce que
j’ai commencé il y a trois ans. Ton ami était juste une épine, mais toi… Il me
parle cette fois en russe et ce que je comprends a le don de me mettre sur les
nerfs


– Moi quoi ? 


– Tu le sauras
bientôt.


– Tu ne me fais
plus peur, Dimitri. C’est terminé.


– On rentre, intervient
Will.


– Ça sera terminé
quand je l’aurai décidé mon petit cœur.


Je sens Julian se raidir à ces paroles… Je dois dire ce que
je pense tant pis pour les conséquences !


– Je ne suis pas
ton petit cœur réponds-je dans un français clair et précis et je continue, mais
cette fois-ci dans sa langue natale pour lui faire comprendre que je ne
plaisante pas non plus. Mais je serai bientôt ton pire cauchemar. J’ai
répété cette phrase en russe des centaines de milliers de fois.


– Hâte de voir
ça ! comme à son habitude il rit fort pour se faire remarquer.


– Oh Akiev !
Vous arrivez encore à faire quelque chose de votre main sans votre
majeur ! Ça doit être délicat pour gratter l’oreille, ou autre chose je
pointe mon doigt vers son sexe ! J’imagine que ça doit même rebuter
certaines femmes. Faut dire que c’est assez repoussant ! Vous devez
vraiment être au bord du gouffre pour accepter de vous couper votre doigt pour
ce lâche ! 


Je suis fière de
moi, j’ai pu lui répondre sans hésitation en Russe. Prends ça dans les dents
Dimitri ! Tu ne pourras plus me regarder de haut maintenant ! On est
à égalité, et quand je vois son visage viré au cramoisi je sais que j’ai réussi
mon challenge ! Evy 1 — Dimitri 0


– Je t’interdis de
parler avec mon employé


– Tu as perdu le droit
de m’ordonner ce que je devais faire ou pas, as-tu oublié ? 


– Le doigt n’était
qu’une mise en scène, je garde le meilleur pour la fin… Et crois-moi ça va être
explosif ! Pour information sache que ton ami Matt a perdu confiance
depuis le temps que tu n’arrives pas à lui mettre la main dessus…


– Tu sous-entends
que tu le retiens ?


– J’explique juste
que certaines choses et certaines personnes changent au fil des années quand
ils ouvrent les yeux… Bientôt ma poupée…


– Tu ne me fais
plus peur, répété-je encore une fois 


– On verra… le
meilleur reste à venir 


Sur ces paroles, ils partent se mêler aux invités, l’air de
rien. Nous rentrons dans un silence de mort, chacun dans ses pensées.


– Il t’a parlé de
quelque chose, Julian ? lui demandé-je.


–… 


– Chéri ? Je
sais qu’à ce surnom il va réagir, je prends sa main et le force à me regarder.


– Tu ne m’as
jamais dit que tu parlais si bien le russe.


– Je vois… Tu ne
veux pas m’expliquer ce qui s’est passé entre vous, pas de souci ! J’ai
appris à la parler quand Matt a disparu. Au bout d’une année de recherches, je
me retrouvais souvent coincée par la langue.


– OK. Je te
raconterai ce qu’il m’a dit quand nous serons à l’hôtel.


Une fois que notre suite a été vérifiée par la sécurité, nous
nous retrouvons seuls, toujours dans un silence pesant. Julian est parti dans
notre chambre, certainement pour se débarrasser de son costume. Moi, je retire
avec plaisir mes chaussures et nous sers deux verres de whisky. Ça ne lui fera
pas de mal.


Quand j’arrive dans la pièce, il est debout devant notre lit
à trembler… de rage ? De la colère ? Je m’approche doucement de lui
après avoir posé les verres sur la commode se trouvant derrière moi.


– Julian ?


– Il y a une
enveloppe avec mon nom.


– Oh !
Veux-tu que je l’ouvre ?


– Non ! me dit-il
sèchement.


– OK… Pas de
souci...


– Je vais le
faire. Mais… Reste avec moi, s’il te plaît.


– Je suis
là !


Il la prend et en sort deux clichés : une voiture
accidentée et la photo d’une jolie femme… C’est celle de la chambre d’amis.
Son visage est barré d’une croix et il est écrit en russe « une de
moins ». Sur celle de la voiture, il est inscrit cette fois en français
« Les apparences sont parfois trompeuses ». Il les serre de toutes
ses forces jusqu’à n’en faire qu’une boule de papier glacé. Il tremble de
colère maintenant. Je me sens impuissante face à ses émotions.


– Julian ?
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Londres


 


Evy 


 


Nous sommes
toujours à Londres, cela fait maintenant quatre jours que Julian a découvert
l’enveloppe qui l’a anéanti. Je ne le reconnais plus, il est devenu solitaire,
il a les yeux cernés, il porte une barbe de plus de trois jours ce qui ne lui
ressemble pas. Le peu de fois où nous nous sommes croisés, son regard était
comme vide. Son corps est là, mais son esprit est à des kilomètres de lui. Il
s’est enfermé dans une coquille et refuse tout simplement tout dialogue. Il
reste cloîtré dans la suite à passer d’innombrables appels tantôt pour le
travail tantôt à des connaissances de sa sœur… Sa sœur quelle histoire tout de
même ! Je comprends mieux son besoin de vouloir me protéger à présent. Je
n’en sais pas plus pour le moment puisque monsieur refuse toute discussion et
que Will préfère attendre que son ami accepte d’en parler. Donc j’occupe mes
journées à corriger mon roman, suite aux mails de mon éditrice ! Je vais
devoir rentrer sur Paris avant ce week-end, et, de toute façon, je n’ai pas
vraiment de raisons de rester ici, si ce n’est de voir l’homme à qui je tiens
sombrer. Il refuse mon aide, je ne peux pas le forcer à l’accepter.


Heureusement, ou,
malheureusement, dans la suite nous avons deux chambres, il ne m’a même pas
posé la question pour savoir si cela me dérangeait ou non qu’il en prenne une
et me laisse seule dans l’autre. Je suis complètement perdue devant son
comportement. Je me sens seule sans lui, le lit est devenu trop grand, trop
froid depuis qu’il a décidé de faire chambre à part. Je donnerais tout ce que
j’ai pour le revoir sourire, me taquiner, me répondre comme lui seul sait le
faire. Nos petites joutes verbales me manquent terriblement. Être si proche de
lui et pourtant nous n’avons jamais été aussi près d’être des étrangers. Je
sais bien qu’il souffre de la perte de sa sœur et ce courrier vraiment mal
intentionné est tombé à point nommé. Je suis persuadée que toute cette histoire
à un rapport avec Dimitri ! Je ne sais toujours pas ce qu’ils se sont dit
lors du gala avant que je n’arrive. C’est simple j’en ai marre de ce
silence ! 


Mon téléphone me
prévient de l’arrivée d’un SMS, j’espère que c’est une bonne nouvelle j’en ai
vraiment besoin.


 


Andrew :


« Infos
trouvées sur la partenaire de Matt. RDV à Hanbury Street, Londres
dans 20mn »


 


Trop contente de
pouvoir enfin sortir de cette prison dorée, j’accepte volontiers la rencontre. Il
est bientôt dix-huit heures trente, j’enfile rapidement un jean et un pull, mes
petites ballerines et je sors de ma chambre. Je tombe nez à nez avec Will…
Quelle chance ! 


– Tu comptes
sortir ? 


– J’ai un
rendez-vous à Hanbury
Street, Londres dans
vingt minutes.


– Avec ?


– Est-ce que je te
demande de quelle couleur est ton boxer aujourd’hui ? 


– Pardon ?
dit-il surpris de ma réponse.


– Je n’ai pas
besoin d’un chien de garde Will, je vais prendre un taxi, et revenir aussi vite
que possible, OK ? 


– Non pas
OK ! Derrière cette porte, explique-t-il en pointant la chambre où Julian
réside à présent, il y a un homme qui tient à toi Evy et tu ne partiras pas
sans protection. 


– Il est aussi
fermé et aimable qu’une porte de prison depuis plusieurs jours et tu sais
quoi ? Cette prison a beau avoir l’allure d’une suite hors de prix, moi je
sature, alors qu’il continue à broyer du noir et à refuser de me parler… ça me
fait une belle jambe que tu puisses penser qu’il tienne à ce point autant à
moi, pour t’envoyer me surveiller. Écoute Will, j’ai la possibilité d’avancer
dans l’enquête, je ne vais pas l’attendre ! je le regarde fixement et ne
lâche pas son regard bien qu’il soit tout de même intimidant.


– Je t’y
emmène ! 


– Mais 


– Mais rien du tout,
on y sera en quinze minutes enfile ton manteau et allons-y ! 


Sur le trajet,
nous gardons le silence, enfin surtout moi, de toute manière monsieur Will se
range du côté de son meilleur ami et je suis impuissante face à tant d’années d’amitié.
Nous arrivons en effet dans le quart d’heure qui suit notre départ. C’est très…
sympa comme ambiance. 


– Je viens avec
toi…


– Non ! Il
s’attend à me voir seule alors tu ne viens pas ! Tu fais ce que tu veux
aux alentours, mais tu fais en sorte d’être discret OK ?


– Je vais rester
dans la voiture, mais installez-vous au bar que je puisse te voir. 


– Pourquoi pas à
la table là devant ?


– Veux-tu être une
cible facile ? Crois-tu que c’est une vitre blindée ? 


– Oh… d’accord. 


J’ouvre la porte
et il me retient en me demandant de commander pour trois personnes des fishs
and chips en partant ! Ce sont les meilleurs du coin apparemment ce qui me
fait sourire, après tout j’aurais peut-être un peu d’attention de la part de
Julian en lui ramenant à manger ! Quand je rentre, je repère de suite mon
ami Andrew au bar. Il est plutôt bel homme, mais je ne suis pas là pour
ça ! 


– Hey,
Darling, comment vas-tu ? 


– Bien et
toi ? 


– J’ai faim !
il lève sa main en direction de la serveuse. En le voyant, elle arrive presque
en courant à notre hauteur !


– Hi ! 


– Hello my
beauty ! dit-il en lui décrochant son plus beau sourire. Elle ne sait
plus où se mettre ça y est ! Mon Dieu, elle en devient pathétique. Il va
falloir passer la serpillière bientôt ! 


– Hi Girl !
Quatre fish and chips please et one pour ce beau gosse, demandé-je en lui
souriant brièvement.


Elle me fait signe
de la tête pour me dire qu’elle m’a comprise, c’est déjà ça, moi et l’anglais
on n’est pas vraiment copains ! Ce qui fait rire Andrew.


– Tu me trouves
beau gosse alors ma douce ? 


– Surtout la
serveuse, je suis sûre que si tu n’as pas envie de finir ta soirée seul, elle
ne te dirait pas non ! 


– Pourquoi
pas ! Elle est mignonne et une belle paire de…


– Stop ! Je
ne veux rien entendre la concernant dis-je en me cachant les oreilles !
Mais montre-moi plutôt ce que tu as trouvé.


– Tiens. Il sort
un dossier bleu de sa besace et me le confie. C’est tout ce que j’ai pu
trouver. C’est bizarre on pourrait penser qu’on a essayé de tout effacer sur
elle.


– Étrange en
effet ! Je vais regarder ça de plus près dis-je en prenant soin de le
ranger dans mon sac.


La serveuse
revient avec mes commandes et pose le plateau pour mon ami devant lui. En se
penchant plus que de raison… un peu plus et il pourrait lui lécher sa poitrine
en guise d’entrée… Bon, je dois vraiment remédier à mon manque de sexe et très
rapidement ! J’en vois partout ! Il va falloir que Julian se réveille
de sa léthargie et vite ! 


– C’est pour moi
beau gosse ! Je te remercie pour les infos.


– Avec plaisir
Darling. Et merci pour le dîner. 


– À bientôt. 


– Tiens-moi au
courant si tu as besoin d’autre chose.


– Merci Andrew.


Je rentre dans la
voiture, et Will se frotte les mains d’avance de manger ce fameux repas. Il
démarre sans attendre que je mette ma ceinture ! Pour la sécurité on
repassera ! L’estomac vide, les hommes ne sont bons à rien ! 


– C’était
sympa ?


– Oui très !
Rentrons, j’ai hâte de découvrir ce fameux Fish and chips


– Tu vas
adorer !


Nous rentrons dans
la suite et à ma grande surprise, Julian est dans le salon au téléphone. Rasé
de près et habillé avec son costume bleu foncé qui fait ressortir ses beaux
yeux. À l’entendre, rien ne va ! Il fait les cent pas, tout en hurlant
dans un anglais impeccable, malgré sa colère il est encore plus beau !
Quand il s’aperçoit de notre arrivée, il s’adoucit en posant son regard sur
moi. Je pose les sacs sur la table et enlève mon manteau. Je prépare le repas
pendant qu’il termine sa conversation. Will, déjà attablé, se jette sur sa
portion.


– Mais ce n’est
pas vrai ! Depuis combien de jours n’as-tu pas mangé ? 


– Bah depuis ce
midi !


– Mais où mets-tu
tout ce que tu ingurgites ! Tu as un corps de…


– Je ne vous
dérange pas trop ? demande Julian toujours en fronçant les sourcils.


– Tout dépend si
tu comptes faire la gueule ou être parmi nous ce soir, lui dis-je, en lui
répondant le plus sérieusement du monde.


Il pose son
téléphone sur la table et s’approche de moi, l’accélération de ma respiration me
rappelle que mon cœur bat toujours plus fort dès que Julian est dans les
parages et qu’il me regarde aussi intensément. Je ne vois plus que lui dans la
pièce, j’ai oublié tout le reste. Il pose ses deux grandes mains sur mon visage
et ses lèvres touchent les miennes d’une façon si troublante que je me sens
encore plus perdue. Son baiser est à la fois passionné, si fort qu’il m’en
écrase la bouche, mais aussi tendre comment fait-il ? Je suis complètement
à sa merci… il m’a tellement manqué.


– Bonsoir, me dit-il
doucement.


– Sa… Salut 


– Je ne savais pas
que tu étais sortie, tu aurais dû venir me voir avant de partir.


– Elle était avec
moi Julian, répond Will la bouche pleine. 


– Oui, Lorenzo m’a
averti, mais j’aurais pu me libérer.


– Tu as certaines
choses à régler à ce que j’ai cru comprendre Julian. D’ailleurs, sache que je
ne vais pas rester. 


– Comment
ça ? Il est inquiet ma parole ! Alors qu’il m’évite depuis quatre
jours, Will aussi me regarde surpris avant de retourner à son repas. Je
rentre sur Paris avant ce week-end. En plus, mes parents rentrent de leur
croisière, j’ai envie de les voir.


– On en parle ce
soir.


– Mais c’est… 


– On en parle ce
soir j’ai dit ! son ton est sans appel et n’ayant pas envie de me
disputer devant Will, je ferme ma bouche, mais n’en pense pas moins ! 


– Bien ! À
table dans ce cas !


Les hommes
discutent entre eux de tout et de rien, ça va du dernier match de rugby au
dernier film de je ne sais qui puisque je n’écoute que d’une oreille. Je les
observe, j’ai l’impression d’être cette fameuse plante verte… et que fait une
plante dans ces cas-là ? Eh bien, elle se lève et va faire en sorte
d’arrêter de se dessécher sur place, car c’est ce qui va se passer le temps
qu’on prenne soin d’elle ! Je ne finis pas mon fameux dîner et le pousse
vers Will qui me remercie du regard. Je me lève et prends mon sac en direction
de ma chambre et ensuite une longue douche bien brûlante ne sera pas de
refus ! Puisqu’apparemment une discussion va avoir lieu avec mon cher et
tendre ! 


 










22.


 


Julian 


Cela fait quatre jours que je fais subir
ma mauvaise humeur à tout le monde, surtout à Evy. Pourtant elle n’y est
strictement pour rien et elle respecte même mon silence et a accepté la seule
explication… que j’étais prêt à lui confier concernant la femme sur la photo
que j’ai reçue. Cette femme qui est maintenant décédée depuis deux ans est… non
était ma sœur… Wendy. Elle a été choquée de l’apprendre ainsi, mais qu’est-ce
qui vous prépare à accueillir ce genre d’annonce ? Rien… ça vous tombe
dessus et vous faîtes avec… point barre ! 


Nous sommes à table et nous mangeons les
fameux fish and chips et j’ai beau discuté de tout et de rien… surtout de rien
avec Will, je sens la tristesse et la colère prendre le dessus sur ma compagne
qui est d’ordinaire si souriante. Elle se lève et part, sans un regard, en
direction de sa chambre. Je suis vraiment con de la laisser penser que je ne
veux plus d’elle, elle doit se sentir délaissée et non désirée alors que c’est
tout le contraire. Mais tout s’embrouille dans ma tête. Les paroles de Dimitri
reviennent sans cesse « Elle est à moi »


Depuis je me pose un tas de
questions : dois-je poursuivre cette histoire avec Evy ? Dois-je
prendre au sérieux ce fou ? Et surtout quel rapport entre ma sœur et
Evy ?


Ma seule et unique certitude c’est que mon
cœur lui appartient. Je ne sais pas comment elle s’y est prise, mais sans elle
mon existence n’a plus lieu d’être. Elle a chamboulé tout mon petit monde si
parfaitement réglé. Son rire, son sourire, son humour, sa passion, tout chez
elle me rend encore plus amoureux. Je ne suis vraiment qu’un con pour la rendre
aussi triste, au point qu’elle veuille partir. Je sais et je comprends que ma
colère et mon mutisme deviennent difficiles à gérer pour elle. Je suis vraiment
impressionné qu’elle ait tenu jusqu’à ce soir. Mais entendre de sa bouche les
mots « Je rentre » a suffi à me faire comprendre qu’il était
temps pour moi de sortir de ma connerie. Il est hors de question qu’elle fuit à
nouveau ou bien qu’elle me quitte.


– Tu es en pleine réflexion, veux-tu en
parler ?


– J’ai appelé mon père, dis-je pour éviter
le sujet délicat Evy 


– Oh !


– Comme tu dis ! Je lui ai demandé où
se trouvait la voiture de Wendy.


– Il n’a pas dû apprécier connaissant le
spécimen !


– Il a carrément perdu son sang
froid ! Me disant qu’il était temps que je tourne la page, que toute cette
histoire c’était du passé… enfin la routine j’ai envie de te dire.


– Pourquoi avoir gardé la voiture dans ce
cas-là ?


– Certainement parce qu’hypocrite comme il
est, il a lui-même du mal à tourner la page ! Je n’en sais rien et je ne
veux même pas savoir. Tout ce que je sais c’est que j’ai réussi à faire ramener
la voiture dans un entrepôt près d’un aérodrome, assez grand pour réaliser
l’expertise en tout cas. J’ai trouvé un des meilleurs experts.


– Tu parles il suffit que tu donnes ton
nom pour qu’on accède à tes demandes, aussi ridicules soient-elles.


– Pas tout le monde non ! 


– Tu fais référence à Evy ? 


–…


– OK j’ai compris le message. Me
connaissant très bien Will comprend qu’il doit changer de sujet. Tu penses
obtenir des réponses. 


– Je n’arrête pas de me dire que ces
photos ne m’ont pas été envoyées sans arrière-pensées. Il y a forcément une
raison, d’autant plus que sa voiture était au garage deux mois avant l’accident.


– Je suis d’accord. Mais en attendant,
permets-moi de te dire que tu es le plus grand des imbéciles


– Je suppose que tu me dis ça parce que je
continue à te parler alors que ma petite amie ultra sexy est dans la salle de
bain !


– Ouep, répond-t-il en terminant sa bière.


– Je ne suis vraiment qu’un con, je fais
tout de travers avec elle. 


– En tout cas, elle m’a impressionné à
parler le russe aussi bien que le français. 


– J’en suis resté bouche bée, cette langue
que je n’apprécie pourtant pas, venant de sa bouche c’était d’un sexy. 


– Carrément ! Une chose est certaine,
quand Evy est en colère tout le monde en prend pour son grade ! 


– Qu’est-ce que tu lui as fait ? 


– Moi ? Rien à part le travail pour lequel
tu me paies gracieusement.


– Quoi ? Ne me dis pas que tu as peur
d’elle ?


– C’est la première fois qu’on me remet en
place en me parlant de mon caleçon ! Elle a du répondant ta petite amie…
ça, il n’y a pas à dire !


– Attends minute ! Qu’est-ce que ton
caleçon est venu faire dans une conversation avec ma petite amie ? 


– Je te laisse lui demander, mais plus
sérieusement Julian prend soin d’elle. Elle doit être furieusement en manque
pour être aussi hargneuse !


– Dégage de ma suite ! dis-je en lui
jetant ma serviette au visage. Il se peut tout simplement qu’elle ne t’aime
pas !


– Impossible et tu le sais… elles m’aiment
toutes.


– Allez sauve toi play-boy !


– Bonne soirée ! 


Je me retrouve enfin seul, il est temps
que mes conneries cessent et que j’aille présenter mes excuses à Evy. Je la
rejoins dans notre chambre, retire mes chaussures, mes vêtements, quand je
l’entends chantonner sur ce qui me semble être une chanson de David Guetta. La
porte de la salle de bain est entrouverte ce qui me permet de la voir danser,
elle a le don de me faire oublier tout ce qui me tracasse. Elle est tellement
concentrée qu’elle ne m’entend pas arriver dans la cabine de douche. C’est
seulement quand je l’enlace qu’elle sursaute et pousse un petit cri de peur ou
de surprise. 


– Hey, salut toi !


– Salut ! ma voix est devenue grave,
c’est celle que j’utilise pour avertir que ce qui va suivre va être intense.
Son corps m’a tellement manqué. 


Je la retourne et attrape sa bouche que
j’aime tant. Dès que mes lèvres sont sur les siennes, je sens une énergie
m’envahir, des frissons me parcourent l’échine me prenant aux tripes. Je
voulais y aller doucement… après tout, elle est en colère, mais quand elle me
plaque contre le mur de la douche et exige encore plus de mon baiser, je perds
pied. Je lui attrape la nuque avec force pour éviter qu’elle ne s’échappe, ma
langue caresse la sienne, je grogne de plaisir quand j’entends son gémissement
et que son petit corps se fond contre le mien. Mes mains sont partout sur elle,
je lui caresse la poitrine, comment ai-je pu m’éloigner d’elle aussi longtemps…
elle m’a tellement manqué ! Je ne tiens plus, je la porte et c’est à son
tour de se retrouver dos au mur, elle enroule ses jambes autour de ma taille,
mais me repousse légèrement de sa main. Je la regarde pour essayer de
comprendre son geste. 


– Qu’est-ce qui t’arrive chérie ? 


– Pourquoi ? 


– Je ne comprends pas ! 


– Pourquoi ce soir ? Pourquoi
reviens-tu vers moi ce soir ? 


– J’ai… J’ai besoin de toi Evy. J’ai été
un gros con ces derniers jours, mais j’avais besoin de recul. Et, tu as…


– D’accord


– Je suis là, je vais tout t’expliquer.


– Julian… Chéri, regarde-moi, dit-elle en
levant mon menton.


– Oui ?


– Je t’ai dit d’accord. Tout va bien. Je
suis contente que tu sois là. Je veux dire vraiment là. 


– Je suis tellement désolé.


– Fais-toi pardonner comme tu sais si bien
le faire et tout ira bien, tu m’as manqué. 


– Toi aussi chérie. Plus que tu ne peux
l’imaginer. Compte sur moi pour te le montrer. 


J’éteins l’eau et la porte jusqu’au lit.


– On va mouiller tout le lit,
proteste-t-elle.


– Moi oui, mais toi non. Je vais te lécher
jusqu’à la dernière goutte.


– C’est bien ce que je dis ! on va
mouiller tout le lit, dit-elle en riant. 


– Ton rire m’a manqué aussi.


– Chez toi c’est autre chose qui m’a
manqué ! 


Ses yeux se dirigent vers mon entrejambe,
elle se mordille la lèvre et attrape mon sexe. Sa main sur mon membre me coupe
le souffle. 


– Rattrapons le temps perdu bébé, dit-elle
d’une voix sexy au possible.


– Je suis tout à toi…


Si elle savait à quel point ses mots me
font du bien, la nuit va être courte, je vais me faire pardonner en la faisant
jouir comme jamais. Je vais vénérer son corps centimètre par centimètre. Les
quatre jours loin d’elle seront vite oubliés. 


Le lendemain 


Il fait encore nuit quand je me réveille.
Le corps chaud d’Evy est contre le mien. Elle a une jambe par-dessus la mienne
et son bras m’enlace la taille. On pourrait presque penser qu’elle a peur que
je m’enfuie alors qu’entre elle et moi c’est Evy la spécialiste de la
fuite ! 


J’arrive tant bien que mal à me préparer
sans la réveiller. Avec la nuit intense que l’on a passée, elle est épuisée. Je
n’ai jamais eu autant de désir pour une femme… jamais ! Elle arrive à me
donner envie de me surpasser, de lui procurer plus de plaisir chaque fois. Je
l’embrasse sur le front, j’en profite pour lui remettre quelques mèches en
place, ce qui la réveille légèrement. 


– Chut ! rendors-toi. 


– Tu pars ? je sens l’inquiétude dans
sa voix.


– J’ai un rendez-vous, je serai de retour
dans deux heures, je pense.


– Mmm


– Si tu le dis ! dis-je en en
souriant. 


Je sors de la suite, et évidemment Will
m’attend. 


– Tu es bien matinal !


– Tu ne pensais tout de même pas que
j’allais te laisser y aller seul ! 


– Un peu si… dis-je en avançant vers l’ascenseur.



– Attend Jul , je me retourne pour
lui faire face. Wendy était comme une sœur pour moi tu le sais non ? Vous
avez été ma famille en quelque sorte, tu ne peux pas me demander de rester à
l’écart. 


Quel con ! Évidemment, que ça le
touche aussi, il a grandi avec nous. Il fallait bien être deux pour éloigner
les prétendants de ma sœur. Il n’a jamais eu de réelle famille, fils unique
avec des parents bien trop occupés par leurs carrières.


– Julian ? 


– Oui, oui pardon, je sais que tu l’aimais
aussi, évidemment. Je suis un peu à côté de la plaque depuis quelques jours.


– Je comprends. Rassure-toi Lorenzo
restera ici pour Evy, je l’ai prévenu… on peut y aller l’esprit tranquille.


– Bien. Allons-y alors.


Nous arrivons en un peu moins de quarante-cinq
minutes au point du rendez-vous. C’est un ancien hangar. Il y a plusieurs
voitures autour, toutes plus mal en point les unes que les autres. 


– C’est un sacré bazar ici, dit Will. 


– Mais c’est le seul propriétaire qui
a pu libérer l’espace requis pour expertiser la voiture de Wendy.


– Te sens-tu prêt ?


– Pas le moins du monde, mais j’ai besoin
de savoir. 


Un homme très grand vient à notre
rencontre, il est assez imposant malgré son âge avancé. 


– Enchanté, monsieur Anderson, je présume.



– Monsieur Holmes ? Il acquiesce,
voici mon ami Will. Pouvons-nous voir la voiture ? 


– Suivez-moi, la voiture est à
l’intérieur, l’expert a déjà commencé depuis une heure.


– Bien.


– Est-ce la première fois que vous verrez
l’épave ?


– Oui. Ça fait deux ans…


– Elle a été très bien préservée, aucune
trace de rouille.


– Mon père est ce qu’on peut appeler
quelqu’un de conservateur.


– Ça va nous faciliter le travail,
d’ailleurs nous avons trouvé des documents dans la boîte à gants.


– Oh ! Personne ne les a remarqués
auparavant ? Je regarde mon ami, lui comme moi nous savons que ce n’est
pas normal !


– En fait, il y avait une double
épaisseur, on l’a fait sauter et… tenez. 


Il me tend une pochette transparente, où
l’on peut voir des photos et des documents.


– Je… je merci. 


J’entends ma voix tremblante, dire que je
ne suis pas ému serait un euphémisme. La voiture est dans un tel état que je me
demande comment j’ai réussi à m’en sortir vivant. Tout le devant est plié comme
une bouteille d’eau écrasée. Un véritable accordéon. Si… si je lui avais laissé
le volant ce jour-là elle serait encore en vie. Le siège de Wendy est démonté
pour l’expertise. Je nous revois monter dans la voiture comme si c’était hier. 


Nous attendions cette journée tous les
deux depuis très longtemps. Avant que notre travail nous prenne autant de notre
temps, nous avions pris l’habitude de passer une journée par semaine minimum
rien que tous les deux. Nous partions le matin, et nous roulions sans but, sans
destination, juste pour le plaisir de rouler et de se retrouver entre frère et
sœur. Ce jour-là, elle était tout excitée et nerveuse à la fois. J’avais beau
la harceler pour qu’elle me parle, elle a refusé mon aide, prétextant que notre
sixième sens en tant que jumeau ne me valait pas tous les droits. Le 6 mai
2012, j’ai non seulement perdu ma sœur, mais également une partie de moi. 


Je sens la poigne ferme de Will sur mon
épaule qui me retient. Sans sa prise, je me serais certainement écroulé au sol.
Je ne pensais pas que toute cette souffrance pourrait remonter et m’assaillir.


– Est-ce que cela va aller ? me
demande-t-il soucieux.


– C’est un peu plus difficile que je ne le
pensais.


– On va y aller. Monsieur Holmes,
pouvez-vous nous envoyer le rapport à ces deux adresses quand il sera prêt. 


– Entendu.


– Jack ! une voix féminine nous
rejoint.


– Excusez-moi, nous demande le vieil
homme. Je vous présente Katie, la meilleure des expertes. C’est elle qui
s’occupe de votre voiture.


– Bien, enchanté, dis-je.


– De même, monsieur. Je pense avoir trouvé
la cause, mais il me faudra attendre les résultats des tests que je viens de
demander. 


– Alors à votre avis ? 


– Il y a eu une fuite du liquide de frein
au niveau des cylindres.


– Mais on l’aurait remarqué non ? Et
la voiture sortait d’une révision deux mois avant l’accident. 


– Il suffit de quelques trous et il y en
avait sur chaque cylindre, à la longue, le liquide se vide.


– Mais ça voudrait dire que la personne
ayant fait ça l’avait préméditée. Est-ce que cela pourrait être un employé du
garage ? 


– Malheureusement, sur ce modèle de
voiture le capot est facile d’accès pour quelqu’un qui s’y connaît un peu.


Je pense immédiatement aux hommes de main
de Dimitri, je l’imagine très bien penser à une mort soudaine, prétextant la
simple erreur humaine ou un dysfonctionnement technique. De cette façon, il
s’en sort encore une fois sans être soupçonné de meurtre ! Dire qu’on
aurait pu le savoir depuis le début, si mon père ne s’était pas montré aussi
buté ! À moins qu’il soit mêlé à cette histoire, tout comme la sœur d’Evy…
non non là je pars un peu loin dans les suppositions plausibles. Tout devient
sombre autour de moi, c’est trop… la voiture, la pochette cachée, la nouvelle
concernant le liquide de frein…


– Je vois que ça vous perturbe, je vous promets
de vous apporter des réponses au plus vite.


– Je vous remercie Kate.


Je laisse le volant à Will, je suis un peu
sonné par tout ce que je viens de voir et entendre. Je tiens fermement la
pochette dans mes mains, je l’ouvrirai avec Evy, cette fois plus de secrets, on
va découvrir ensemble ce que tout ce merdier cache. 


 


 


 


 










23.


 


Evy 


 


Quand, j’ouvre les
yeux je sais déjà que Julian n’est pas rentré. Il ne devrait plus tarder, vu
l’heure ! Un bruit sourd vient casser le silence de la suite, mon estomac
crie famine ! Pas étonnant après la nuit magique que nous avons
passée ! Il a tenu sa promesse, j’ai encore la sensation de ses mains sur
mon corps, ses lèvres sur les miennes, humm j’ai encore envie de mon
homme ! Mais pas autant que j’ai envie de dévorer un petit déjeuner !
Sans attendre une minute de plus, je me commande un déjeuner digne de ce nom.
Quand mon téléphone sonne pour m’annoncer un SMS.


 


« Qu’est-ce
que tu fais à Londres avec un type que tu ne connais pas ? »


 


Il n’y a que ma sœur
pour me parler aussi gentiment de bon matin. D’ailleurs comment sait-elle que
je suis ici ?


 


« Bonjour
à toi aussi, comment sais-tu que je suis à Londres ? »


 


Pas le temps
d’aller me doucher, le room service frappe déjà à la porte. Je récupère le dossier
que je n’ai pas eu le temps de consulter hier soir et à table ! 


 


« Rentre
vite sur Paris. Urgent »


 


Elle commence
sérieusement à me gonfler à me parler de cette façon ! 


 


« Un
rapport avec le fait que tu aies été deux fois sur les affaires de mon
ex ? »


 


Sa réponse ne se
fait pas attendre ! 


« RENTRE »


« Quand
j’aurai fini ce que j’ai à faire ! »


 


Si madame pense
qu’il suffit qu’elle exige pour que j’obéisse, elle n’a toujours rien compris à
ma façon de fonctionner ! Même si j’avoue me demander ce qu’elle peut bien
me vouloir ! Je savoure mon petit déjeuner, et consulte le dossier. Il y a
des documents, des articles signés d’une certaine YD. NEW, je suppose que c’est
un pseudo. Certains parlent de la maltraitance sur des enfants en bas âge,
d’autres sur des animaux et sur l’esclavage dit « moderne chic ».


Je remarque que
sur le dernier son nom est signé avec un partenaire français « Matt
Dillon ». Je me souviens encore de son implication dans cette enquête. Il
était parti quelques jours à Londres pour vérifier ses sources et rédiger tout
un article sur les différences que nous pouvions rencontrer entre Paris et
Londres ! Je décide de faire quelques recherches sur cette énigmatique
YD.NEW, l’ordinateur de Julian étant en veille c’est parfait. C’est la première
fois que je l’utilise, je sais qu’il ne m’en voudra pas. La fonction veille se
retire et je découvre une photo de moi endormie… elle a été prise ces derniers
jours, je reconnais les couvertures du lit de l’hôtel. Donc, pendant que je
pensais qu’il s’était fermé, il venait me voir pendant que je dormais. Il ne
cessera jamais de me surprendre. Il devait vraiment être au plus mal pour
garder cette distance. S’il refuse de me dire la vérité sur ce qui s’est passé
avec sa sœur, je vais devoir fouiller moi-même et je crains le pire…


Je termine tout
juste mon repas, quand mon téléphone sonne…


– Maman ? dis-je inquiète.


– Bonjour mon petit cœur.


– Vous allez bien ? 


– Oh oui ! Ne t’en fais pas, nous
sommes rentrés hier soir de notre voyage, ton père ne se sentait pas très bien.



– Comment ça ? 


– Oh ! ça doit être quelque chose
qu’il a mangé qui ne passe pas. Je l’ai emmené à l’hôpital pour des examens
tout de même. 


– D’accord, tu me tiens au courant.


– Bien sûr, par contre ma chérie, en cherchant
les papiers que l’hôpital me demande, j’ai retrouvé… 


– Tu as réussi à trouver quelque chose
dans tout ton bordel ? 


Ma mère fait
partie des collectionneuses, elle garde toutes les publicités, des magazines, des
courriers sans importance, c’est simple dès que je suis partie de chez eux ma
chambre est devenue SA pièce. Un vrai bordel.


– Je suis ordonnée
dans mon bordel arrête avec ça. 


– Maman, tu devrais vraiment faire un tri.



– Tu as sans doute
raison, car si je l’avais fait bien avant, j’aurais trouvé la carte postale que
Matt t’a envoyée ! 


– Quoi ? Je
me lève si rapidement de ma chaise que celle-ci tombe. Je fais les cent pas,
dans la suite comprenant à peine les mots qu’elle a prononcés. 


– Je suis tellement
désolée de ne pas l’avoir vue avant, elle s’est glissée entre deux publicités.
Elle est tombée au sol quand je les ai prises. 


– Elle date de
quand ? demandé-je d’une voix tremblante sous l’émotion.


– Il l’a envoyée ici il y a trois ans,
tout juste après ton départ.


– Il y a quelque
chose d’écrit ? 


– Oui, mais je ne comprends rien ! Il
a écrit « À la bonne époque, vive le bluff », y
comprends-tu quelque chose toi ?


– Il me faudrait la carte sous les yeux,
mais j’ai ma petite idée.


– Elle t’attend à la maison, je vais
devoir te laisser, je dois aller retrouver ton père.


– Je rentre d’ici 24 heures maman, tiens
moi au courant pour papa.


– Pas de souci. Je t’aime prend soin de
toi Evy.


– Vous aussi.


Je ne perds pas
une minute, et fonce prendre une douche. Dire qu’il m’a envoyé ce que
j’attendais, non ce que j’espérais, et que c’était là sous un tas de
publicités ! Dire que je m’en veux est un mot faible… j’ai la RAGE ! 


Je ne me suis
jamais douché aussi rapidement, mon jean, mon pull et un maquillage léger pour
éviter de faire peur et je suis prête. Je commence à préparer nos valises quand
Julian entre dans la chambre. Je ne l’ai même pas entendu arriver.


– Tu pars ? me demande-t-il
soucieux. 


– Il faut qu’on rentre Julian, je ne peux
plus rester ici.


– Hey, attends un peu, explique-moi tu
veux bien. Je rentre et je te vois t’agiter dans tous les sens en train de
remplir les valises.


Il me prend la
main et on s’installe sur le lit. Je lui explique ce que ma mère a découvert,
la santé de mon père et les SMS étranges de ma sœur. 


– Matinée mouvementée pour toi
aussi ! dit-il en m’embrassant.


– Je m’en veux
tellement de ne pas avoir pensé un seul instant qu’il allait essayer de me
contacter via l’adresse de mes parents ! 


– Calme-toi, on va rentrer, ce n’est pas un
souci d’accord. J’ai fini, ce que j’avais à faire ici.


– Ton rendez-vous ça a été ? 


– Difficile. Je pense qu’il est temps que
je te raconte un peu mon passé. 


– Je suis là mon chéri, je sais que quand
je l’appelle ainsi ça l’apaise, je t’écoute. 


– Allons dans le salon, ça me stresse de
te voir si près des valises.


– Tu… tu as pensé que j’allais fuir ?



– J’ai toujours
cette crainte oui. 


Il m’amène au
salon, et s’arrête devant la table, où j’ai laissé le dossier et les articles.
M’installant sur le canapé je vois qu’il fronce les sourcils. 


– Pourquoi as-tu
un dossier sur ma sœur ? 


– Quoi ? Qu’est-ce que tu
racontes ? demandé-je en m’approchant à nouveau de lui.


– YD.NEW est le
pseudo que ma sœur a… enfin avait choisi pour ses articles.


– Ta sœur était la
partenaire de Matt ! murmuré-je plus pour moi-même, je tente de rassembler
les informations.


– Le monde est
petit ! 


– Non, Julian, pas
à ce point ! 


– Evy, c’est juste une énorme coïncidence,
rien de plus ! Rien, je dis bien rien, n’aurait dû nous faire nous
rencontrer. Je n’aurais jamais dû prendre ce train. C’est un pur hasard notre
rencontre.


– Je sais, mais avoue tout de même que
c’est assez étrange que mon meilleur ami qui a disparu ait été le partenaire de
ta sœur… disparue également. 


– Justement, viens ici, je vais
t’expliquer ce qu’il s’est passé ce jour-là. 


Il prend une
chaise et m’installe sur ses genoux, ses bras m’enlacent, j’ai l’impression
qu’il cherche mon soutien pour pouvoir m’annoncer ce qu’il va dire. Je
l’embrasse et lui murmure de prendre son temps. Il prend une grande inspiration
et commence :


– Ça remonte à deux ans, avec ma sœur
Wendy, nous avions une passion commune : les voitures de collections. On
pouvait passer des heures à les restaurer et à en discuter. Mais, avec les
années, nos travaux respectifs, on a perdu de vue notre passion et nos moments
ensemble aussi. Alors, on avait instauré une petite habitude entre nous :
se retrouver tous les deux mois maximum pour passer un week-end ensemble.


– Belle
initiative, dis-je en prenant sa main. 


Oui, au début c’était simple, on se
retrouvait ici.


– Ici ? À
Londres ?


– Oui, on en profitait pour voir nos
parents.


– Qu’est-ce qui a
changé vos habitudes ?


– J’ai… j’ai
rencontré une femme, me répond-il en se frottant la nuque.


– Oh ! j’ai un mouvement sans le
vouloir pour partir de ses cuisses, mais il me retient. 


– Je continue ?


– Oui… mais évite les détails intimes s’il
te plaît


– Cela va de soi ! Au début, bien sûr
je venais moins souvent, car elle m’accompagnait toujours et restait dans la
demeure familiale à nous attendre. Elle s’entendait bien avec mes parents, elle
aimait rester avec eux. Puis, quelque temps avant l’accident, je ne dis pas que
c’est lié, mais elle est devenue distante, pourtant elle continuait de parler
mariage, bébé et tout ce qui va avec…


– Le fameux cliché
dont je te parlais à notre rencontre : labrador et deux marmots.


– C’est ça ma chérie ! 


Je me lève tout de
même de ses genoux, je me sens un peu en colère, jalouse, énervée et vexée
pourquoi ? Parce qu’une femme a réussi à lui prendre son cœur et à le lui
briser… ça m’insupporte. 


– Ça va ? me demande-t-il en se
levant à son tour.


– C’est un peu trop d’informations pour
moi Julian. Je… je ne pensais pas un instant que tu avais pu être fiancé.. 


– Si tu savais !


– Quoi ? La prochaine nouvelle
sera : Evy, j’ai aussi un enfant illégitime ! 


– Non, non grand
Dieu non ! Mais cette femme… Pauline a été la plus grande erreur de ma
vie. Pourquoi tu crois que je suis seul depuis deux ans ! Tu es la première
femme que je laisse entrer dans ma vie à nouveau et… là, dit-il en posant sa
main sur son cœur. Mais on reparlera un peu plus tard de toi ! 


– OK ! alors que s’est-il
passé ? 


– Le week-end de
l’accident, elle avait décidé de ne pas m’accompagner à Londres. Ça lui
arrivait de plus en plus de vouloir rester sur Paris. Je suis resté plusieurs
semaines hospitalisé, je n’ai jamais réussi à la joindre. 


– Jamais ? je demande étonnée,
presque choquée même.


– Jamais ! C’est Will qui est allé
vérifier si tout allait bien, car elle ne répondait plus à mes appels.


– Elle a osé te laisser traverser cette
épreuve tout seul ?


– Oui ! Quand je suis rentré, j’ai
trouvé un appartement vide et un seul mot de sa part. Juste un seul et unique
mot : désolée, dit-il en serrant sa mâchoire.


– Mais quelle salope ! L’as-tu revue
un peu plus tard ? 


– Disparue de la circulation du jour au
lendemain, j’ai essayé de comprendre, mais j’ai abandonné après quelques
semaines. Je n’arrivais plus à faire face entre ma culpabilité pour ma sœur et
la disparition sans explication de Pauline. 


– Pourquoi te sens-tu coupable ? 


– Je conduisais Evy ! me répond-il
l’air grave.


– Mais votre accident n’est pas dû à une
erreur de conduite si ?


– Justement ce matin, je suis allé voir la
voiture. J’ai demandé une expertise. Tu sais à cause de la photo que j’ai
reçu ! 


– D’accord, et alors ? Et pourquoi ça
n’a pas été fait avant ? 


– Mon père… est…


– C’est ton père qui avait la voiture
durant ces deux dernières années ? Drôle de souvenir de son enfant !


– On peut voir ça comme ça en effet !
Je pense que c’est un peu pour se punir en fait ! Mais c’est un homme bien
trop complexe pour que l’on puisse essayer de le comprendre. Donc, selon
l’expert, on aurait percé les cylindres de freins à plusieurs endroits. Ce qui
voudrait dire que l’accident a été prémédité et que le criminel est une
personne qui connaissait assez bien ma sœur pour avoir accès à sa voiture. Elle
en prenait vraiment soin. 


– Il y a autre
chose qui te dérange, j’ai l’impression. 


Il m’embrasse sur
le front et me serre un peu plus dans ses bras. 


– La voiture
sortait du garage deux mois avant l’accident.


– Ah oui !
C’est étrange en effet, c’est peut-être un employé du garage. 


– Possible aussi ! Will va vérifier tout
ça. Sinon, j’ai aussi cette enveloppe qui était dans un double fond de la boîte
à gants. Je voulais l’ouvrir avec toi.


Je suis touchée
par sa demande, mais j’appréhende tout de même un peu, la dernière fois il
s’est enfermé plusieurs jours. Il prend mon visage entre ses paumes et doit
comprendre ce qui me perturbe.


– Je ne jouerai pas au con cette fois
promis. Cet aveu me fait sourire, et j’acquiesce. Il ouvre la pochette et
entreprend de décacheter cette enveloppe à peine jaunie par le temps passé. Son
visage se crispe à la vue de l’écriture. 


– Qu’est-ce que c’est ? dis-je
doucement de peur de déranger.


– Une… lettre de ma sœur. 


– Je vais te laisser la lire
tranquillement, je vais aller terminer nos bagages. Je suis juste à côté si tu
as besoin de moi. Je me lève de ses genoux et l’embrasse sur le front, il me
retient par le poignet. 


– Je… je t’… il m’embrasse l’intérieur du
poignet. Je te remercie.


– À tout de suite
mon chéri. Prends le temps nécessaire.


Je pars à
contrecœur, mais il a besoin de se retrouver seul avec les lignes de sa sœur.
Vivement qu’on rentre ! 
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Julian 


 


Jul,


Malheureusement si
tu lis ma lettre, c’est que cette fois-ci je n’ai pas réussi à gagner contre
les méchants comme disait notre mère !


Je compte sur toi pour
prendre bien soin d’elle. Elle nous aime tellement, j’ai mal pour elle. Toi,
qui j’en suis sûre ne reviendra pas aussi souvent la voir, maintenant que je
suis partie. Ne lui fais pas ça Julian. Elle n’a plus que toi à présent. Soit
le bon fils que tu as toujours été et garde contact avec elle. Pour notre père,
je sais qu’il ne dira rien de ce qu’il ressentira, mais ne te braque pas contre
lui, au contraire essayé de faire la paix. Dis-leur que les quelques filles que
nous avons pu sauver de la misère en valaient le coup. Même si je ne suis plus
là pour savourer notre victoire, après tout pourquoi ma vie aurait-elle plus de
valeur que la leur ? Je suis certaine que vous comprendrez tous les deux. 


J’aurais tellement
voulu pouvoir accepter de tout te dévoiler de mon vivant, mon frère. Mais
c’était mettre ta vie en danger et c’était hors de question. Pour une fois, je
voulais être celle qui te protège. Alors, ne t’en veux pas, ne culpabilise pas.
Continue à être l’homme bon et honnête que j’aime et que j’aimerai
éternellement. Reste l’homme protecteur et aimant que je connais. Même et
surtout après les révélations que tu découvriras à travers les prochaines
lignes. Ne te laisse pas envahir par la colère ou le désir de vengeance. 


Je ne sais pas
quand tu liras cette lettre, mais je suis persuadée que tu culpabilises de
n’avoir rien pu faire. Mais te savoir en sécurité à ce moment-là était le plus
important à mes yeux. Je t’aime tellement.


J’avais un
coéquipier Matt Dillon, qui travaillait sur une affaire : un certain
Dimitri Pavelski. Un homme d’affaires bien sous tout rapport… en surface !
C’est à la suite d’une découverte de sa meilleure amie une certaine Evy Laurens
qu’on a voulu chercher un peu plus loin. Elle était en couple avec lui avant
qu’elle ne le quitte quand elle a su pour ses « hobbies » racolage,
traite des blanches et j’en passe… 


Matt m’a envoyé
tout un fichier sur lui, contenant des preuves qui pourraient l’inculper sur de
nombreuses affaires, mais au moment où je t’écris cette lettre, je n’ai plus de
nouvelles de sa part depuis quatre mois. Il est parti en reconnaissance sur le
terrain. Tu trouveras plus d’informations à la banque où j’ai un compte et un
coffre. Tu y auras accès. Prends la clé. Fais attention à toi à présent.


C’est tout ce que je
peux te dire à travers ces quelques lignes. Je suis sincèrement désolée de te
dire au revoir de cette manière. Désolée de t’avoir laissé seul. 


Ah oui, deux
petites choses et ensuite je devrai te laisser, car tu ne vas pas tarder à
arriver pour notre week-end.


J’espère qu’au
moment où tu liras ma lettre tu auras ouvert les yeux sur Pauline… pardon
Paulina ! Fais attention à toi grand frère. Tu mérites tellement
mieux ! Fais-moi cette promesse juste une s’il te plaît, sinon je
reviendrais te botter ton joli petit cul !


Promets-moi de te
trouver une femme qui saura te rendre fou de désir, fou de passion, qui saura
malmener ta patience et qui te rendra tout simplement fou ! Et surtout,
une qui sera à la hauteur de ton caractère ! Trouve cette femme Jul,
aime-la, protège-la, rends-la heureuse. Une femme qui pensera et t’aimeras pour
toi, pour ce que tu es et non pour combien tu côtes à la bourse et pour le
nombre de zéros sur ton compte en banque. C’est la seule promesse d’avenir que
je te demande de tenir.


Matt m’a demandé
aussi si je n’avais plus de nouvelles de lui, qu’il fallait que tu trouves Evy
Laurens. Fais en sorte qu’elle aille bien. Elle n’est pas en sécurité avec
Dimitri. Nous savons qu’il la veut et c’est le genre d’homme qui obtient tout
ce qu’il désire 


Je t’entends
arriver, 


Je serai toujours
à tes côtés, mais avec une vue d’un peu plus haut.


Je t’aime
Jul », merci d’avoir été près de moi et de m’avoir soutenue dans tous mes
projets.


Je t’aime
tellement


P.-S. Fais
vraiment attention à Paulina…


P.-S. Prends soin
de Will, dis-lui qu’il a toujours été comme un second frère à mes yeux…


TA sœur à jamais… 


Je lis la lettre
une deuxième fois, j’ai l’impression d’entendre sa voix et de la voir en train
de l’écrire. À l’endroit où elle me demande de lui faire la promesse, le papier
est tachée par une goutte d’eau certainement une de ses larmes. Je me souviens
de cette journée, elle m’avait accueilli en me sautant dans les bras, me disant
que je lui avais manqué et qu’elle m’aimait. Elle était bouleversée et je
comprends à présent pourquoi. Elle se doutait que ses jours étaient comptés.
Sauf, qu’elle ne pensait pas que ça serait le jour même avec moi à ses côtés.
Mais au moins, elle n’est pas morte seule. C’est triste à dire, mais c’est la
seule consolation que j’ai pu trouver pour essayer d’avancer. 


Elle s’est
vraiment mise dans une belle merde, avec cette enquête et Matt aussi ! Je
ne sais pas comment Evy, va le prendre, nous étions vraiment amenés à nous
rencontrer elle et moi ! Une lettre et tellement d’informations, je suis
un peu paumé dans tout ce que je peux ressentir. Je navigue entre la colère,
l’amour pour ma sœur, le doute pour mon ex Pauline qui serait en fait Paulina.
J’ai besoin d’elle… d’Evy. 


Je la retrouve
dans notre chambre en train de fermer les valises de façon peu commune. Elle
s’est assise dessus et essaie de fermer d’une main la fermeture tout en
grognant qu’elle en a marre.


– Tu sais que la valise n’y est pour
rien ? je la fait sursauter en m’approchant d’elle. 


– Viens m’aider au lieu de te moquer,
râle-t-elle tout en riant.


– Laisse faire l’homme, femme !


– Macho !


– Tiens, pendant que je m’occupe des
valises maltraitées, j’aimerais que tu lises la lettre.


– Tu… es sûr ? 


– Ça te concerne un peu, elle fronce les
sourcils, elle parle de toi. 


– Oh ! 


Troublée par ce
que je viens de lui dire, elle me prend la lettre et s’installe sur le lit.
Tout en fermant les valises, je l’observe. Elle a un visage tellement
expressif, je ne m’en lasserais jamais. Wendy a, sans le vouloir, décrit ce que
je pense et ce que je ressens de ma relation avec Evy. 


Elle est douce,
gentille, patiente, ambitieuse avec un caractère bien trempé. C’est la femme de
ma vie ! Cette constatation ne me fait pas peur au contraire, de le savoir
et de le comprendre enfin me soulage ! Malgré tout ce qui nous attend, je
me sens heureux parce que je l’ai trouvée et j’ai, sans le savoir, tenu la
promesse que ma sœur m’avait demandée dans sa lettre.


Dimitri pourra
essayer de nous intimider autant qu’il le souhaitera, il ne me l’enlèvera pas.
Je n’ai rien pu faire pour ma sœur, mais pour Evy, je donnerai ma vie sans
hésiter aussi fou que cela puisse paraître.


Je laisse Evy
terminer de lire la lettre et contacte Will :


– Un problème ? 


– On doit partir de Londres d’ici deux heures,
tu peux t’en occuper s’il te plaît ? 


– Euh. Ouais, mais…


– Je dois auparavant aller à la banque
récupérer quelque chose avant de partir d’ici.


– Je demande alors
à Lorenzo de s’en charger et je t’accompagne.


– Evy vient aussi, je ne la laisse pas
seule.


– Même pour aller au petit coin ? 


– Ta gueule Will, dis-je en essayant de ne
pas sourire. 


– Soyez prêts d’ici quinze minutes.


– Bien.


L’humour de Will a
toujours été déplorable. Mais depuis la mort de Wendy puis de sa coéquipière,
j’ai cru que je ne retrouverai jamais mon ami. Alors, l’entendre rire de ses
blagues vaseuses me fait du bien. 


– Julian ? m’appelle une petite voix
douce. 


Je me retourne,
elle est dans l’embrasure de la porte de notre chambre, les yeux rougis et les
joues un peu humides. Oh mon bébé ! Elle est si sensible sous cette
carapace de dure à cuire. 


– Hé ! Pourquoi as-tu pleuré ? 


– C’est à cause de ta sœur, ce qu’elle a
écrit, le fait qu’elle s’inquiète pour moi alors qu’elle ne me connaissait pas.
Et le fait qu’elle savait que ses jours étaient comptés… 


– Elle était comme ça ! Toujours à
penser aux autres avant de penser à elle. 


– Et de sa sécurité apparemment ! Tu
te sens comment ? me demande-t-elle en venant se blottir dans mes bras.


– Ça va, je suis content que tu sois à mes
côtés, pour traverser cette épreuve.


– Je ne vais nulle part… sache-le. 


– Merci, ça va aller toi ? 


– Je suis tellement désolée, si j’avais
fermé ma grande gueule au sujet du dossier que j’ai découvert, Matt ne s’en
serait jamais mêlé, n’aurait jamais embarqué ta sœur aussi dans cette histoire.
Tout est de ma faute Julian ! Je te comprendrai si tu me détestais. 


– Quoi ? Tu es en plein délire
là ! Je lui prends son visage entre mes mains afin qu’elle comprenne que
je suis sérieux. Tu n’as rien à te reprocher, grâce à leur enquête ils ont pu
apparemment sauver plusieurs femmes des griffes de Dimitri. Alors, pense à ça
quand tu commences à culpabiliser. Oui, ils ne sont plus là aujourd’hui, mais
ils étaient conscients du danger. Alors, non je ne te déteste pas, loin de là,
dis-je en l’embrassant. Bon Dieu, que j’aime quand nos bouches se caressent, je
prends sur moi pour ne pas poursuivre notre baiser. 


– Je vais essayer, me dit-elle encore sous
l’effet de notre échange. J’ai une question. 


– Je t’écoute 


– Vas-tu chercher des informations sur ton
ex Paulina ? 


– Pourquoi faire ? je demande surpris
par sa demande.


– Pour avoir des réponses !
Comprendre pourquoi elle a menti sur son prénom et sur son comportement. 


– Écoute-moi, ma
chérie… malgré tout ce qu’il nous arrive actuellement, je suis heureux et c’est
grâce à toi. Alors oublions le passé, du moins le plus mauvais, ça ne sert à
rien de remuer de la merde comme dirait ma sœur ! dis-je en riant ce qui
la fait rire aussi. 


– Finalement sans
ce voyage en train on se serait quand même rencontrés.


– Pas forcément.
Sans notre rencontre, je n’aurai pas entendu parler de Dimitri qui n’aurait pas
fait le lien entre ma sœur et moi. Du moins, il ne se serait pas intéressé à
moi si l’on n’était pas ensemble. Il essaie de m’atteindre par tous les moyens.



– Je sais, me
dit-elle en posant sa tête sur mon torse.


– Je n’aurais jamais fait expertiser la
voiture et découvert la lettre. 


– Tu ne m’aurais donc jamais rencontrée et
tu aurais pu continuer ta petite vie tranquille.


– Il faut que tu comprennes ma chérie
qu’avant de te rencontrer je ne vivais pas, je survivais. Ma vie était d’un
ennui mortel ! 


– Bah maintenant, elle est juste mortelle,
me dit-elle en riant nerveusement, tu ne m’en veux vraiment pas de t’avoir
embarqué dans cette histoire de fous ?


– Je t’en aurais voulu si tu m’en avais
écarté.


– Je t’adore Julian. 


– Moi aussi ma chérie… moi aussi.


Les mots je t’aime
ont presque franchi la limite, mais je les retiens, je sais qu’elle n’est pas
prête à les entendre. Ça ne fait pas longtemps que nous sommes en couple, mais
je sais que c’est elle !


Je lui annonce que
je souhaite qu’elle m’accompagne à la banque, elle accepte volontiers. Nous y
arrivons en vingt minutes, c’est le directeur de la banque lui-même qui nous
accueille, l’ayant prévenu de mon arrivée. Il connaît la famille Anderson
depuis des années. Mais, je le connais personnellement depuis le décès de ma
sœur. Je lui annonce qu’il peut parler librement devant la femme que je lui
présente comme ma fiancée. De ce fait, il se sent plus à l’aise pour nous
parler.


– Bien, Monsieur
Anderson, votre sœur a bien ouvert un coffre il y a deux ans, d’ailleurs
permettez-moi de vous présenter mes condoléances.


– Je vous remercie.
A-t-elle laissé des consignes ?


– Oui, elle souhaitait fermer le compte et
le coffre une fois votre venue.


– Son compte ? Je pensais que notre
père avait clôturé tous ses comptes.


– Le courant oui… mais celui dont je vous
parle est un compte dépôt. Une certaine somme y dort depuis son décès. 


– C’est-à-dire ? 


Il me note la
somme sur un papier, je le regarde et la question que je lui pose le fait
sourire. 


– Après, la disparition de votre sœur, il
y a eu encore quelques virements sur ce compte pendant encore un an. C’était
pour une association.


– Quand même ! dis-je surpris. On
parle d’un million de livres sterling.


– Putain, crache Will ! 


– C’est ça ! je réponds en regardant
mon ami. Mais que faisait-elle avec cet argent ? D’où vient-il ? Je
n’ai jamais eu vent de cette somme pour l’association Anderson Family.


– Ce n’était pas pour celle-ci. Pour que
vous ayez accès à ces informations, j’aurai besoin du mot de passe.


– Le mot de passe ? je demande 


– Oui, tout ce que vous avez besoin de
savoir se trouve à l’intérieur, mais ainsi qu’elle me l’a dit à l’époque :
j’ai envie de le faire mariner un peu !


– Jusqu’au bout elle jouera avec mes
nerfs, dis-je en riant.


– Tu sais ce que ça peut être, me demande
Evy ?


– Aucune idée ! 


– Ton surnom ? réplique Will


– On va essayer… est-ce que c’est
Jul ?


– Non


– YD.NEW ? 


– Non plus, souhaitez-vous un
rafraîchissement ? 


– Trois cafés, je vous remercie.


Une fois le
directeur parti, Evy se tourne vers moi avec son petit air malicieux. Elle a
une idée, mais n’ose pas, de peur que je trouve ça nulle je le parierai


– Je t’écoute, j’ai l’impression que tu as
une idée non ?


– Oui, mais c’est peut être ridicule… je
me disais que le mot de passe pourrait avoir une certaine valeur à vos yeux. 


– Comment cela ? demande Will.


– Eh bien, vous aviez une passion commune
non ? 


– Oui, les anciennes voitures, mais je ne
vois pas où tu veux en venir. 


– Qu’elle était votre première
restauration ?


– Celle que j’ai vendue aux enchères.


– Je le savais ! J’étais certaine que
c’était bien plus qu’une voiture à tes yeux, dit-elle en me serrant le genou


– Tu es bien trop intelligente… je
l’embrasse et la porte s’ouvre sur le directeur rapportant nos cafés.


– Avez-vous trouvé ? 


Je lui donne le
nom de la première voiture, son sourire me confirme qu’Evy a vu juste.


– Tu es géniale, lui dit Will tout en lui
donnant un baiser sur la joue.


– Gardes tes baisers pour d’autres tu
veux !


– Ça va, monsieur le jaloux, range tes
poings.


– Je vais vous chercher le coffre,
Monsieur Anderson.


– Merci.


– On se croirait dans un mauvais film, à
suivre les indices laissés par les disparus, réplique Will.


– Tant que les gentils gagnent ça me va,
lui répond, Evy en prenant ma main.


– On va y arriver, il ne t’arrivera rien,
je te le promets. J’embrasse sa main. 


Il y a quelque
chose, un lien qui nous unit et qui s’est renforcé depuis quelques jours entre
nous. J’aime cette sensation de la sentir de plus en plus à l’aise avec moi.
Elle me fait vraiment du bien. Sans elle, j’aurais du mal à traverser toutes
ces nouvelles épreuves.


Quelques minutes
plus tard, nous sommes à l’hôtel. Le voyage du retour de la banque s’est fait
dans un silence de mort. J’ai en ma possession une clé USB. J’ai donné comme
consignes de garder le compte dépôt ouvert tant que je n’ai pas pris
connaissance de toutes les informations. J’ai l’impression que ma poche pèse
une tonne avec cette clé. Elle a sûrement toutes les réponses aux questions que
nous nous posons. Apprendrons-nous où se trouve Matt ? Ce qu’il a pu
découvrir sur le terrain ? Les doutes de ma sœur ? Les informations
sur cette association ? Ou sur les filles qu’ils ont pu aider ?
Autant dire beaucoup de questions pour peut-être pas autant de réponses. J’ai
décidé d’attendre que nous soyons tous les deux au calme à la maison pour en
prendre connaissance.


La suite de la
journée, se passe relativement tranquille et rapide. Nous rentrons sur Paris
sans rencontrer de soucis. Mon chauffeur est venu nous chercher à la gare,
tandis que Will est rentré chez lui. Il me contactera dès qu’il aura un retour
sur l’expertise. 


– Pressé de
rentrer à la maison ? me demande-t-elle.


Je me tourne vers
ma compagne, étonné de l’avoir entendu dire « à la maison », mais
elle me sourit et me caresse la joue, c’est un geste que j’affectionne
particulièrement. Je ne la mérite pas, j’ai été le roi des cons ces derniers
jours à Londres. Il ne faut pas que j’oublie qu’elle aussi a perdu un proche
même si nous ne sommes pas certains de sa mort, ainsi qu’un ex-psychopathe.


– À la maison ? dis-je en touchant sa
main.


– Oui… enfin chez toi, pardon. Elle
rougit, c’est adorable.


– Evy ne t’excuse pas, j’aime t’entendre
et te savoir assez à l’aise pour dire de ce genre de mots. Mais pour te
répondre, oui je suis pressé de rentrer chez nous. 


Nous arrivons vers
dix-neuf heures à l’appartement, tandis qu’Evy se dirige vers la chambre pour
ranger nos affaires, moi je vais à mon bureau où je constate qu’un tas de messages
m’y attend, et je n’ai aucune envie de les traiter maintenant ! Je vérifie
tout de même les plus urgents quand elle entre dans mon bureau pour me prévenir
qu’elle commandera le repas après avoir pris sa douche. Elle a l’air épuisée,
mais elle ne se plaint jamais ! J’ouvre un mail ayant pour objet
« Réunion » et ce que j’y lis me déplaît énormément. Un changement
d’horaire de dernière minute, elle est avancée à huit heures ! Fais chier,
je voulais l’accompagner chez ses parents ! 










25.


 


Evy 


 


Le voyage et
toutes ces dernières émotions m’ont lessivée. L’eau chaude me soulage
instantanément. Je n’ai même pas répondu au dernier texto de Betty. Je n’arrête
pas de repenser à cette Pauline enfin Paulina. Là aussi encore un mystère et il
refuse de faire des recherches pour connaître la vérité ! Moi ça me
démange, mais je ne ferai rien, il a assez souffert comme ça ! Il a changé
depuis qu’il m’a expliqué ce qu’il s’était passé. Je pense qu’il a compris
qu’il pouvait compter sur moi, que je ne me sauverai pas au premier coup dur…
enfin plus maintenant. Tout ce que j’aimerais c’est d’avoir son ex en face de
moi et lui faire rencontrer mes poings. Comment a-t-elle pu le laisser seul
alors qu’il venait de vivre le plus grand choc de sa vie ! 


La porte de la
douche s’ouvre, et deux belles mains viennent caresser ma poitrine, pendant que
sa bouche embrasse mon cou. Son érection évidente contre mes fesses m’excite de
plus belle. J’aime savoir que je lui fais de l’effet. Un homme comme lui
c’était inespéré à mes yeux ! Ça tenait du rêve. Ses lèvres se posent sur
mes épaules, mon dos, mes reins, il me mordille, même mes fesses ont droit à
ses tendres baisers. Je suis toujours dos à lui, une de ses mains vient trouver
mon sexe qu’elle torture par de délicieuses caresses. Je sens un frisson me
parcourir tout le corps, je suis incapable de retenir un gémissement ce qui le
fait sourire, je le sais, car sa bouche est sur ma joue et je le sens. Mes
jambes commencent à trembler alors je passe mes bras derrière sa tête. Mais, il
me retourne et me plaque contre le mur de sa douche et se baisse à hauteur de
mon sexe. Il se met à me lécher comme jamais ! Je sens aussitôt cette
brûlure qui me nargue dans mon bas ventre, celle qui m’annonce l’imminence de
mon orgasme. 


– Passe tes jambes sur mes épaules, ma
chérie.


– Mais je tiens à
peine sur mes jambes, tu es fou !


– Fais-moi confiance.


Il m’aide à me
positionner, et replonge la tête la première dans mon entrejambe. Je devrais me
sentir gênée et pourtant je ne ressens rien de tout cela, c’est tout le
contraire ! Je resens surtout un méga plaisir qui est décuplé dans cette
position. 


– Je ne vais pas tenir longtemps, dis-je
comme une plainte pour qu’il me libère. 


– Hum, encore un peu, j’ai tant besoin de
toi. 


– Julian ! Oh mon Dieu… Oui… ne
t’arrête pas !


En moins de temps
qu’il ne faut pour le dire j’explose dans sa bouche, ses mains tiennent
fermement mes cuisses, il continue sa torture et finit par mordiller mon
clitoris ce qui m’envoie une dernière décharge de plaisir. Je n’ai jamais été
du genre à crier « au lit », mais avec lui, c’est quasiment
impossible de ne pas donner de la voix !


– Attention, je te remets sur tes jambes
mon cœur


– Hein ?


– Laisse, dit-il en ricanant, je m’occupe
de toi.


Je suis sur une
autre planète, le sexe avec Julian est toujours incroyable, mais plus nous le
faisons plus cette alchimie et notre attirance se renforcent. Je n’ai jamais
connu ça ! 


Je suis une poupée
de chiffon dans ses bras, je ne sens plus mes jambes, je ne ressens que le
besoin de le sentir en moi. C’est ça dont j’ai besoin, lui et rien
d’autre ! 


– Je te veux… en moi ! ma voix est
suppliante, pas grave ! 


– Sois patiente ma chérie, laisse-moi
m’occuper de toi.


Il me porte dans ses
bras de façon à ce que mes jambes l’enlacent, sa pénétration est délicieuse,
nous sommes tous les deux surpris par cette intensité. On gémit ensemble, nous
bougeons ensemble, c’est tellement plus intense que d’habitude, c’est beaucoup
mieux, je le sens vraiment bien… MERDE le préservatif ! 


– Julian ! On a oublié le… oh oui,
que c’est bon !


– Oui ! dit-il en me mordant l’épaule
pour réprimer ses cris. Je sais ma douce, je te promets de me retirer à temps,
mais là… impossible.


– Chut ! Je te fais confiance,
fais-moi l’amour Jul… Julian ! 


– Tu… es sûre ?


– Je prends la pilule, oh pour l’amour du
ciel continue, ne t’arrête pas ! 


– J’ai… j’ai tellement besoin et envie de
toi, j’ai du mal à me contenir


– Lâche-toi ! Fais-moi l’amour comme
tu en as envie… bébé.


Un petit surnom,
juste des petits mots doux, le fait littéralement craquer. Il redouble
d’intensité, me martelant de plus belle, encore et encore. Ses cris de plaisir
sont une douce mélodie à mes oreilles. Il resserre sa poigne sur mes hanches
pour que je suive ses mouvements. 


Quelques instants
plus tard, c’est dans un baiser dont il a le secret, que nous nous libérons de
notre jouissance. Je suis essoufflée, ce qui le fait rire, c’est vrai je n’ai
pas fait grand-chose, mais avoir autant de plaisir c’est fatigant ! 


– Ça va aller ? me demande-t-il en
prenant mon visage dans ses mains


– Oui, oui, juste que je dois me
réhabituer à ta fougue !


– Je t’ai délaissée à Londres, je suis
vraiment désolé.


– Je le sais. Allez viens, sortons avant
d’attraper froid.


– Je te rejoins dans cinq minutes, me
dit-il tout en caressant de nouveau mes seins, il fait rouler mes tétons sous
ses doigts experts… non, non, stop ! 


– Tu es un homme dangereux ! 


– Pas autant que toi ! Regarde, bien
que j’aie joui comme jamais, apparemment je n’en ai pas eu assez ! 


Je baisse les yeux
et constate en effet qu’il est déjà prêt pour un autre round !
Impressionnant !


– Je te laisse te reposer, profites-en. 


– Comme tu veux, dis-je en le caressant
sur toute la longueur de son membre.


– Evy ! il grogne tout en posant sa
tête contre le mur derrière lui.


– Tu veux toujours que je parte ? 


– Plus tellement. 


Je souris, devant
son état de béatitude, et m’agenouille devant lui afin de le prendre en bouche.
Je veux lui prodiguer autant de plaisir qu’il m’a donné.


– Tu es vraiment douée ! J’ai… Ohhh
oui… putain Evy je vais jouir trop vite si tu continues. 


– Hummm, je sens sa queue vibrer et durcir
encore un peu plus, je continue mes caresses avec ma langue, lui attrape son
fessier qui me rend dingue. Il n’est vraiment pas loin de la jouissance, une
succion plus forte que les autres et il bascule dans un orgasme magnifique, ses
mains relâchent peu à peu mes cheveux et m’aident à me relever. 


– C’était… Géant ! il me sourit et
m’embrasse. 


– Toi aussi tu as été parfait ! Allez
douche toi je vais commander le repas ? Indien pour changer ?


– Pourquoi pas ! Je te laisse
choisir, j’arrive.


– Bien.


Je pars
m’habiller, pendant qu’il termine sa douche, mais un signal lumineux sur mon téléphone
m’informe que j’ai raté trois appels : ma mère, ma meilleure amie et
Steeve ! À croire qu’ils se sont tous passé le mot. J’appelle ma maman qui
répond au bout de trois sonneries.


– Oui mon petit cœur ? 


– J’ai vu que tu avais essayé de me
joindre, tout va bien ? C’est papa ? 


– Non, non ma chérie tout va bien, si bien
qu’on repart demain sur la route. Alors si tu veux la carte de Matt, il
faudrait que tu passes en soirée.


– Oh ! Eh bien, je vais voir avec
Julian, attends deux minutes maman. 


Julian arrive dans
la chambre à ce moment-là.


– Qu’est-ce que tu dois voir avec
moi ? 


– Il faudrait aller chez mes parents ce
soir, ils repartent demain.


– Pour la carte ?


– Oui.


– Dis-leur qu’on sera là dans l’heure.


– Génial, je te remercie. 


Il me répond en me
souriant et va en direction de son armoire, tandis que je préviens ma mère du
programme, qui a hâte de rencontrer mon Julian. Je l’observe en train de mettre
son polo et son jean, il est vraiment beau, je me répète, mais il faudrait être
insensible pour ne pas le reconnaître ! 


– Je vais finir par devoir passer la
serpillière si tu continues à me fixer comme ça !


– Ah ah ah, très drôle, petit malin,
n’empêche ça serait la première fois que je te verrai avec une serpillière à la
main. 


– J’ai une femme de ménage pour ça ! 


– M. arrogant, le retour ! 


– Habille toi, qu’on revienne rapidement
se mettre au lit. 


– Obsédé, dis-je en lui tapant une de ses
fesses, ce qui le fait rire.


– Tu m’aimes aussi pour ça non ? me
répond-il en partant de la chambre.


Je l’aime ?
Est-ce vraiment de l’amour ? Après, tout je suis irrémédiablement folle de
cet homme, il me rend dingue dans tous les sens du terme. Il faut que je
rappelle Betty, ça tombe bien, il n’y a qu’elle pour éclaircir mon
esprit !


Quarante minutes
plus tard, nous arrivons chez mes parents. Ma mère tombe sous le charme de mon
ami immédiatement et remarque tout de suite la ressemblance frappante avec le
top model David Gandy. Elle n’est pas très physionomiste, mais quand il s’agit
d’hommes sexy elle est implacable sur le sujet !


Nous prenons un
apéritif sur la terrasse couverte transformée en jungle. Ils ont mis tous les
styles de plantes qu’ils ont pu ramener de leurs voyages dans le monde. C’est
très dépaysant comme endroit. Julian discute aisément avec mes parents, riant
aux plaisanteries douteuses de mon père, ce dernier a l’air d’aller mieux à mon
grand soulagement. D’ordinaire, mes parents restent en retrait, ils aiment
observer avant de prendre part à la discussion. Là, c’est tout le contraire qui
se passe, au point où j’entends mon père proposer à Julian d’assister à un
match de rugby d’ici deux mois pour le dernier match de la saison. Je le laisse
se débrouiller avec mon père et demande à ma mère de venir m’aider dans la
cuisine. Ce qui veut dire « faut qu’on parle »


Mais c’est mal
connaître ma mère, moi qui pensais pouvoir utiliser cette ruse, elle me sort de
derrière sa poche de jean la carte postale. Mes mains en tremblent, c’est
affreux. Je tiens dans mes mains la preuve que mon meilleur ami a essayé de
garder le contact et je n’ai rien pu faire avant trois longues années !
Trois longues années à fuir Dimitri, à me cacher de ma propre vie.


– Tu y comprends quelque chose ? 


Je tourne dans
tous les sens la carte, le point de contact de Matt. C’est le casino de
Biarritz en photo et il est écrit au dos « À la bonne époque, vive
le bluff » avec une flèche vers le timbre. Pourquoi une
flèche ? Elle a été validée par une poste de Suisse, je n’arrive pas à
lire, la plupart des lettres ont été effacées.


– Evy ? Je
sursaute quand ma mère me prend le bras. Hey ! Doucement mon petit cœur


– Désolée maman, c’est tellement
surréaliste 


– Je comprends, mais rassure-moi tu ne vas
tout de même essayer de découvrir ce qui se cache derrière tout ça ? 


Je la sens inquiète
ce qui est normal dans sa position de parent, mais je ne peux que lui répondre
par un semi-mensonge.


– Je dois
comprendre maman, Matt a pu, je veux dire que si quelqu’un a pu s’en sortir
c’est bien lui, il est plein de ressources.


– Mais ça peut devenir dangereux.


Oh maman si tu
savais ! Tu m’enfermerais dans une tour au fin fond du désert…


– J’appellerai Betty pour qu’elle aille
voir au casino, nous avons un ami en commun qui y travaille. 


– Bien, je ne veux pas qu’il te retrouve.
Il t’a déjà éloigné de nous une première fois Evy.


– Promit maman… Dimitri n’a plus aucune
sorte de pouvoir sur moi. 


Ma mère m’enlace
dans ses bras réconfortants qui ont toujours su m’apaiser, c’est à ce moment,
que choisit Julian pour nous rejoindre. 


– Désolé de vous
déranger, mais il se fait tard, et nous avons eu une longue journée.


– Je vous en prie,
Julian. Prenez bien soin d’elle et ne faites pas trop attention à son sale
caractère.


– Maman !
dis-je faussement en colère.


– C’est grâce à son sale caractère que je
suis raide dingue de votre fille.


– Parfait ! lui répond-elle enjouée,
je vous appellerai quand nous rentrerons de notre voyage, vous viendrez dîner
tous les deux.


– Avec plaisir, répondons-nous ensemble.


– Je vous souhaite une bonne soirée et Evy
pas de bêtise ! 


– Promis… j’essaierai, murmuré-je à voix
basse.


– J’ai entendu ! 


– Moi aussi, répond Julian en me prenant
la main. 


En voiture : 


– Tu vois c’est tout à fait ce genre de
couple que j’imagine pour nous ! 


Je sais qu’il me
parle, mais je suis plongée dans mes pensées, celles que je devrais
éviter ! C’est-à-dire trouver le moyen de retourner chez moi dans le sud
au plus vite ! 


– Tu m’écoutes ? sa main me serre ma
cuisse.


– Oui, oui pardon tu disais ? 


– Rien d’important… Tu as la carte ?
Tu étais en train d’y penser ?


– Oui, il faut que j’y aille, je pense que
je pourrais nous trouver des vols pour demain et…


– Tout doux, ma chérie, demain ça va être
une grosse journée pour moi. Je ne pourrai pas me libérer du tout. J’ai un tas de
réunions et du travail à récupérer, je suis désolé, dit-il en prenant ma main
pour l’embrasser.


– Je comprends mon chéri, on ira dans
quelques jours.


–…


Je sens son regard
sur moi, il doit se douter de quelque chose, car il se gare sur le bas-côté. Je
fixe un point d’horizon. Mais c’était sans compter sur sa persévérance à
découvrir ce que je lui cache. Il attrape mon menton pour qu’on soit face à
face. 


– Tu me promets de ne rien
tenter ?  


– Tu sais bien que j’irai ! 


– Oui, mais on ira ensemble. Je ferai le
maximum demain pour qu’on prenne le premier vol après-demain. 


– Je te remercie. Je me sens épuisée par
toute cette journée, je lui caresse sa joue.


– Alors, rentrons. D’ailleurs, j’ai
eu Hélène au téléphone, elle s’inquiétait pour toi. 


– J’ai oublié de répondre à son dernier
mail. J’ai avancé dans les corrections, je lui enverrai mon texte corrigé
demain matin.


– Parfait, elle a aussi des idées pour ta
couverture. 


– Hâte de voir tout ça, dis-je en lui
souriant et en espérant cacher ce que je compte faire ! mon esprit est à
cent mille lieux de mon futur livre. 


Nous rentrons et
je n’ai pas faim, l’apéritif m’a suffi et je me sens nauséeuse, je me sens mal,
car plus j’y pense et plus je sais que je vais aller contre ma promesse et pour
la première fois je me sens coupable de le faire. Mais même si ce ne sont que
24 heures de gagner sur ce qu’il m’a proposé, je me dois de m’y rendre. Je
serai avec Betty c’est mon petit ange, près d’elle j’ai l’impression que tous
mes soucis s’envolent. 


– Evy ? Evy ? Es-tu avec moi ma
chérie ? 


– Oui, pardon je suis juste épuisée par la
journée, tu sais : la lettre de ta sœur, Matt, ma sœur, mes parents, le
voyage.


– Je comprends, va au lit je te rejoins
dans quelques minutes.


– Bien. 


Je reprends une
douche pour essayer de me calmer, j’ai l’impression que ma tête va exploser
avec toutes ces questions. 


Est-ce une bonne
idée de sortir mon livre ? Si c’était un piège ? Est-ce que Julian me
pardonnera cette fois-ci ? 


Je ne veux surtout
pas qu’il pense que je fuis notre couple, je tiens tellement à lui… j’en suis
certaine sinon pourquoi je sentirais cette espèce de mal-être et ce nœud à
l’estomac si je ne me sentais pas aussi fautive de lui faire encore ce
coup ?


Demain, je
prendrai le premier avion, il ne reste plus qu’à espérer que Julian ne le
prenne pas trop mal. Même si je sens d’ici la prochaine tempête ! 










26.


 


Julian 


 


J’ai passé une
excellente soirée en la compagnie de ses parents, surtout son père. J’aurais tant
aimé que le mien soit comme lui ! Je suis pressé d’aller à notre premier
match. 


Mais, pour le
moment, le seul match auquel je dois faire face c’est avec Evy ! Je sais
qu’elle va tenter de partir, je commence à la connaître. Quand elle ment, elle
fait une petite grimace avec son nez, je l’ai remarquée la dernière fois. Elle
a son petit nez qui remue comme la sorcière bien-aimée. Je ne lui ai pas fait
remarquer, je garde cet avantage ! Je sais qu’elle m’a menti, mais j’ai vu
aussi qu’elle était mal, alors je vais tout faire pour éviter qu’elle le fasse
tout simplement !


Je comprends
qu’elle soit pressée de connaître la suite des événements, mais cette carte est
restée plus de trois ans sous un tas de publicités, on n’est plus à un jour
près ! 


Cette fois hors de
question qu’elle m’échappe, j’ai une grosse journée demain et je ne veux pas
avoir à m’inquiéter pour elle et me demander sans arrêt si elle est en
sécurité ! Une seule solution à mes yeux ! Je vais dans mon bureau et
passe mon coup de fil…


– Non, mais tu as
vu l’heure ? grogne Will.


– Oui, il n’est
que vingt-deux heures trente mon petit vieux. 


– Ouais, rigole,
mais si je suis toujours aussi beau gosse c’est que je préserve mes heures de
sommeil quand je le peux !


– Si tu le
dis ! 


– Qu’est-ce qui se passe ? 


– J’ai besoin de toi pour demain ! 


– Explique…


– Evy a reçu en quelque sorte des
nouvelles de Matt, et je sens qu’elle est prête à partir sans rien préparer. Je
lui ai dit qu’on irait ensemble après-demain, mais…


– Mais comme à son habitude, tu penses
qu’elle va y aller avant ?


– C’est ça !


– Et tu me demandes de faire du
baby-sitting ? Tu es sérieux ?


– Très ! J’ai
une grosse journée demain au travail, et je serais tranquille seulement si je
sais qu’elle est avec toi. Tu peux être là pour sept heures et demie ?


– Pas de souci. J’apporterai le petit
déjeuner… tu sais qu’elle risque d’être furax ?


– Oh oui ! Mais si tu savais comme je
m’en tape 


– J’ai le droit d’utiliser mes menottes
sur elle ? 


– Oublie Will !


Il se met à rire
et me souhaite bon courage… ça veut tout dire.


Je prends à mon
tour une douche rapidement après avoir avalé un petit encas. Son parfum flotte
dans l’air imprégnant toute la salle de bain. Je pourrais m’habituer facilement
à l’avoir à mes côtés tous les jours, toutes les nuits dans mon lit. Putain, je
suis vraiment dans la merde ! Je suis fou amoureux d’elle !


Quand je la
rejoins dans mon lit, ses cheveux sont étalés sur son oreiller, elle paraît si
fragile quand elle dort et si petite dans mon espace. Mon lit est énorme, je
m’en rends compte seulement maintenant, ça me fait sourire. Je me glisse sous
les draps et elle vient aussitôt se blottir contre moi. Elle est faite pour
moi. Dans son sommeil, elle remue et ses fesses viennent se frotter contre mon
sexe qui réagit au quart de tour. Dort-elle ? Et puis merde ! On se
reposera plus tard, il n’est même pas vingt-trois heures. Elle m’en voudra
tellement à cause de la surveillance de Will, autant en profiter avant la
tempête !


Je lui retire les
cheveux de son cou, et commence à l’embrasser. Ma main glisse sous son… non le
mien de tee-shirt… putain ! J’adore lorsqu’elle porte mes affaires !
Elle se frotte de plus en plus sur mon sexe qui ne demande qu’à retrouver son
petit paradis. Elle gémit un peu plus fort quand mes doigts trouvent son petit
mont de vénus, elle se détend et me laisse un accès plus facile. Je descends sa
culotte et la pénètre. La position en cuillère possède certains avantages et je
sais qu’elle aime quand je lui fais l’amour ainsi. Ma main disponible lui offre
un premier orgasme, puis tout en continuant mes va-et-vient, je remonte mes
doigts et viens jouer avec sa poitrine. Sa tête se tourne au maximum vers la
mienne, et nos lèvres se retrouvent. J’ai l’impression que ça fait une éternité
que je ne l’ai pas embrassée, j’ai tout le temps besoin d’elle. Comme à son
habitude, Evy me dit qu’elle adore ce que je lui fais ! Elle adore me dire
ce qu’elle ressent pendant qu’elle jouit… pratique hein ! 


Je sens qu’elle
est bientôt au point de non-retour. Elle me supplie de continuer, de la faire
jouir encore et encore. Comme on dit, j’y mets du cœur à l’ouvrage pour la
satisfaire et quand j’entends son hurlement sous sa jouissance, j’en rigolerai
presque tellement il était puissant, je la rejoins dans son plaisir, c’est tellement
de plus en plus fort entre nous que je n’ai pas de mots, je l’embrasse et
la serre fort dans mes bras.


Nous nous
endormons, rassasiés l’un de l’autre. Elle me murmure quelque chose que je ne
comprends pas, mais vu son sourire ça doit être plutôt agréable. 


Nous sommes le
jeudi 24 avril, il est six heures trente la température extérieure est de 18°.
Passons à la circulation…


Connard de réveil,
je l’éteins avant qu’il ne réveille ma tigresse. Car, bordel, cette nuit Evy m’a
réveillé à deux reprises et c’était juste impensable de lui refuser ce qu’elle
me demandait !


Je me prépare et à
l’heure dite mon meilleur ami se gare avec sa moto dans mon parking, je peux le
voir sur mon écran de surveillance. Il adore cette moto, alors que j’ai
toujours été plus attiré par les quatre roues ! J’ouvre la porte avant
qu’il ne sonne et il comprend de suite.


– La future madame Anderson dort
encore ? 


– Ferme-la tu veux ! dis-je en lui
serrant la main.


Bien que je dois
admettre qu’Evy Anderson ça rendrait super bien !


– Donc tu me laisses le soin de lui
annoncer la nouvelle ? As-tu éloigné les couteaux ? 


– Tu es un ancien flic non ? Tu
sauras la gérer… je lui donne une tape sur son épaule et récupère ma sacoche.


– Dis-moi au moins qu’hier soir elle était
de bonne humeur ! Pas de dispute ? 


– Loin de là mon ami… loin de là, je lui
réponds en souriant et en riant. 


– Salaud ! 


– Bientôt toi aussi tu rencontreras la
femme de ta vie ! 


– Tu veux dire que pour toi Evy est… Merde
Julian ! Waouh !


– Allez à ce soir ! Pas de conneries
OK ?


– On va s’éclater, ne t’inquiète, pas je
vais l’attacher pour la garder à l’œil.


– Très drôle ! Apprends-lui quelques
prises pour se battre plutôt. 


– Pas con ! 


Quelques heures
plus tard… quatorze heures.


Je sors enfin de
ma dernière réunion, j’en ai plein le cul ! Le costume me colle à la peau
et, en plus, les nouveaux investisseurs sont indécis, ils ne vont pas rester
longtemps j’ai autre chose à foutre bordel. 


Toc toc


– Quoi ? dis-je de mauvaise humeur. 


– Drapeau blanc, me dit Hélène en entrant.



– Entre, excuse-moi, mais la journée a été
longue j’ai l’impression d’avoir perdu mon temps. 


– Désolée, si je viens te voir c’est pour
savoir si tu étais au courant de la décision d’Evy.


– Laquelle ? Il y a un souci ?


– Elle m’a envoyé un mail pour savoir si
on pouvait reporter la sortie de son livre. 


– Ah bon ? Non, je n’en savais rien
je vais la contacter pour en savoir plus. 


– Je lui ai dit d’accord, mais jusqu’à fin
juin. Et je n’ai pas eu de retour. Je n’ai pas pour habitude de demander un
coup de main, mais je sais que vous êtes ensemble et je ne veux vraiment pas la
perdre. 


– Pas de souci Hélène, je te tiens au
courant 


– Je te remercie. Bonne soirée.


– À toi aussi.


À peine sortie de mon
bureau, j’essaie de contacter Evy, mais je tombe directement sur sa messagerie.
Je réessaie et encore le répondeur ! Je tente d’appeler Will quand on
frappe à ma porte.


– Entrer dis-je
énervé. Quand je vois Will, je comprends de suite. Où est-elle ? Qu’est-ce
qui s’est passé ? Et pourquoi as-tu une bosse sur le front ? 


– Je suis… putain
Julian je n’ai pas les mots, je suis…


Mon téléphone me
prévient de l’arrivée d’un message. Je fais signe à Will de la main de se taire
le temps que je le lise. Numéro masqué étrange ! J’ouvre la pièce jointe,
ça mets un moment à charger la photo et quand elle s’affiche, je manque d’air
et m’écroule sur mon siège. C’est une photographie d’une personne attachée avec
un sac sur la tête. Accompagnée d’un message :


 


« Je
t’avais prévenu, elle est et restera à moi »


 


 


 


 


 


Fin
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   27
 
    
 
    
 
   Julian 
 
    
 
   Mon cœur a dû cesser de battre le temps du message. Je me sens mal, vide !
 
    
 
   – Qu’est-ce qu’il s’est passé, Will ? Elle s’est fait kidnapper ! Putain Will ! Je te faisais confiance ! Qu’est-ce que tu as foutu ? 
 
   – Je m’approche de lui. J’ai beau l’aimer comme un frère, à ce moment précis j’ai envie de lui faire bouffer mes poings !
 
   – Je vais tout t’expliquer, attends ! Commence par me montrer la photo.
 
   Je lui tends mon téléphone, il le regarde attentivement. 
 
   – Rien nous dit que c’est elle sur la photo Julian, sous ce sac ça peut être n’importe qui !
 
    
 
   Je sais qu’il a raison, mais je m’attends au pire, j’ai du mal à raisonner correctement. 
 
    
 
   – Je sais où on peut la trouver, me dit-il en touchant mon épaule. 
 
    
 
   Nous nous dirigeons immédiatement vers la sortie, puis il commence à me raconter sa matinée. 
 
    
 
   – Tu es en train de me dire que tu t’es retrouvé attaché au radiateur de mon salon avec tes propres menottes ?
 
    
 
    J’essaie de ne pas rire, car je suis toujours en colère et très énervé après Evy qui ne répond toujours pas à son putain de téléphone ! Mais imaginer la scène est assez plaisant.
 
    
 
   – Je n’y comprends rien, sérieux ! C’est assez perturbant ne te fous pas de ma gueule, je suis assez mal. Ton Evy, est une femme dangereuse ! Je me souviens qu’on déjeunait, oh et pour information elle n’a pas été surprise de me voir, elle s’en doutait !
 
    
 
   – Et ensuite ? 
 
   – Elle m’a proposé un jus d’orange et quelques heures plus tard, j’étais attaché au radiateur avec les clés des menottes et un mot me disant qu’elle était désolée, mais qu’elle ne pouvait plus attendre.
 
   – Je le savais bordel ! Je vais finir chauve à cause d’elle ! 
 
   – Je sais ! J’ai regardé son historique sur son ordinateur ! 
 
    
 
   Je lui jette un regard noir. 
 
    
 
   – Désolé Jul , mais après ce qu’elle m’a fait, je n’ai aucun scrupule.
 
   – Tu as trouvé quelque chose d’intéressant ?
 
   – Elle a réservé un vol pour Biarritz aujourd’hui pour midi.
 
   – Sais-tu à quelle heure elle a pris la réservation ?
 
   – Aux alentours de quatre heures du matin. Je me suis permis de prendre de l’avance et de nous réserver un vol pour ce soir. Je suis vraiment désolé, Julian.
 
   – Tu apprendras que lorsqu’Evy a une idée en tête elle ne l’a pas ailleurs.
 
   – J’ai saisi, crois-moi, dit-il en touchant légèrement sa bosse avant de tirer une grimace
 
    
 
   Une fois arrivés à mon appartement nous nous dépêchons de préparer mon sac. Pendant ce temps, Will essaie de joindre Betty, je n’ai même pas pensé à elle, tiens ! Mes pensées sont tournées uniquement vers Evy ! Est-ce elle sur la photo ? Pourquoi ne répond-elle pas à son téléphone ? Est-elle en danger ? Est-ce qu’elle s’en veut d’être partie sans moi ?
 
    
 
   – Magne-toi Julian, faut aussi qu’on passe chez moi, et l’avion décolle dans deux heures !
 
   – Pas le temps Will, prends ce que tu veux dans mon armoire.
 
   – Mais…
 
   – Franchement, Will, je n’ai pas de temps à perdre à discuter ; alors, prends un sac dans le dressing et remplis-le de vêtements. As-tu eu Betty ?
 
   – Non : répondeur. 
 
   – Bordel, mais à quoi leur servent leurs téléphones ??
 
   –  À se prendre en photo ?
 
   – La ferme ! 
 
    
 
   Sur le trajet menant à l’aéroport, nous tentons en vain de joindre les deux absentes. C’est le cœur lourd, que je monte dans cet avion. Je ne peux m’empêcher de penser au pire. Elle n’a peut-être jamais eu le temps de prendre son avion…
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
   28
 
    
 
    
 
   Evy 
 
    
 
   Je suis devant le casino de Biarritz, je viens directement de l’aéroport, je n’en reviens pas de ce que j’ai fait à Will. Il va me détester à son réveil, ce qui ne devrait d’ailleurs plus tarder. Je dois d’abord contacter Betty pour la prévenir.
 
    
 
   – Oui ? Une revenante a besoin de moi ?
 
   – Je suis désolée Betty, je suis une très mauvaise amie en ce moment, j’en suis bien consciente.
 
   – C’est déjà ça, dit-elle en essayant d’être en colère.
 
   – Je suis sur Biarritz.
 
   – Sérieux ? 
 
    
 
    
 
    
 
   « Bip-Bip »
 
    
 
   – Mince, plus de batterie, je suis à la maison d’ici deux heures, je pense. Tu seras là ?
 
   – Je pense oui, attends avant que ça coupe ! Dis-moi que tu as prévenu Julian, cette fois-ci ! 
 
   – …
 
   – Evy ! tu ne lui as pas refait le coup de disparaitre ? Ça se pourrait bien… Je sais, je suis aussi la pire petite amie qu’il puisse exister ! 
 
    
 
   Je repense à son ex et je ne suis pas comme elle, hein ? Merde peut-être que si finalement, comme elle, je l’ai laissé seul, sans nouvelles !
 
   – S’il ne t’achève pas à son arrivée, estime-toi heureuse ! 
 
   « Bip-Bip »
 
    
 
   – Je dois te laisser mon portable va… couper, dis-je dans le vide
 
    
 
   Génial, Julian va péter les plombs de ne pas pouvoir me joindre. Maintenant que je suis ici, autant aller jusqu’au bout.
 
   J’entre dans le casino et retrouve cette ambiance que nous aimions tous. Je nous revois pendant nos vacances sur la côte… à jouer au poker où Betty nous plumait sans honte, Matt qui essayait de draguer tout ce qui bougeait. C’est aussi ici que j’ai pris ma première cuite et que nous avons rencontré Jonathan, un jeune de vingt-et-un ans qui avait trouvé un poste de barman. Cela va faire trois ans que je ne l’ai pas vu. 
 
   Je me dirige vers le bar, ne sachant pas s’il travaille aujourd’hui ou même s’il y travaille encore 
 
   Je le cherche du regard, quand j’entends mon prénom.
 
    
 
   – Evy Laurens ! Dites-moi que je suis en train de rêver ? Je me retourne en lui souriant.
 
   – Jonathan Keller, quel plaisir de te voir !
 
   – Ça fait bien trop longtemps, viens par ici. 
 
    
 
   Il me prend dans ses bras fraternellement. Il a beaucoup changé, du jeune homme peu sûr de lui, j’ai devant moi un homme qui respire la confiance en lui ! Il a le style surfeur, cheveux dorés par le soleil, un sourire à faire mouiller les petites culottes et un corps svelte. Les petites rides aux coins de ses yeux lui vont à ravir.
 
    
 
   – Tu es encore plus jolie que dans mes souvenirs.
 
   – Oh, je te remercie, toi par contre tu as… mince Jonathan tu es… plus… tu fais plus mature, dis- je en le regardant d’un peu plus près, le faisant éclater de rire.
 
   – Les soucis et la vie de famille n’arrangent pas toujours.
 
   – Tu… tu es papa ?
 
   – Depuis quelques mois, marié à Lizzie, tu t’en souviens ?
 
   – Oui, bien sûr, elle était déjà amoureuse de toi lors de notre premier été ici. Toutes mes félicitations ! 
 
   – Je pense savoir pourquoi tu es là. Suis-moi.
 
   – Si tu savais comme j’ai eu peur de faire fausse route ! 
 
   – Tu as juste mis beaucoup de temps. 
 
   – Ma mère a retrouvé la carte il y a seulement deux jours.
 
   – Oh ! J’espère que tu pourras suivre les indices…
 
   – Les indices ?
 
   – Viens.
 
    
 
   Il me fait entrer dans une petite pièce sans fenêtre, un unique écran donnant la vue sur le bar et la caisse. 
 
    
 
   – Où sommes-nous ? 
 
   – Dans mon bureau, on peut parler tranquillement ici.
 
   –  Tu es devenu chef ?
 
   – J’étais le plus ancien… il cherche une clé sur son trousseau, ouvre un tiroir et en sort une lettre qu’il me remet.
 
   – Je ne l’ai pas lue… juste ma partie. Il me disait de te la remettre en main propre, mais de ne surtout pas te contacter.
 
   – Je comprends. Je suis ici à cause de cette carte. Tiens, regarde.
 
    
 
   Je lui donne la carte postale et il se met à rire, en traitant Matt de fou ! 
 
    
 
   – Pourquoi dis-tu ça ? 
 
   – Je me souviens qu’il était à fond dans les films d’enquêtes et là, je constate qu’il s’est fait plaisir.
 
   – Oui, je ne comprends pas tout, d’ailleurs.
 
   – La phrase t’a fait venir ici en souvenir de la bonne époque où tout était si simple. Le bluff, ce doit être par rapport à ce qu’il a été chercher sur le terrain, non ? Mais c’est surtout la flèche qui m’intrigue…
 
   – Pareil.
 
   – Tu ne crois tout de même pas qu’il aurait glissé une info dans le timbre ?
 
   – Hein ? C’est impossible ! 
 
   – Dans « Mission Impossible », ils l’ont fait !
 
   – C’est un film ! dis-je comme s’il avait perdu la tête.
 
   – Et alors ? Un bon petit génie, et le tour est joué, rien n’est impossible, miss.
 
   – Bien, je prends note. Je vais devoir te laisser, je n’ai plus de batterie et Betty va s’inquiéter.
 
   – Tiens-moi au courant, et n’hésite pas à venir plus souvent, ça m’a fait plaisir de te revoir. 
 
   – Plaisir partagé, embrasse tes petites femmes de ma part. À bientôt.
 
   – Fais attention à toi. 
 
   – Promis.
 
    
 
   C’est avec la lettre écrite par mon meilleur ami que je reprends la route en direction de mon appartement. J’ai l’impression que mon sac pèse une tonne avec cette lettre à l’intérieur. Et je ne peux toujours pas contacter Julian ! 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   29
 
    
 
    
 
   Julian 
 
    
 
   Il est presque dix-huit heures quand nous arrivons à l’appartement d’Evy. C’est la première fois que j’y viens. C’est bien entretenu, je remarque à peine le gardien à l’entrée, les plantes vertes et tout ce qui fait que cet immeuble a l’air cosy et sécurisé. Je me demande surtout si elle est bien derrière cette porte, en sécurité. Nous avons eu de la chance de réussir à contacter Hélène, j’étais si pressé que j’en avais oublié de récupérer son adresse ! 
 
   Nous avons perdu plus d’une heure dans les bouchons à Biarritz. Je suis en stress devant sa porte. La main amicale de Will se pose sur mon épaule, la porte s’ouvre sur une jeune femme blonde aux cheveux bouclés. Elle a de grands yeux marron et un visage fin, entouré par tous ses cheveux qui partent dans tous les sens. Elle nous accueille avec un grand sourire.
 
   –  Oh, bah merde, alors ! Elle ne s’est pas foutue de moi quand elle m’a parlé de toi ! Je présume que tu es Julian ?
 
    
 
   Je souris malgré moi, malgré la situation et lui serre la main qu’elle me tend.
 
    
 
   –  C’est bien moi, tu es… Betty ?
 
   –  Oui, toi par contre je ne sais pas qui tu es, dit-elle en regardant Will.
 
   –  Will, un ami de Julian. 
 
   – Bien, entrez, ne restez pas dans l’entrée.
 
    
 
   Nous entrons en la remerciant, je regarde autour de moi et je ne vois et n’entends pas Evy. Faites qu’elle soit là ! Je ne m’en remettrais pas si je la perdais, savoir qu’elle est entre ses mains… non, c’est impossible ! 
 
   – Excuse-moi Betty, mais Evy n’est pas ici ?
 
   – Oh non ! Je suis désolée de te faire attendre ! Tu sais que je comptais l’engueuler pour avoir encore agi de la sorte ! Elle ne s’en rend pas compte… elle...
 
   – Betty ! dis-je, impatiemment, où est-elle ? 
 
   – Pardon, elle ne devrait plus tarder.
 
   – Tu sais pourquoi elle ne répond pas à son téléphone ? demande Will.
 
   – Oh, oui on a été coupées… plus de batterie !
 
   – D’accord, dis-je soulagé.
 
   – Venez dans la cuisine, vous avez l’air d’avoir besoin d’un verre, après tout c’est l’heure de l’apéro.
 
   – Bonne idée lui répond Will.
 
    
 
   L’appartement est très bien décoré, dans des tons chauds. Moi qui vis dans un espace presque médical avec ce blanc partout, je trouve que toutes ces couleurs sont apaisantes. 
 
   Betty m’interrompt dans mes pensées pour me demander ce que je souhaite boire. Je lui demande un whisky sans glace. En attendant qu’elle nous serve, je continue ma visite et j’arrive devant un mur avec beaucoup de photographies qui y sont accrochées. On peut y voir les deux amies en train de chanter, de rire, à la plage, à la montagne. Evy en train d’écrire et faisant une grimace à celle qui tient l’appareil photo, ou encore Evy avec des chiens !
 
    
 
   – Elle a des chiens ? demandé-je surpris à Betty. 
 
   – Oh non ! Elle fait partie d’une association pour les pitbulls, enfin tous les chiens de cette catégorie. Les gens ont tendance à mal les juger alors que la plupart du temps, ce sont les maîtres les plus dangereux. 
 
   – Entièrement d’accord, approuve Will qui me tend mon verre.
 
   – Je ne le savais pas, elle ne m’en a rien dit.
 
   – C’est sa petite bulle. 
 
   – C’est bien ! dis-je sans savoir quoi rajouter, j’aime que ce soit une femme engagée.
 
   – Bien, oui ! Sauf lorsqu’elle,  décide d’en ramener quelques-uns à la maison. On n’a qu’une terrasse, alors bonjour les dégâts ! 
 
   – Ça doit mettre de l’ambiance, réplique mon ami qui est sous le charme de « boucles d’or ».
 
   – Ça met le bazar, surtout ! Bon toi, à part ton prénom, que tu es détective et bodyguard intérimaire, que fais-tu ? Tu as mis quelque chose sur ta bosse ? 
 
    
 
   Will la regarde avec un grand sourire, subjugué par le flot de paroles qu’elle débite à la seconde, à croire qu’elle a peur de manquer de temps. Ils partent vers la salle de bain quand la porte d’entrée claque. Je m’y précipite et au bout du couloir, Evy ! À la seconde où elle me voit, elle lâche tous ses sacs et court dans mes bras. Je l’attrape au vol, elle enroule ses jambes autour de mes hanches, et je la serre très fort. Si seulement ça pouvait suffire à ce qu’elle ne fuit plus sur un coup de tête !
 
    
 
   – Je suis désolée, désolée, désolée, mon chéri, je ne pouvais pas…
 
   – Chut ! dis-je en lui caressant ses cheveux, je lui prends le visage dans mes mains, elle est toujours accrochée à moi. Ne me refais plus jamais une peur pareil ! Tu m’entends ? J’ai essayé de te joindre à la minute où j’ai compris, en voyant Will arriver à mon bureau. Jamais plus !
 
   – Je suis vraiment désolée, je comptais t’appeler, mais, en arrivant, j’ai juste eu le temps de prévenir Betty et plus de batterie. Tu sais que je ne me suis pas enfuie à cause de notre couple ? Tu le sais, n’est-ce pas ? Elle paraît inquiète que je puisse penser le contraire.
 
   –  Content de te l’entendre dire ! Mais il faut que tu sois plus patiente Evy, je t’ai demandé un jour, un seul putain de jour pour qu’on s’y rende ensemble, en sécurité. 
 
    
 
   Elle embrasse mon visage, mon cou, se presse contre mon corps.
 
    
 
   – Je suis sincèrement désolée, Julian.
 
   – Je veux que tu m’en fasses la promesse, cette fois. Et je ne plaisante pas ! dis-je sévèrement.
 
   – Promis. 
 
    
 
   Cette fois, je l’embrasse en posant fermement mes lèvres sur les siennes. Je veux qu’elle comprenne qu’elle m’a vraiment foutu la peur de ma vie et que je suis soulagé de la savoir dans mes bras, en sécurité. Ses doigts glissent dans mes cheveux et me les tirent ce qui me fait grogner de plaisir, notre baiser devient urgent, nos dents s’entrechoquent et nos langues se caressent d’une façon si sensuelle que je sens mon membre réagir. Mais, nous coupons court à notre échange quand nos amis reviennent dans le salon. 
 
    
 
   – Te voilà enfin ! râle son amie.
 
   Je la pose au sol et elle se précipite dans les bras de Betty. Will se rapproche de moi et je ne peux m’empêcher de sourire en le voyant si béat devant cette femme.
 
   – Ça fait mal, hein ? lui dis-je en ricanant.
 
   – Non, ça va elle m’a mis une espèce de crème sur ma bosse.
 
   – Je ne parle pas de ta bosse, crétin !
 
   – De quoi alors ?
 
   – Tu la bouffes des yeux ! La foudre est tombée sur toi. 
 
   – C’est moi qui me suis pris le coup sur la tête et c’est toi qui divagues ! 
 
   – On verra… mais j’ai raison. 
 
    
 
   Les filles récupèrent les sacs ramenés par Evy et nous nous installons sur la terrasse, nous avons une vue magnifique sur l’Adour. Elle s’installe sur mes genoux et m’embrasse sans retenue. C’est une Evy beaucoup plus détendue que sur Paris que je retrouve après quelques heures d’angoisse.
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   Evy. 
 
    
 
   J’ai cru ne jamais arriver chez moi ! Je suis partie du casino assez tôt, mais je suis passée à l’association le temps de dire bonjour à tout le monde et faire le tour des pensionnaires ça m’a pris des heures ! Mais ça m’a fait du bien de les revoir. Ensuite, les courses : je n’avais pas tellement envie de manger des carottes et un yaourt nature. Je la connais ma Betty : elle n’est pas du genre à avoir fait les courses pour un petit moment ! Elle est plus du style « vivons au jour le jour ». 
 
   Pendant tout ce temps, je n’ai fait que penser à Julian. Et maintenant, il est là, je suis sur ses genoux, mon nez dans son cou à respirer son odeur qui m’est devenue si familière en si peu de temps. Il a tout quitté à  Paris pour me retrouver. Je m’en veux tellement de lui avoir fait si peur ! 
 
   C’est ce genre de comportement un peu chevaleresque qui me fait l’aimer un peu plus chaque jour… Aimer ? 
 
    
 
   – À quoi penses-tu ? me demande-t-il dans le creux de l’oreille.
 
   – Merci d’être venu voir si j’allais bien.
 
   – Je t’ai dit que je viendrais toujours te chercher, non ? Mais j’avoue que la photo m’a fait certainement pousser des cheveux blancs. 
 
   –  La photo ? De quoi parles-tu ?
 
   – Il t’a sauté dessus dès qu’il t’a vu alors  il n’a pas encore eu le temps de te la montrer. Pourtant si tu l’avais vu, il était dans un sale état ! s’empresse de me dire Will.
 
   – Je suis vraiment désolée… dis-je en l’embrassant.
 
   – J’ai reçu un message d’un numéro masqué. Je pousse un petit cri de frayeur en voyant la photo et je pense à ce qu’il a pu ressentir et s’imaginer ! Quelle idiote, quel monstre d’égoïsme je suis !
 
   – Vous savez qui c’est ? je demande à Will.
 
   – Je l’ai envoyé à mon ami geek pour le moment pas de nouvelle. La bonne nouvelle, c’est que ce n’est pas toi !
 
   – Je me répète, mais je suis vraiment désolée de vous avoir fait peur. Will ?
 
   – Quoi ?
 
   – Désolée pour… je lui montre sa bosse… enfin, tu sais !
 
   – T’es la pire des nanas en ce qui concerne les excuses tu es au courant ?
 
   – Evy ? Se faire pardonner ? dit Betty tout en se levant de table, le jour où elle saura s’y prendre faites-moi signe les gars.
 
   – Oh, toi, ça va ! N’en rajoute pas ! 
 
   – Tu sais qu’il a raison : tu as été inconsciente de partir comme ça, sans filet de sécurité alors que ton psychopathe d’ex petit ami russe est à ta recherche. Je vais préparer le repas, ça va me détendre.
 
   Betty part un petit peu en colère, mais je sais que ça ne durera pas. Par contre, je remarque que Will ne la quitte pas des yeux…
 
   – Ça va, Will ? Un coup de main ? 
 
   – Oh, tu ne vas pas t’y mettre toi aussi ! Je la trouve juste adorable et charmante.
 
   – Rien que ça ! Tu sens ça mon chéri ? dis-je a Julian, il me sourit et comprend mon allusion. 
 
   – Oh ! La ferme tous les deux ! Allez roucouler dans votre coin et foutez-moi la paix avec vos histoires de foudre.
 
    
 
   Nous éclatons de rire, et il part rejoindre Betty en cuisine. Nous prenons nos verres et j’invite Julian dans ma chambre. Il faut que je lui parle de mes découvertes. N’ayant toujours pas ouvert la lettre de Matt.
 
   Le voir dans ma chambre me fait l’effet d’être une adolescente accueillant son petit copain pour la première fois. C’est intimidant de le voir évoluer dans mon univers, il regarde partout, les photos, les livres, à croire qu’il enregistre toutes les informations me concernant. 
 
    
 
   – C’est lui, Matt ? me demande-t-il en me montrant une photo. 
 
   – Oui c’était quelques mois avant que je quitte Dimitri, tu connais la suite.
 
   – Il est plutôt pas mal ! Vous n’avez jamais…
 
   – Jamais ! Nous avons grandi ensemble.
 
   – Et Betty ?
 
   – Une petite relation quand ils étaient au niveau de touche pipi.
 
   – Je vois, dit-il en revenant près de moi.
 
   – Il faut que je te parle Julian.
 
   – Tu as découvert quelque chose ?
 
   – Notre ami, Jonathan m’a remis une lettre de Matt.
 
   – Alors ? Quelle est notre prochaine destination ? 
 
   – Je ne sais pas… je… je voulais l’ouvrir avec toi.
 
    
 
   Il est surpris par ma réponse, et son sourire me confirme que j’ai eu raison d’attendre pour la lire avec lui. Il est touché par mon geste et ma preuve de confiance. Je prends la lettre et m’installe près de mon homme sur mon lit, il pose sa main sur mon genou en guise de soutien… c’est parti !
 
    
 
   Ma crevette, 
 
   Si tu as cette lettre, c’est que tu es en chemin pour remonter jusqu’à moi, à savoir si la prochaine rencontre sera autour d’un café où dans un autre pays… Mystère !
 
   Ne va pas en Russie, c’était une mauvaise piste. Dimitri est vraiment malin, en plus d’être un psychopathe il fait en sorte que les transactions financières se dirigent là-bas, mais il n’y vit pas. Mais crois-moi à part des fous de la gâchette il n’y a rien de bon dans ce pays ! Promets-moi de ne pas y aller !!! 
 
   Je suis de nouveau en France, mais il m’est impossible de te contacter directement. J’ai découvert en piratant son ordinateur qu’il avait lancé des hommes à ta recherche. Et, moi-même je ne sais pas où tu es ! Si tu lis cette lettre, c’est que ta mère a reçu la carte. J’espère vraiment que tu vas bien, je sais que tu t’en veux, tu dois te sentir coupable de me savoir un peu entre deux pays, mais crois-moi, ma crevette, quand je te dis que je gère très bien. Steeve a intérêt de prendre bien soin de toi ! 
 
   Ma partenaire londonienne YD.NEW est elle aussi sur une piste. Nous avons créé une association pour les femmes que Dimitri a détruites… indice : regarde bien et observe bien la carte toutes les infos s’y trouvent. Souviens-toi de mon film préféré et tu auras ta réponse.
 
   J’aimerais tellement entendre ta petite voix, te rassurer et te dire de vive voix que toute cette histoire va tellement plus loin que ce qu’on imaginait ! Il y a une nouvelle personne dans son cercle. Une certaine Paulina, une belle femme, grande, blonde, style mannequin sans cœur ! Je la soupçonne d’être son bras droit. Wendy doit vérifier si on parle de la même personne, apparemment elle la connaitrait via son frère. 
 
   En tout cas, n’hésite pas à la contacter, elle sait que tu es plus ou moins en danger à cause de Dimitri. Tu peux aussi te confier à son frère m’a-t-elle dit. Ce sont des gens de confiance. 
 
   Je dois te laisser, j’essaie de te donner des nouvelles très rapidement. En espérant pouvoir récolter encore quelques informations pour le foutre derrière les barreaux. Que tu sois enfin libre ainsi que toutes les autres victimes qui sont tombées dans ses bras. 
 
   Ne t’inquiète pas pour moi Evy, je me suis fait des alliés. Prends soin de toi et je t’interdis de culpabiliser pour quoi que ce soit compris ? 
 
   Je t’aime. 
 
   Ton Matt.
 
    
 
   – Entre ta sœur et Matt, nous étions vraiment destinés à nous rencontrer !
 
    
 
   Je relis rapidement la lettre, elle remonte presque à trois ans. La main de Julian se pose sur ma nuque et me caresse la peau de son pouce. 
 
    
 
   – Ça va aller mon amour ? 
 
   – J’aime que nous nous soyons rencontrés par pur hasard sans que nous ayons été forcés par le destin 
 
   – Je préfère aussi notre rencontre. Même si je sais que je serais tout de même tombé sous ton charme si ma sœur nous avait présentés ou si tu m’avais contacté pour avoir de l’aide… chose inimaginable il y a encore quelque temps non ? Tu m’es destinée, Evy. Tu es foutue, où que tu ailles, quoi que tu fasses, je serais là à te protéger, il m’embrasse sur la joue, t’écouter, il se rapproche de ma bouche, te caresser, un autre baiser sur le coin de mes lèvres et à t’aimer surtout. 
 
    
 
   Le dernier baiser est magistral, mais je suis perdue dans mes pensées, il a dit aimer non ? J’ai bien entendu ? Je me recule de lui pour garder une distance.
 
    
 
   – Qu’est-ce que tu as dit ? 
 
   – Que tu étais foutue, car je n’irais nulle part sans toi.
 
   – Non, pas ça ! Bien que pour cette partie, je ne me considère pas comme foutue, mais plus chanceuse de t’avoir près de moi.
 
   – Tu as changé, me dit-il en prenant mon menton dans sa main. 
 
   – Il y a de fortes chances, à ton contact je me sens apaisée et confiante. Mais petit malin, j’ai une question et tu ne pourras pas te défiler comme tu essaies de le faire.
 
    
 
   Il éclate de rire et me fait signe pour que je pose ma question. 
 
   – Action ou Vérité ? Son sourire est à lui seul une réponse à ma question.
 
   – Vérité, je t’en prie ma chérie, je suis tout ouïe.
 
   – Est-ce que tu m’….
 
   Toc Toc 
 
    
 
   – À table ! crie Will derrière ma porte.
 
   – On arrive ! hurle Julian. Tu allais dire ?
 
   – Rien… Laisse tomber, dis-je en me levant.
 
   – Reste là, je me retrouve sur ses genoux en un quart de seconde, nos bouches sont à quelques centimètres l’une de l’autre. Pose-moi ta question. 
 
   – Est-ce que tu, euh… m’aimes ? Tout à l’heure, tu as dit que tu… alors je me suis dit que peut-être…
 
    
 
   Je me sens complétement cet instant, surtout qu’il me fixe sans rien laisser paraître, un petit sourire apparaît et sa bouche se retrouve sur la mienne, il attrape ma nuque et accentue notre baiser. À travers cet échange, il répond à ma question, je ressens tout son amour, son attachement, son désir qui s’unit avec le mien. Nous sommes tous deux envahis par l’envie et le besoin de ne faire plus qu’un. Je m’installe à califourchon et commence à me frotter contre son membre aussi dur que de la pierre. Tout en m’embrassant, je l’entends grogner de plaisir. Ses mains s’empressent de me déshabiller, mes seins se retrouvent dans sa bouche, je fonds dans ses bras. Je ne perds plus une minute supplémentaire et lui déboutonne son jean afin de le sentir en moi. C’est devenu si intense entre nous que ça en devient urgent. Nous sommes enfin nus, peau contre peau, il attrape mes fesses et me place au-dessus de son sexe. Toute la tension de ces derniers jours ainsi que de cette journée interminable s’envole enfin. C’est mon remède, ma raison d’être à présent… c’est… mon homme.
 
   Il me dévore. Mes tétons sont devenus sa cible, ils sont choyés, mordillés, il les caresse de sa langue si experte. Je deviens folle, je me déhanche sur lui, je n’en peux plus, j’en veux tellement… plus ! Nos bouches se retrouvent et nos langues jouent entre elles, c’est à celui qui dominera et mettra l’autre à genou. Il cède le premier.
 
    
 
   – Continue, bébé, je vais… bordel Evy !
 
   – Encore un petit peu, at… attends, dis-je en le suppliant.
 
    
 
   Ses mains s’agrippent si fermement à mes hanches que je risque d’être marquée. Il accompagne mes mouvements en me soulevant pour accélérer le rythme. Mon corps s’embrase, mes gémissements commencent à se faire entendre, alors il m’embrasse encore et encore afin d’étouffer mes cris. Un coup de rein magistral et nous tombons tous deux dans un orgasme aussi bestial qu’intense. Nous avons du mal à reprendre notre souffle c’était juste parfait. 
 
    
 
   – Ce n’était pas prévu que je te fasse l’amour de cette façon, mais putain… tu, c’était… waouh !
 
   – Entièrement d’accord avec toi mon chéri, je suis épuisée.
 
   – Allons manger rapidement, et revenons vite au lit. Après une journée comme celle-ci, je n’ai plus qu’une seule envie, c’est de te garder dans mes bras.
 
    
 
   Nous rejoignons nos amis que nous retrouvons sur la terrasse à rire, enfin surtout Betty qui en pleure tellement Will la fait rire. Un seul regard entre Julian et moi et nous nous comprenons. Il y a de l’amour dans l’air ce soir. Pendant le temps d’une soirée, j’ai l’impression que tout va bien, pas d’ex complètement taré qui ne vit que pour la vengeance, pas de fuite, juste des amies autour d’un bon repas. Entre les anecdotes des garçons sur leur jeunesse à Londres et Betty qui a sorti des photos compromettantes, nous passons un superbe moment. Petite pensée à moi-même, éviter de laisser Betty boire plus de quatre verres de champagne !
 
    
 
   – Bon, il se fait tard, dis-je en me levant et tendant la main vers Julian. 
 
   – Quel est le programme de demain ? demande Will. 
 
   – Aucune idée, pas de voyage en Russie c’est déjà ça ! réponds-je en souriant.
 
   – C’est une bonne nouvelle en effet, d’ailleurs j’ai oublié de vous dire que mon ami geek m’a contacté pour me dire que la photo venait d’un téléphone portable jetable.
 
   – Donc, aucun moyen de savoir d’où il provient ?
 
   – Exactement, répond Will, je suis certain qu’il a voulu jouer avec toi, Julian ! 
 
   – Et il a réussi son coup ce con ! 
 
   – On finira par l’avoir et arrêter son petit jeu malsain, grogne Will.
 
   – Je n’en doute pas, allez au dodo, dis-je en m’approchant de mon homme.
 
    
 
   J’embrasse Betty et m’excuse à nouveau auprès de Will pour le sale coup que je lui ai fait. Ce dernier regarde mon amie et me dit que tout est pardonné. À peine au lit, je sens le sommeil arriver, je suis tellement bien dans ses bras, c’est le seul endroit où je me sens enfin en sécurité. Je ne veux être nulle part ailleurs, je commence à me sentir partir au pays des rêves, quand Julian resserre son étreinte et se rapproche encore contre moi.
 
    
 
   – Pour répondre à ta question-vérité…
 
   – Oh !
 
    
 
   Il me retourne, afin que nous soyons face à face, grâce à la lune, un filet de lumière traverse ma fenêtre et me permet de voir à quel point il est d’une beauté insolente. Il a les traits marqués, mais, étrangement, ça le rend encore plus sexy.
 
    
 
   – Approche encore un peu bébé.
 
    
 
   Nos visages ne sont plus qu’à quelques centimètres, il remet une mèche derrière mon oreille puis pose délicatement ses lèvres sur les miennes. Son baiser est aussi léger qu’une plume.
 
    
 
   – Je t’aime tellement, Evy Laurens, je suis devenu fou quand j’ai cru qu’il…
 
   – Chut, tout va bien.
 
   – Je t’aime à un point tel que je serais prêt à tuer pour te garder en sécurité. 
 
   – Ne dis pas ça, mon amour.
 
   – Il faut que tu comprennes, depuis notre rencontre, tu as tout bouleversé en moi. Je n’ai jamais aimé avec une telle intensité. S’il te plaît, ne pars plus, ne t’enfuies plus, je ne pourrais pas le supporter. 
 
    
 
   Je suis abasourdie par ce que je viens d’entendre, il est là, devant moi, près de moi à déclarer sa flamme. Même si j’ai eu quelques doutes à cause de sa façon d’être et d’agir, l’entendre me murmurer ses douces paroles efface tous les doutes que j’ai pu avoir. Je n’en ai plus un seul à présent. Mais plus une certitude que je ressens : je suis irrévocablement amoureuse de lui. 
 
    
 
   – Si tu savais comme… comme je t’aime Julian. Je te fais la promesse de ne plus jamais m’enfuir… du moins sans te prévenir, dis-je en souriant.
 
   Nous nous embrassons, heureux et soulagés de nous être avoué nos sentiments. C’est main dans la main que nous nous endormons d’un sommeil paisible
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   31
 
    
 
    
 
   Julian 
 
    
 
   Je me réveille à cause d’une vibration que je reconnais trop bien, je me dépêche d’attraper mon téléphone avant qu’il ne la réveille. 
 
   Le vibreur se manifeste encore une fois, ce qui dérange Evy, qui se déplace un peu, le drap retombe sur le bas de son corps, sa peau si douce et si délicieuse m’appelle, je commencerais bien ma journée en la dégustant lentement. Mais chaque chose en son temps ! 
 
   Je suis étonné de voir qu’il s’agit d’un mail et pas de n’importe qui : de sa sœur !
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   De : Gina Laurens
 
   À : Anderson Julian 
 
   Heure : 7 h 45
 
   Date : 6 mai 2014
 
    
 
   Bonjour, 
 
   Je me permets de vous écrire pour essayer d’attirer votre attention, Evy ne m’ayant toujours pas contactée suite à mes messages ! J’ai absolument besoin de lui parler de toute urgence ! Je dois lui dire certaines choses importantes. Je compte sur vous Julian. Vous avez l’air d’être un homme bien. 
 
   Tenez-moi au courant. C’est vraiment urgent, j’insiste.
 
   Merci 
 
   Gina Laurens. Assistante du procureur Paris XIVe
 
    
 
   Un mail de Gina ! C’est bien la dernière chose à laquelle je m’attendais. Elle doit avoir des aveux à faire, ou soulager sa conscience après tout, à deux reprises cet enfoiré a échappé à la justice à cause d’elle. Le plus difficile va être de réveiller Evy, sans qu’elle soit de mauvaise humeur… un seul moyen pour ça, pour mon plus grand plaisir. 
 
   Je me replace près d’elle, descends le drap un peu plus bas, jusqu’aux rondeurs si parfaites de son fessier. J’ai envie de le mordre, mais je n’aurai pas le résultat escompté, tout ce que je désire c’est de la rendre folle de moi et en aucun cas prête à me gifler. Rien qu’à la voir ainsi, je bande comme un fou ! Elle commence à se réveiller, son corps est encore chaud, mais je vois qu’à certains endroits elle frissonne de mes caresses.
 
    
 
   – Bonjour, dis-je en l’embrassant dans le cou. 
 
   – Hum… salut, elle se retourne et écarte instinctivement les jambes, le message est clair elle en a autant envie que moi ! 
 
    
 
   Je continue mes baisers sur cette peau à la douceur de la soie, je glisse en elle lentement et son accueil me rend fou de joie. Elle est trempée, à croire qu’elle faisait un rêve érotique ! Son intimité est, comme je l’aime étroite et humide à souhait, ses gémissements s’intensifient de plus en plus, je suis obligé de la faire taire en l’embrassant. Je lui rappelle gentiment que nous ne sommes pas seuls dans l’appartement. Elle balance ses hanches afin de me faire comprendre qu’elle veut que j’accélère. Bordel, j’ai tellement envie d’elle, c’est incroyable que ce soit aussi fort à chaque fois entre nous. Nous reprenons notre souffle tranquillement dans les bras de l’un et l’autre, réveil en douceur réussi !
 
    
 
   – Je suis tout ouïe.
 
   – Comment cela ? 
 
   – Tu m’as réveillée très tôt en me faisant l’amour divinement.
 
   – Oui et ? 
 
   – Après avoir reçu un SMS ou je ne sais quoi, donc il y a forcément un rapport, allez, je t’écoute, tu dois remonter sur Paris ? 
 
   – J’oublie souvent que tu es très 
 
   – Ne l’oublie pas la prochaine fois, me dit-elle en me souriant.
 
   – Ta sœur m’a envoyé un mail et je…
 
   – Je peux le lire ? demande-t-elle en me coupant la parole.
 
   – Bien évidemment. 
 
    
 
   L’avantage avec Evy c’est qu’elle est très expressive, elle n’a pas toujours besoin de parler pour que je la comprenne. Là par exemple, je vois d’abord de la surprise, puis de l’incompréhension et pour finir de la colère…
 
   – Je vais l’appeler qu’on en finisse une bonne fois pour toutes. 
 
   – Pas de souci, je te laisse tranquille, je vais préparer le petit déjeuner. Je pense que nous allons devoir remonter sur Paris rapidement.
 
   – J’en ai bien peur. 
 
    
 
   Je la laisse dans la chambre et pars en direction de la cuisine. À ma grande surprise, je vois Will sortir de ce que je pense être la chambre de Betty. Il ferme doucement la porte puis me fait signe de me taire et de le suivre.
 
    
 
   – Du café ? je lui propose.
 
   – Oh oui ! 
 
   – Envie d’en parler ?
 
   – À ton avis ? Ce n’est pas ce que tu crois Julian… vraiment pas.
 
   – Raconte-moi tout alors, après ce sera mon tour.
 
   – Quand vous êtes partis vous coucher, Betty et moi sommes restés à discuter de tout et de rien. Je te jure Julian, je n’ai jamais autant parlé avec une femme sans avoir couché avec elle.
 
   – Vous n’avez pas…
 
   – Je ne suis pas non plus un salop qui saute sur tout ce qui bouge… Bien que Betty soit très attirante !
 
   – Bon, la suite alors ! Je lui sers son café que je trouve pour ma part imbuvable.
 
   – Au moment où j’allais pour me coucher, elle a reçu un texto de son ex apparemment.
 
   – Merde.
 
   – Attends ! Bon, il n’est pas de la mafia c’est déjà çà.
 
   – Crétin ! dis-je en souriant.
 
   – Pour faire court, à sa demande j’ai pris son téléphone et me suis fait passer pour son petit ami du moment. Je lui ai bien fait comprendre que, s’il insistait, ma plaque me servirait.
 
   – Le coup du petit ami flic, ça peut servir, c’est sûr ! Et… elle va bien ?
 
   – Elle s’est mise à pleurer et elle a eu une nuit agitée.
 
   – Aïe… Rupture douloureuse, tu crois ?
 
   – Pire que ça, je pense. Elle n’a pas voulu en parler. Elle m’a accepté dans sa chambre, je l’ai apaisée au mieux en la prenant dans mes bras. Elle a tout juste eu le temps de me remercier avant de s’endormir.
 
   – Tu en penses quoi ?
 
   – Qu’elle a eu une histoire complexe et qu’elle reste sur ses gardes ! J’ai l’impression aussi qu’elle vit dans la peur que son ex revienne.
 
   – Tu as dû la calmer.
 
   – J’espère, ça me fait chier pour elle. Elle est tellement adorable et…
 
   – Et ? dis-je en riant.
 
   – Et… peu importe, tu en sais déjà beaucoup. Bon et toi ? Des news ? 
 
   Je lui raconte la lettre de Matt et le mail de la sœur d’Evy. Pendant que je lui parle, il observe la carte postale de Matt. 
 
   – C’est quand même étrange d’avoir mis une flèche vers le timbre alors que celui-ci ne correspond même pas à la ville d’où la carte a été envoyée.
 
   – Dans la lettre, il lui parle de leurs souvenirs, de certains films d’espionnage.
 
   – Tu crois qu’il a réussi à faire comme dans Mission Impossible ?
 
   – Explique, je n’ai pas trop regardé la télé ces dernières années.
 
   – Un vrai bourreau du travail, notre ancien célibataire. Dans l’un des « Mission impossible », on découvre une puce dans le timbre d’une carte.
 
   – Tu crois que c’est vraiment faisable ? je lui demande sceptique.
 
   – Bien sûr Jul, un bon geek et c’est faisable.
 
   – J’en connais un sur Bayonne, il est super… enfin non, c’est le meilleur, dit une voix féminine dans notre dos.
 
    
 
   Nous nous tournons vers Betty qui a surpris notre conversation. Will lui sourit comme s’il s’agissait de la huitième merveille du monde.
 
    
 
   – On peut lui faire confiance ?
 
   – C’est lui qui nous a aidés à brouiller lespistes quand nous sommes arrivées ici. Alors oui.
 
   – Pour Dimitri ? nous demandons ensemble.
 
   – Oui. Evy ne pouvait plus rester sur Paris. Elle recevait de plus en plus de menaces de sa part. Plus elle se renseignait et plus ça devenait risqué donc nous sommes parties.
 
   – Tu as tout quitté pour elle ? je pose cette question sans attendre une réponse.
 
   – Disons que ma vie partait dans tous les sens et que j’avais moi aussi besoin de prendre le large.
 
   –  Je comprends. Tu connais donc Gina ?
 
   –  Oh pas beaucoup. Elle a été plutôt du genre « sœur absente ». Elles n’ont jamais été proches.
 
   –  Elle demande à parler à Evy en urgence. Je pense qu’elle a des informations à lui donner.
 
   –  Si ça pouvait vous faire avancer et qu’on en finisse ! réplique Betty.
 
    
 
   Finalement, Betty nous prépare le petit déjeuner. Pendant qu’elle s’occupe de la pâte à crêpe, je retourne voir si Evy va bien, ça fait bien 20 minutes qu’elle est au téléphone, son appel devrait être terminé. Quand j’entre dans la chambre, elle est en train de faire sa valise… Encore !
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   Evy
 
    
 
   Parler à ma sœur de si bon matin s’apparente à aller se faire arracher une dent. J’exagère à peine.
 
   Aussitôt qu’elle a décroché, je me suis fait passer un savon pour l’avoir négligée… oui négligée, les grands mots de suite !
 
    
 
   – Mais qu’est-ce qui t’a pris tout ce temps ? hurle-t-elle.
 
   – Bonjour à toi aussi. Je ne m’excuserai pas Gina, j’ai aussi une vie !
 
   –  Une vie qui finira bien trop vite si tu continues à faire n’importe quoi.
 
   –  Explique.
 
   –  Pas au téléphone, viens aussi vite que possible à la maison.
 
   –  Pourquoi ?
 
   –   Viens et je te dirais tout ce que je sais.
 
   –  Et aussi pourquoi tu as joué à l’idiote lors de ces procès.
 
   – …..  Un silence qui en dit long s’installe. Oui aussi. Mais très rapidement.
 
   – C’est d’accord. Je prépare ma valise et j’arrive.
 
   – Merci. 
 
    
 
   Ma sœur qui me remercie, rien que ça, ce n’est pas dans ses habitudes. Julian entre pendant que j’entasse mes affaires dans ma valise.
 
    
 
   – Tu peux réserver les billets, s’il te plaît ? lui demandé-je, on doit rentrer aujourd’hui. Ça à l’air assez important, et j’ai même eu droit à un merci de sa part.
 
   – OK, OK, elle n’a rien dit de plus ?
 
   –  Non pas par téléphone, on pourrait presque croire qu’elle craigne être sur écoute !
 
   –  Possible, Dimitri en a les moyens.
 
   –  Oui. Je finis ma valise, je prends une douche, toi tu réserves au plus vite et on va éclaircir cette histoire.
 
   –  Bien madame. Le petit déjeuner va être prêt, mange avant, OK ?
 
   –  Bien monsieur !
 
    
 
   Pendant que Julian fait jouer ses relations pour avoir un vol express, je dévore les crêpes de mon amie. Elle rit avec Will sur un sujet dont je ne connais rien, donc je suis leur conversation d’une oreille.
 
    
 
   –  Oh, au fait, j’ai appelé Charles, il nous attend dans une heure.
 
   –  Pourquoi ? Tu as un souci avec l’autre con ?
 
   –  Will s’en est gentiment chargé hier soir, mais là c’est pour la carte postale. On pense qu’il y a une puce dans le timbre.
 
   –  Bonne idée ! C’est bien le genre de Matt ! Ça vaut le coup de tenter. Vous y allez tous les deux ?
 
   –  Oui, répond Will. Je ne préfère pas la laisser toute seule.
 
   –  Tu nous rejoins sur Paris ?
 
   –  J’ai prévenu mes gars, ils n’attendent que l’heure de votre arrivée.
 
   –  Bien.
 
    
 
   Nous avons tout juste eu le temps d’avaler notre petit déjeuner que nous voilà déjà sur la route de l’aéroport. Pour la première fois, je vais monter dans un jet. Malgré la raison pour laquelle nous devons remonter et l’impatience de ma sœur, je me sens tout excitée de voyager dans ce luxe. Nous arrivons sur la piste directement par une entrée privée. La grande classe !
 
    
 
   Julian est devenu plus tactile depuis que nous nous sommes avoué nos sentiments. Il a toujours une main quelque part sur mon corps. J’aime le savoir si près de moi. 
 
    
 
   –  Bah, dis donc ton ami ne s’embête pas, à ce que je vois ! dis-je en détaillant l’avion.
 
   –  Il a plutôt bien réussi en effet, il en a deux comme ça.
 
   –  Wouah ! Cela ne t’a jamais tenté ?
 
   –  La famille Anderson en a un.
 
   –  Ah bon, vous êtes si riche que ça ?
 
   –  Surtout mon père. Moi je n’ai pas à me plaindre, mais je ne vois pas l’utilité de dépenser autant dans un avion.
 
   –  Je comprends, surtout si tu as de si bons amis pour t’en prêter un à l’occasion.
 
   –  Un coup de chance qu’il soit dans la région.
 
   –  Que fait-il dans la vie ? Je demande pendant que le chauffeur se gare.
 
   –  Footballeur. Il est en vacances chez lui dans sa famille.
 
    
 
   Il me donne cette information comme s’il était normal d’avoir un ami footballeur, assez riche pour voyager en jet privé. Il me prend la main et nous montons à bord. J’en reste bouche bée, ce qui le fait sourire.
 
    
 
   –  Ça fait cet effet à tous les coups, la première fois
 
   –  C’est incroyable Julian. Il y a même une télévision, un bar et regarde-moi ces fauteuils, je suis sûr qu’ils sont « toutes options ». J’ose à peine m’assoir.
 
   –  Va bien falloir pourtant, au moins le temps du décollage… ensuite je t’emmène dans la chambre et je te ferais l’amour, ça te tente ?
 
   –  Tu l’as déjà fait ?
 
   –  M’envoyer en l’air ?
 
   –  Je vois le jeu de mots Julian, mais oui.
 
   –  Première fois ma chérie, j’ai hâte d’essayer.
 
   –  Moi aussi, dans ce cas ! dis-je en l’embrassant.
 
    
 
   Une charmante hôtesse me demande de m’installer pour que l’on puisse décoller. Je suis comme une pile électrique. Cette fois, c’est surtout pour mon impatience de découvrir l’amour au septième ciel avec mon Dieu de sexe. Oh oui que j’ai hâte…
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   Julian
 
    
 
   Nous atterrissons dans moins de 20 minutes. Nous devrions nous rhabiller pour revenir à nos sièges, mais elle, comme moi, en sommes incapable. Je viens d’avoir un putain d’orgasme qui m’a mis sur les rotules ! Elle était déchainée, une vraie sauvage. Je vais peut-être finir par acheter un jet. Je me positionne sur un de mes bras pour l’observer, elle affiche un grand sourire, elle est tellement belle. Elle est détendue. À force de lui avoir attrapé ses cheveux, elle a une coiffure qui ressemble à un gros tas de nœuds sophistiqué malgré tout.
 
    
 
   –  Qu’est-ce que tu regardes ?
 
   –  Toi ! Tu es encore plus belle après avoir pris ton pied.
 
   –  Je dois être une pure beauté alors, car c’était époustouflant.
 
   –  J’ai adoré moi aussi. J’ai du mal à m’en remettre, du moins mes jambes.
 
   –  Il va bien falloir qu’on se lève, on va atterrir dans quelques minutes.
 
    
 
   Elle m’embrasse doucement, puis mes mains se retrouvent sur son corps, encore une fois. C’est plus fort que moi.
 
    
 
   –  Julian arrête, nous allons nous faire rappeler à l’ordre par le commandant.
 
   –  Mmm, encore un peu.
 
   –  Non ! Allez, un de nous deux doit se montrer fort, dit-elle en riant, même si m’éloigner de ce corps si tentant est une vraie torture.
 
   –  Un petit coup rapide, bébé, allez… dis-je pour la taquiner.
 
   –  Julian Anderson non, mais, écoutez-vous ! Tu es devenu insatiable.
 
   –  Seulement de toi, Evy, seulement de toi.
 
    
 
   Après m’être fait rejeter par ma petite amie, un atterrissage en douceur et notre précieux souvenir, il est environ 10 heures et nous voilà devant chez sa sœur accompagnés par deux des hommes de Will. Celui-ci d’ailleurs m’a contacté pour m’informer qu’il y avait bien une puce informatisée dans le timbre, le contact de Charles a commencé à la décrypter.
 
   Apparemment, Matt a pris plusieurs précautions avant que l’on puisse y accéder. Selon le geek, cela devrait prendre une petite heure.
 
   Evy me serre la main, je la sens à nouveau tendue et quand je vois la femme qui nous ouvre la porte, je la comprends. On dirait un dragon prêt à nous lancer à la gueule sa plus grosse boule de feu. Je lui serre la main et lui souris de manière à la faire craquer.
 
    
 
   –  Merci, me chuchote-t-elle.
 
   –  Entrez, vous n’allez pas rester dehors.
 
    
 
   Quel magnifique accueil ! 
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   34
 
    
 
    
 
   Evy
 
    
 
   Ma sœur nous accueille avec l’amabilité d’une porte de prison ! Je remarque de suite qu’elle est encore plus stressée que d’habitude et que la maison est bien trop calme.
 
    
 
   –  Où sont les filles ?
 
   –  À l’école, et elles vont chez leur père après.
 
   –  Oh ! Pourquoi ?
 
   –  Asseyez-vous. Vous voulez boire quelque chose ?
 
   –  Je veux bien un thé.
 
   –  Un café, si vous avez.
 
   –  Bien.
 
    
 
   Elle part en direction de sa cuisine, Julian se rapproche de moi pour me parler en privé.
 
    
 
   – Sacrée bonne femme !
 
   –  Oh oui ! Ça va toi ?
 
   –  Euh oui ! C’est toi surtout, tu es toute tendue.
 
   –  C’est l’effet Gina. Je crois que je flipperais moins si j’étais face à Dimitri.
 
   –  Ne plaisante pas avec ça Evy !
 
    
 
   Son ton a changé, il est devenu dur. Ses yeux ont viré sur bleu foncé… J’ai remarqué que ça lui faisait cela lorsqu’il était en colère.
 
    
 
   –  Pardon, c’était de mauvais goût.
 
   –  Je…
 
    
 
   Ma sœur arrive et lui coupe la parole.
 
    
 
   –  Qu’est-ce qui est de mauvais goût ? La façon dont tu t’es habillée ou le fait que tu persistes à vouloir publier ton livre ?
 
   –  Oh ! Tu ne vas pas recommencer avec mon livre, Gina !
 
   –  Tu as raison !
 
   –  Pardon ?
 
   –  Concernant le mauvais goût, pour une fois tu es bien habillée. Tu as décidé de te prendre en main ou est-ce l’effet de sortir avec un homme riche ?
 
    
 
   Putain, j’hallucine ! Elle n’a pas osé, je vois Julian prêt à lui sauter à la gorge, mais je pose ma main sur son torse afin qu’il comprenne que c’est mon problème.
 
    
 
   –  Mais pour qui tu te prends à la fin ? Parce que tu es l’aînée, ça t’oblige à être aussi mauvaise et aussi infâme ? Mais regarde-toi, tu es devenue aigrie et seule, la méchanceté te ronge les os. Si tu crois que nous sommes venus ici pour nous faire insulter ! Viens Julian, on n’a plus rien à faire ici.
 
    
 
   Sur ces paroles, qui pour une fois laissent ma sœur sans réplique blessante, je prends la main de Julian et nous partons vers la porte.
 
    
 
   –  Evy, attend. Je…. Je suis désolée.
 
   –  Je te donne une dernière chance de t’expliquer, sinon je disparaitrai une bonne fois pour toutes de ta vie.
 
   –  Venez vous vous assoir. Je vais tout vous dire.
 
    
 
   Nous reprenons place autour de la table, Julian termine son café encore chaud et regarde ma sœur avec son regard qui me fait vibrer. Ma sœur nous passe un dossier et nous demande d’en prendre connaissance.
 
    
 
   Ce que je lis me stupéfait. Il y a plusieurs photos de mon ex, à plusieurs endroits avec différentes personnes. Merde, mais c’est le PDG d’INTERCOM, lui ! Tous ses déplacements sont notés, avec date, jour, heure. Mais c’est quoi, ce délire ?
 
    
 
   –  Tu le fais suivre ? Tu me traites de folle depuis trois ans et je constate que tu es pire que moi.
 
   –  Il a menacé de s’en prendre à mes filles, dit-elle la voix enraillée.
 
   –  Tu es sérieuse ? Mais quand ? Pourquoi ?
 
   –  Une question à la fois.
 
   –  Je suis sous le choc, pardon.
 
    
 
   Julian me prend la main et me la caresse, ce qui m’apaise instantanément.
 
    
 
   –  Quand tu es partie vivre dans le sud, tu avais pu y aller, car j’avais accepté son marché de l’époque.
 
   –  Je ne comprends pas Gina, quel marché ?
 
   –  Je devais l’aider à s’en sortir pour ses procès sinon je pouvais dire au revoir à mes filles… et à toi.
 
   –  Ce n’est pas vrai ! dis-je, d’une voix blanche. 
 
   –  J’ai tout fait à partir de ce jour pour savoir où il était, ce qu’il faisait, à quelle distance il était de ma famille.
 
   –  Pourquoi tu ne m’as rien dit ?
 
   –  Je t’ai dit qu’il ne fallait pas que tu publies, Evy.
 
   –  Sans jamais m’en donner la raison.
 
   –  Je ne sais pas comment il a su pour ton livre. Enfin, je le sais maintenant.
 
   –  Il a mis votre téléphone sur écoute ? demande Julian.
 
   – Oui, le détective qui est devenu un ami les a trouvés. C’est pour ça que je vous ai demandé de vous déplacer. Je suis en sécurité chez moi, mais je ne peux plus garder mes filles ici. J’ai reçu une dernière menace et j’ai dit stop.
 
   –  Tu as bien fait, Gina. Il est temps d’en finir et qu’on retrouve tous une vie plus calme. 
 
   –  Il sait tout de nous. Il prend un malin plaisir à jouer avec nous tous. Tiens regarde le dernier message de sa part.
 
    
 
   « Action ou vérité Gina ?
 
   Action : Tu vis
 
   Vérité : Tes filles sont à moi »
 
    
 
   Bordel de merde ! Il joue bel et bien avec nous, maintenant que Julian lit le message, il aura la réponse à la question qu’il m’avait posée il y a quelques semaines : « Pourquoi ce jeu, Evy ? ». C’était Dimitri, il ne pouvait s’empêcher de me le demander pour pratiquement chaque chose du quotidien. Mais plus ça allait, plus il montait en intensité et me rendait mal à l’aise. Jusqu’à ce que je commence à lui tenir tête. Là, c’est devenu tout autre chose.
 
    
 
   –  Evy ?
 
   – …
 
   – Chérie ? Ça va aller ?
 
   –  On se fait mener par le bout du nez. Il a toujours un coup d’avance, dis-je, dépitée.
 
   –  Pas cette fois-ci. Je sais où il réside et, regarde, un homme a été photographié, il me fait penser à… elle hésite à me le dire pendant qu’elle cherche une photo.
 
   –  À qui ? demande Julian, aussi impatient que moi. À Matt ?
 
    
 
   C’est à ce moment-là que son téléphone sonne.
 
   –  C’est Will.
 
   –  Vas-y, répond il doit avoir des informations.
 
   –  Oui, je pense.
 
   – Ah ! Voilà ! Tiens, regarde, me demande ma sœur.
 
    
 
   Elle me tend une photo où on voit un homme serrant la main de Dimitri… mais il est bien trop loin et le cliché de mauvaise qualité pour en être sûre. Mais oui, ça pourrait être Matt. Il a les cheveux plus courts, son visage est un peu plus marqué, mais son expression est si dure… non ça ne peut pas être MATT. Si c’était lui, pourquoi ne m’a-t-il pas contacté pour me dire qu’il était vivant ? Bon, d’accord, j’ai mis du temps à avoir ses indices, mais il n’aurait jamais pu penser que je l’aurais abandonné… sauf si Dimitri l’a retourné contre moi ! Non impossible pas avec Matt, mon meilleur ami. Je refuse d’y croire.
 
    
 
   –  Ce n’est pas lui, Gina...
 
   – Il y a une ressemblance tout de même, insiste-t-elle.
 
    
 
   Julian raccroche et nous explique que Charles a pu décrypter la puce. Il s’agit de toutes les données de l’association créée par Wendy et Matt pour les femmes dont Dimitri a ruiné les vies, mais qui par miracle, ont réussi à se sauver.
 
   Wendy en était la directrice et Matt s’occupait des finances… le fameux compte qui se trouve à la banque avec cette somme affolante et qui continue à être crédité. Est-ce que cela voudrait dire que Matt serait encore en vie et approvisionnerait le compte ? Est-ce vraiment lui sur la photo ? Joue-t-il un double jeu ? Ou existe-t-il une troisième personne ?
 
    
 
   –  Will reste avec Betty ce soir et nous retrouve demain, à l’adresse qu’on lui donnera. 
 
   –  Bien, je suis rassurée qu’elle soit avec lui, dis-je machinalement.
 
   –  Gina, vous avez dit savoir où se trouve Dimitri, non ?
 
   –  Oui… Tenez voici l’adresse.
 
    
 
   Julian récupère le papier, fronce les sourcils et me le donne.
 
    
 
   –  En Suisse ? Vraiment ?
 
   –  Oui, il a brouillé toutes les pistes pour qu’on pense qu’il était en Russie, mais seules quelques transactions financières font le lien, ou alors à Monaco, mais là aussi c’est une fausse piste. Si vous voulez le prendre en défaut, c’est là-bas que vous devez aller. Écoute Evy, j’ai été odieuse avec toi. Je me disais que plus je le serais, moins tu aurais envie de revenir ici. Pour moi c’était la meilleure des solutions.
 
   –  Tu me feras des excuses plus tard, on va déjà régler cette histoire et en finir.
 
    
 
   « BIP-BIP »
 
    
 
   –  Pardon, dis-je en cherchant mon téléphone. C’est Steeve, dis-je inquiète.
 
    
 
   J’ai mes doigts qui tremblent, pourquoi Steeve me contacte-t-il ? Ce n’est pas son horaire en plus. Son message se charge… c’est une photo qui apparaît doucement sur mon écran.
 
    
 
   –  Oh mon Dieu non ! Sont les premiers mots qui me sortent de la bouche.
 
    
 
   Julian se penche sur mon écran et lâche à son tour un juron. 
 
    
 
   La photo est accompagnée par un mot de sa part…
 
    
 
   « Le compte à rebours a commencé…
 
   TIC TAC... »
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   Evy
 
    
 
   Après les révélations de ma sœur et surtout le message reçu par ce fou à lier de Dimitri, nous avons pris la décision de le retrouver en Suisse directement. Pour une fois, nous avons une longueur d’avance sur lui. Et nous comptons bien en profiter. Will est resté avec Betty, pour obtenir le plus de réponses possible grâce à cette puce, certes elle nous a dévoilé l’organisation de l’association créée par Wendy et Matt, mais notre ami Geek a un doute sur un autre message codé. Et comme l’ex de Betty a du mal à comprendre qu’elle n’est plus intéressée, disons que Will préfère rester auprès d’elle. C’est le début d’une belle histoire pour eux deux.
 
   Nous arrivons à l’hôtel Beau Rivage, enfin je devrais même dire le palace. Il est situé environ à quarante-cinq minutes du lieu où vit Dimitri. Il va falloir que nous réfléchissions au moyen d’approcher de cette maison. Faire des repérages pour amoindrir les risques. J’ai la sensation que tout va mal se passer, que nous sommes seulement au début d’une fin tragique. Matt sera-t-il présent ? Steevy sera-t-il encore vivant ? Et mon ami, comment a-t-il pu laisser Dimitri agir ainsi depuis ses trois dernières années ?
 
    
 
   – À quoi penses-tu ? Tu ne dis rien depuis que nous sommes arrivés à la réception. Sauf, pour me dire que tu trouves cet hôtel magnifique.
 
   – Il l' est ! As-tu vu tout ce luxe ? Et notre chambre est juste fabuleuse, c’est exactement le style que j’apprécie, dépouillée et neutre, on s’y sent bien.
 
   – On pourrait éventuellement s’en inspirer pour notre future maison ?
 
   – Future ?
 
   – Je te propose qu’on se fasse couler un bon bain chaud pour nous détendre du voyage, et l'on en discute ensuite devant un bon repas et puis après une bonne nuit de sommeil, afin que nous soyons d’attaque pour mettre en place un plan infaillible.
 
   – Parfait.
 
   – Avant dis-moi, ce qui ne va pas, tu me réponds par monosyllabes, ça commence à me rendre dingue.
 
   – J’ai juste un très mauvais pressentiment.
 
   – On en aura bientôt fini chérie avec toute cette histoire, on pourra enfin laisser libre cours à nos envies.
 
   – J’ai vraiment hâte, je commence à fatiguer, trop d’informations en si peu de temps, alors que ça fait trois ans que je cours après et tout d’un coup ça me tombe dessus. C’est quand même étrange.
 
   – Tu sais bien que jusqu’à présent nous étions un peu ses marionnettes. Ne cherche pas plus loin, chérie. Allez viens ! on va se détendre dans un bon bain.
 
   – Je t’y rejoins dans cinq minutes.
 
   Une fois seule, je me dirige vers le téléphone et compose le numéro de Betty, qui me répond au bout de trois sonneries.
 
   – Tout va bien ? s’inquiète-t-elle d’office.
 
   – Oui, oui, c’est juste pour te dire que nous sommes bien arrivés, et… je respire un grand coup…
 
   – Et ? s’impatiente mon amie
 
   – Quelque chose me dit que ça va mal se passer Betty. J’ai peur pour Steevy, il n’a jamais fait de mal à qui que ce soit et qu’il soit entre les mains de ce monstre je…
 
   – Arrête tout de suite Evy ! Il est hors de question que tu prennes la responsabilité de son enlèvement. Ce mec est un tordu, il ne pense qu’à une seule chose; se faire de l’argent sur le dos des gens et s’il faut les écraser, les rayer de la carte ou s’en servir comme monnaie d’échange, il le fera ma chérie, il n’a pas besoin de toi pour faire ses horreurs d’accord ?
 
   – Je sais bien, mais j’ai peur pour toi, Will et surtout Julian. Avec ce qu’on a appris dernièrement sur sa sœur, je crains qu’il perde pied en se trouvant face à Dimitri. Tu comprends ?
 
   – Écoute, si ça peut te rassurer, pendant votre vol Julian a prévenu Will de votre destination et il est en chemin, il a eu du mal à partir, mais je l’ai convaincu de vous rejoindre.
 
   – Il t’a laissée seule ?
 
   – Je lui ai fait la promesse de rester tranquillement à la maison en n’ouvrant à personne.
 
   – Il est accro dit donc !
 
   – Il est adorable, il a réussi à faire passer le message à mon ex et crois-moi il devrait vraiment être fou de revenir à la charge.
 
   – C’est une bonne nouvelle.
 
    
 
   – Evy le bain est prêt ! me prévient Julian.
 
    
 
   – J’ai entendu, allez va retrouver ton bel étalon. Et arrête de t’inquiéter vous allez vous en sortir. J’ai confiance.
 
   – Merci, à très vite. Je t’aime.
 
   – Je t’aime aussi.
 
    
 
   Je me sens un petit peu mieux après avoir raccroché, et encore mieux en arrivant dans la salle de bain. Julian est installé au centre de l’immense baignoire rempli de mousse délivrant une odeur de fleurs très douces, très appréciable. Il me sourit et me tend une coupe de champagne.
 
    
 
   – Viens, rejoins-moi, je me sens seul dans cette baignoire et je ne suis pas un adepte des bains alors viens me faire changer d’avis.
 
    
 
   Je lui souris et commence par détacher mes cheveux, leur redonnant au passage un peu de volume en me massant les racines, puis je défais les boutons de mon pantalon, le laissant glisser comme de la soie sur mes jambes, il ne rate rien de mon effeuillage, se mordant la lèvre, je pense qu’il ne s’en rend pas compte. Son regard enflamme tout mon corps, je me sens si belle et si audacieuse quand il m’observe ainsi.
 
    
 
   – Tu te fais désirer baby ?
 
   – Ça fonctionne ?
 
   – Viens plus près, tu t’en rendras compte par toi-même...
 
    
 
   Il est craquant quand il a ce sourire en coin, dévoilant une partie de sa dentition parfaitement alignée et blanche. Il a une légère barbe de quelques jours qui le rend irrésistible, un petit côté « bad boy » qui lui va assez bien. Exit, le PDG des maisons d’édition Anderson, compassé et sérieux ; place à mon homme qui est prêt à tout pour que
 
   nous retrouvions notre liberté, vivre enfin en paix. Je me retrouve nue devant lui, profitant du spectacle que je lui offre sous ses yeux gourmands, j’entre délicatement dans l’eau chaude savourant cette chaleur, qui envahit mon corps et détend aussitôt mes muscles. À peine mon deuxième pied posé au fond de la baignoire, qu’il m’attrape par la taille et m’installe à califourchon sur lui ! C’est en riant ensemble que nous nous retrouvons dans notre bulle qui m’a tant manqué. Il a réussi à faire tomber les barrières que je m’étais mises depuis Dimitri.
 
   Ses mains caressent mon visage avec tant de douceur que cela m’émeut, je suis beaucoup plus émotive ces derniers jours que depuis ses trois dernières années. J’ai peur de lâcher prise au mauvais moment et de l’abandonner comme la lâche que je suis.
 
    
 
   – Arrête de réfléchir baby, pas ce soir d’accord ?
 
   – Alors, fais-moi oublier tout ce qui nous attend, fais-moi oublier tout ce qui me ronge de l’intérieur, fais-moi l’amour Julian s’il te plaît.
 
   – Je te ferai tout oublier, mais surtout pas ça ! il termine sa phrase en m’embrassant en glissant une de ses mains derrière ma tête, ses lèvres me disent à quel point il m’aime, à quel point je compte pour lui et surtout à quel point il me désire à cet instant.
 
    
 
   Nous prenons tout juste le temps de reprendre notre souffle, pour retrouver le plus rapidement nos bouches scellées l’une à l’autre, l’eau commence à bouillonner, me faisant pousser un cri d’étonnement quand enfin je comprends qu’il a actionné le jacuzzi, il rit de plus belle devant ma surprise.
 
    
 
   – Arrête de rire, je pensais qu’on était si chauds qu’on arrivait à faire chauffer l’eau, mais de toute évidence tu n’as pas assez envie de moi pour que ça se réalise ! dis-je pour titiller son ego.
 
   – Tu es sûre de toi Evy ? Tu veux jouer à ce jeu maintenant ? Tu sais que tu n’auras pas le dernier mot à ce jeu-là !
 
   – Chiche ?
 
   Il se lève tout en me portant dans ses bras, mes jambes l’enlacent instinctivement autour de son bassin. Je n’ai aucune envie de tomber de si haut ! Il sort de la salle de bain prenant juste le soin de prendre une serviette pour me couvrir, nous arrivons dans la chambre et en quelques secondes je ne vois plus que le plafond, il est déjà au-dessus de moi à me dévorer, le cou, les épaules… Oh j’ai réveillé la bête… Yessss !!!
 
    
 
   – Je ne me lasse pas de te toucher bébé, ta peau est si douce, tu sens si bon tout ton corps est un appel au péché, murmure-t-il entre deux baisers me rendant folle de désir.
 
   – Julian, je t’en prie !
 
   – Déjà ?
 
   – Tu me rends dingue là !
 
   – C’est le but, mais bon à défaut de faire chauffer l’eau par notre union dans la baignoire, on va essayer de faire monter la température dans la chambre… je vais… petit baiser sur mon sein… t’embrasser encore… petit baiser sur mon nombril… et encore… te goûter… te savourer… jusqu’à ce que tu en tombes de… autre petit baiser sur mon intimité.
 
    
 
   Cette fois-ci, je pousse un cri incontrôlable tellement je suis sensible… Sa langue fait exactement ce qu’il m’a décrit, elle me goûte, me dévore avec douceur et ardeur à la fois c’est exquis, je me tords de bonheur rapidement, il arrive à me faire jouir si rapidement que parfois cela en est déroutant. Malgré cela, il continue à s’occuper de moi, ignorant mes supplications pour mettre fin à cette délicieuse torture. Je replonge dans les abîmes du plaisir une nouvelle fois, et je succombe à nouveau à ses caresses divines, ses doigts s’immiscent en moi, je ne sens plus que le besoin de l’avoir en moi, il n’a aucun besoin de me préparer afin de le recevoir, oh non je suis plus que prête ! Un seul regard entre nous, il me pénètre tout en m’embrassant, ses va-et-vient me semblent interminables, j’ai déjà envie de jouir, mais il continue ce rythme lent. Je le sens de toute sa splendeur, il est si puissant, si impressionnant et il est à moi ! C’est cette pensée qui me donne la force de le basculer sur le dos afin de prendre le dessus, c’était sans compter sur sa propre force ! Et sans rien comprendre à ce qu’il se passe je me retrouve à genoux sur le lit et lui derrière moi.
 
    
 
   – Tu as voulu jouer baby, alors laisse-moi gérer tu veux bien ?
 
   – Julian… je…
 
    
 
   Il me pénètre à nouveau et je perds le fil de ma réponse, bordel que c’est bon ! Il s’arrête seulement après quelques minutes et me demande de me placer face à la tête de lit et de m’y accrocher et de ne lâcher sous aucun prétexte. Julian dominant ? Pourquoi pas ? Étonnant, mais appréciable ! Je m’exécute et aussitôt en place il recommence à me caresser, je sens une étoffe glisser sur ma peau, remonter de mon bassin jusqu' à ma colonne vertébrale puis mes épaules pour arriver près de mon visage.
 
    
 
   – Me fais-tu confiance, Evy ?
 
   – Plus à toi qu’à moi !
 
   – Bien, je vais te bander les yeux, non je n’ai jamais fait ça, et oui ça m’excite de te savoir si confiante, m’autorises-tu à le faire ?
 
   – Oui, réponds-je dans un souffle.
 
    
 
   Me voilà, avec les yeux bandés, complètement offerte à lui, je déteste me retrouver dans le noir, mais j’ai lu dans beaucoup de livres que c’était souvent une expérience inoubliable, j’espère que c’est vrai, pas comme ce prince charmant qu’on ne trouvera jamais !
 
   Il n’y a plus un bruit dans la pièce, j’entends à peine sa respiration, je ne sais pas ce qu’il fait, s’il est toujours près de moi, le matelas s’affaisse légèrement, je ressens un soulagement intense à le savoir à mes côtés, ma peau frissonne quand je sens une fraicheur sur mon dos.
 
   – Qu’est-ce que c’est ? je demande en haletant de désir.
 
   – Chuuuttt, laisse-toi faire mon ange, fais-moi confiance, me répond-il d’une voix grave et tellement sexy que je ne réplique pas. Je suis comme une poupée entre ses mains et quelles mains ! Waouh, je passe du frisson à une chaleur intense, c’est sûr cette nuit il va m’achever !
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   Julian
 
    
 
   Cette soirée a été l’une des plus belles de mon existence. Elle a été au-delà de mes espérances, je n’aurai jamais pensé qu’elle accepterait mon petit jeu de confiance surtout à un moment aussi vulnérable. Mais, j’ai trouvé que c’était important qu’elle comprenne qu’elle pouvait me faire confiance surtout avec ce qui nous attend d’ici quelques jours. Si je pouvais, je l’enverrais à l’autre bout du monde pour la protéger, mais ça serait mal la connaître. Elle reviendrait en force pour me hurler dessus et foncer dans le tas de nos emmerdes ! Alors, autant lui prouver qu’elle peut se fier à moi.
 
   Nous sommes au lit, elle est alanguie sur le ventre, les cheveux éparpillés sur son oreiller, avec un léger sourire sur ses lèvres. Je ne l’ai jamais vue prendre autant de plaisir, c’était éblouissant, mais c’est aussi un cercle vicieux. La voir si épanouie, cela m’encourage à lui en donner encore plus, et plus elle jouit, plus je suis satisfait. L’homme des cavernes n’est jamais bien loin dans ce genre de situation !
 
   Contrairement à Evy, je n’ai pas du tout sommeil, je l’abandonne quelques instants pour commander un encas au room service. Ce que j’adore dans les palaces c’est que nous sommes servis à tout moment et sans jamais avoir l’impression de déranger, c’est vraiment appréciable. Après mon appel au room service, je m’installe dans le salon de la suite, avec mon ordinateur quand tombe un objet de la sacoche. La clé USB ! Complètement oublié ! Je voulais qu’on la regarde tranquillement tous les deux, à notre retour de Londres, entre la visite imprévue chez ses parents, mes réunions, Evy qui se sauve, notre départ chez sa sœur puis maintenant la Suisse !
 
   Je la ramasse au moment où l’on frappe à la porte, après avoir remercié et donné un pourboire au serveur, il est tout de même plus de deux heures du matin, je m’assoie devant l’écran et fixe cette clé. Comme si rien qu’en la regardant elle allait me donner toutes les réponses à mes questions. Je veux savoir, mais pas sans Evy. Je mange sans vraiment savourer le goût de mes pancakes toujours à fixer cette clé, je vérifie mes mails, traite les plus urgents, mais mon attention revient toujours vers cette foutue clé USB.
 
    
 
   – Hey ! Que fais-tu assis dans le noir ?
 
   – Et toi pourquoi es-tu debout ? Je t’ai réveillé ?
 
   – C’est ton absence près de moi qui m’a réveillée, dis-moi ce qui ne va pas Julian ?
 
   – Viens par là, elle s’approche de moi en remettant maladroitement sa nuisette et ses cheveux, et je l’assois sur mon genou en l’enlaçant fort dans mes bras. J’avais complètement oublié la clé qu’on a récupérée à la banque.
 
   – Tu as regardé ce qu’elle contient ? As-tu découvert quelque chose ?
 
   – Je ne veux pas la regarder sans toi, mais j’ai aussi peur de ce qu’on va y trouver. Je me rends compte que je ne connaissais pas si bien que ça ma sœur… et… et j’ai p…
 
   – Tout ira bien chéri, n’oublie simplement jamais que ta sœur a tout fait pour t’éloigner de ses problèmes, tu imagines à quel point ça a dû être difficile pour elle de te mentir, de ne pas te réclamer ton aide ? Juste pour te savoir en sécurité. Alors, quoi que l’on découvre, pense à l’amour que Wendy avait pour toi.
 
    
 
   Je la regarde avec adoration, j’avais exactement besoin d’entendre tout ce qu’elle vient de me dire, mais venant d’elle c’est encore plus fort. Elle qui se montrait si farouche à l’idée que nous soyons en couple, c’est la première à me surprendre même dans ce domaine. Je l’embrasse aussi doucement que possible, car ma barbe lui a laissé quelques traces sur ses lèvres.
 
    
 
   – Pourquoi ce baiser monsieur Anderson ?
 
   – Parce que je vous aime Mademoiselle Laurens, tout simplement.
 
   – Je t’aime aussi Julian. Bon, moment romantique terminé, essayons de découvrir ce que ta sœur a trouvé.
 
   – À toi l’honneur. Oh ! Attends ! Avant que nous commencions à jouer à l’inspecteur Colombo, j’aimerais que tu me dises, pourquoi as-tu changé d’avis sur la publication de ton livre ?
 
   – Comment ? Com…
 
   – Ton éditrice m’a envoyé un mail, et avant que je ne parte à ta recherche elle est venue m’en parler, et là j’ai dû la rassurer en lui envoyant un mail comme quoi tu étais toujours parmi nous et non six pieds sous terre.
 
   – Oh ! J’ai complètement oublié de la prévenir en effet !
 
   – C’est courant dirons-nous en ce moment ! Alors ?
 
   – Écoute, tout ceci devient vraiment trop personnel, je n’en connais pas l’issue, je risque de faire plus de mal que de bien avec ce livre, donc j’ai pensé que tout arrêter serait le mieux.
 
   – Je comprends, mais pourquoi ne pas simplement changer quelques passages que tu trouves trop personnel, le fond de ton roman est excellent, Evy, je ne veux pas que tu rates cette opportunité qui s’offre à toi, à cause de ce que nous sommes en train de vivre.
 
   – Je pourrais essayer de changer un peu la trame en effet. Mais pas maintenant !
 
   – Cela va de soi ! J’enverrai un mail pour la prévenir que tu vas repenser à une réécriture, cela te va ?
 
   – Oui, ce problème réglé, regardons cette clé !
 
   – Je suis prêt.
 
    
 
   J’ai soudainement la gorge qui se serre, les lèvres sèchent, les mains moites, Evy sent ma nervosité, elle m’embrasse le temps que le contenu de la clé se charge. C’est vrai que ses baisers sont magiques, ils ont le don de me faire tout oublier. Un petit son nous prévient que le téléchargement est terminé. Je commence par ouvrir et découvre plusieurs dossiers :
 
    
 
   – Itinéraires, Transferts, Bonus, Photos et Fonds, dis-je tout bas.
 
   – Par lequel veux-tu commencer ?
 
   – On devra tous les regarder, mais j’ai l’impression que nous avons tous ce qu’il faut pour incriminer Dimitri.
 
   – Tu crois qu’il était au courant de cette clé ?
 
   – Je ne l’espère pas ! Commençons par itinéraires.
 
   – Bien.
 
    
 
   On y découvre tous les déplacements de Dimitri depuis ses quatre dernières années. Le suivi s’est arrêté deux semaines avant l’accident de ma sœur. Elle a tout noté, les modèles des voitures, les noms des chauffeurs, les immatriculations, les lieux où ils allaient, un vrai travail de détective. Nous continuons avec le dossier transferts et ce que nous découvrons nous laisse sans voix. C’est un tableur avec un tas de noms de femmes puis des prénoms d’origine russe.
 
    
 
   – Il leur donne une nouvelle identité pour les futurs acheteurs, je n’y crois pas ! Comment ta sœur a pu obtenir ce fichier ! me demande une   Evy en état de choc.
 
   – Certainement grâce à Matt, qui a dû le lui envoyer, regarde il y a même les noms des acheteurs et le montant, c’est…
 
   – Le prix dépend si elle est vierge ou pas ainsi que de son âge, c’est encore plus grave que je ne voulais y croire. Je… je…
 
   – Ça va aller, chérie ? Tu es toute pâle !
 
   – Je… je reviens.
 
    
 
   Elle se lève et court en direction de la salle de bain. Le choc est rude. Je décide de continuer et remarque une deuxième page sur ce tableur, qui n’est autre que les rendez-vous de chaque mois pour les transferts. Putain on dirait du bétail. Quand je vois la date du prochain échange, je manque de hurler de joie, on tient ici l’occasion parfaite pour l’enfermer !
 
    
 
   – Chérie tu t’en sors ?
 
   – Continue, j’en ai pour un…
 
   – J’ai compris, appelle-moi si besoin.
 
   – OK.
 
    
 
   J’attrape mon téléphone pour contacter Will, afin qu’il prévienne les autorités compétentes pour l’arrestation de cet enfoiré. Sauf que machinalement je clique sur le dossier « Photos » et ce que je vois me coupe toute envie de parler ! Une envie de le retrouver pour le massacrer sur place. Des tas et des tas de clichés d’Evy pris en extérieur, à Paris, à son travail, même à l’enterrement de sa grand-mère ! Il l'a suivie depuis qu’elle l'a quitté. Un grand malade ! Il y a plus de mille photos d’elle, dans toutes les situations imaginables, dont une dernière datant de plus de trois ans apparemment où on la voit avec une valise et Betty à la gare de Montparnasse. Je suppose que leur ami Geek a vraiment fait un excellent travail pour qu’il n’y ait plus de traces des filles, sinon il y en aurait encore plus et Dieu sait ce qui aurait pu arriver.
 
   Je referme le dossier qui me donne des envies de meurtres, on dépasse le harcèlement sans problème, ça sera une superbe preuve lors de son procès. Cette fois, c’est mon nom que je vois et je découvre une centaine de clichés de moi. Au siège de la société à Paris, à Londres, et même avec Paulina enfin Pauline ! Et…
 
    
 
   – Bordel ce n’est pas vrai ?! crié-je en tapant sur le bureau.
 
   – Qu’est-ce qui t’arrive ? me demande fébrilement Evy qui revient doucement vers moi.
 
   – Comment ? Comment a-t-on fait pour ne rien voir ? On le sent, non, quand on est observé ? Regarde cette photo, c’est moi avec Wendy pendant la restauration de notre voiture.
 
   – Mais c’est chez vos parents ?
 
   – Oui, à Londres dans le garage qui nous était réservé. Comment cette photo a-t-elle pu être prise surtout sous cet angle ?
 
   – Je ne sais vraiment pas quoi te répondre mon chéri, sauf que c’est forcément quelqu’un qui y avait accès.
 
   – Encore pire ! Ce sont des moments volés de notre vie privée dans les mains de cette ordure ! Je te promets que si je l’avais en face de moi, là tout de suite, il finirait à la morgue.
 
   – Et je serais obligée de t’assommer à mon tour, pour que tu reprennes connaissance et que tu redeviennes toi-même ! Je refuse que tu prennes des risques, pour une vendetta tu m’entends ? Je suis sincère et relis la lettre de ta sœur, j’ai l’impression que tu as oublié aussi quelques petits détails, elle te demande de ne pas la venger. Alors, reprends-toi s’il te plaît. Nous sommes vraiment trop près du but pour craquer aussi bêtement.
 
    
 
   – Tu… je suis désolé.
 
   – Ce n’est rien, nous avons beaucoup d’émotions à gérer depuis quelques jours, je te comprends. Mais ne me lâche pas, je n’ai jamais eu autant besoin de toi qu’ici et maintenant.
 
   – Compte sur moi. Tu vas mieux ?
 
   – Ça ira, tu as découvert autre chose ? Tu as regardé le fichier Bonus et Fonds ?
 
   – J’allais le faire, je t’en prie, prends place. Je dois appeler Will. Je reviens tout de suite.
 
   – Bien. Je te ferai bien un petit bisou, mais je sens encore le… enfin tu vois, quoi ! Même le dentifrice n’en vient pas à bout !
 
   – Très glamour Evy, dis-je en riant et en l’embrassant sur le front.
 
   – Ça a le mérite de te faire un peu rire. Passe le bonsoir de ma part à Will.
 
    
 
   Je m’enferme dans une des chambres et compose le numéro de mon ami. La vue est à couper le souffle avec les lumières exactement disposées pour que tout soit parfait. Je n’ai pas le temps d’en profiter qu’il répond à la deuxième sonnerie.
 
    
 
   – Je suis en route, il me reste encore un peu plus de quatre heures de route, vous avez des problèmes ?
 
   – Bonsoir à toi aussi, Will, aurais-tu abusé de la caféine pour rester éveillé ?
 
   – Non, pas besoin, l’adrénaline et Betty en tête m’y aident amplement.
 
   – Betty ? Intéressant. Enfin, je ne t’appelle pas pour discuter de ta future femme, mais on a un sérieux problème.
 
   – Je t’écoute. J’ai mis le kit mains libres.
 
   – Nous avons regardé la clé ce soir, et d’ici quelques jours il fera un échange. Il y a une dizaine de noms pour ce mois-ci. C’est complètement fou Will.
 
   – Quel Connard ! Cette fois-ci nous ne jouerons pas aux cowboys. J’ai…
 
   – Aux cowboys ? Où es-tu allé chercher ça ?
 
   – Betty m’a fait lui promettre d’appeler des renforts et de ne rien faire de stupide.
 
   – Je vois ! dis-je en souriant.
 
   – Donc, elle a contacté Gina qui a fait jouer ses relations en Suisse afin d’avoir de l’aide. Ne voulant pas être associés à ce genre de scandale, ils nous laissent même emmener cette pourriture.
 
   – S’il n’en sort pas les pieds devant !
 
   – Julian ! me gronde-t-il.
 
   – Evy ne l’a pas vu, mais il y a un dossier sur elle rempli de photos. Il les a fait suivre jusqu’à leur départ.
 
   – Betty aussi ?
 
   – Elle apparait sur quelques clichés.
 
   – Bien ! Nous aviserons et si nous ne sommes pas en sécurité alors nous agirons, mais ne jouons pas aux cons pour une fois.
 
   – Je ne te promets rien ! Je veux qu’on en finisse. Il y avait aussi des photos de Wendy et moi dans le garage de mes parents. Et crois-moi, vu l’angle la personne était forcément sur les lieux.
 
   – Pauline ? Enfin Paulina ? Ça devient compliqué toute cette histoire.
 
   – Je n’ai pas pensé que Paulina pourrait avoir… Tu penses que…
 
   – Fais le lien, Julian. Elle s’est approchée de toi du jour au lendemain, tout a été très vite entre vous. Elle venait avec toi chez tes parents. Ta sœur t’a toujours dit de te méfier d’elle. La photo date de combien de temps avant l’accident ?
 
   – 4 mois. Putain, ça colle à la perfection. C’est elle qui avait conduit la voiture de Wendy au garage.
 
   – Où étais-tu ?
 
   – En réunion de dernière minute au siège avec mon père. Ma mère ne conduit pas et Wendy était en déplacement pour le travail.
 
   – Ne cherche plus ta coupable, Jul.
 
   – Je n’y crois pas, pourquoi ?
 
   – Ta sœur devait déjà avoir mis le doigt sur quelque chose d’important.
 
   – Dans ce cas, Dimitri ne sera pas le seul en mauvaise posture.
 
   – Bon, tu devrais aller te coucher, prendre des forces. On se voit dans quelques heures.
 
   – Fais attention à toi.
 
   – Toujours ! Et surveille ta femme. Il ne faudrait pas qu’elle nous échappe à nouveau.
 
    
 
   Je raccroche, prends deux ou trois minutes et retrouve Evy au salon. Absorbée par les documents, elle ne m’entend pas arriver et sursaute quand je la touche.
 
    
 
   – Ce n’est que moi, baby.
 
   – Pardon, je suis légèrement à fleur de peau.
 
   – Tu as appris quelque chose ?
 
   – Il y a un contrat sur ma tête.
 
   – Quoi ? crié-je, un peu trop fort.
 
   – Deux millions d’euros pour celui qui me ramènera à Dimitri.
 
   – Je vais me le faire !! Je t’interdis d’aller où que ce soit sans moi ou Will quand il arrivera.
 
   – Bien.
 
   – Aller ça suffit pour ce soir. Allons dormir.
 
   – Je ne sais pas si je vais y arriver.
 
   – Il le faut bien pourtant.
 
    
 
   Je la prends dans mes bras et elle place son visage contre mon cou, j’entends un très léger « je t’aime », puis elle s’endort aussitôt. Elle est complètement épuisée. Elle ne se réveille même pas au moment où je la pose sur notre lit, me glissant tout près d’elle. Le sommeil à mon étonnement me gagne rapidement.
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   Evy
 
    
 
   – Qui a encore éteint la lumière ? râlé-je.
 
    
 
   Il sait très bien que j’ai peur du noir ! Je distingue tout juste la table dans le coin ainsi que les deux chaises. Il y a une forte odeur de transpiration qui me prend à la gorge provoquant chez moi une sensation de nausées. Je sens une présence autour de moi, celle qui nous met mal à l’aise, épiée, l’impression que l’on vous juge. Ma gorge se serre un peu plus, c’est à ce moment qu’une respiration saccadée vient à mes oreilles. J’ai beau me tourner dans tous les sens, je ne vois rien, le peu de lumière que j’avais distingué a disparu. Le souffle se fait plus pressant. À présent, il est accompagné d’un murmure. Je me déplace, la pièce s’agrandit un peu plus à chacun de mes pas. Qu’est-ce que c’est ?
 
    
 
   – Julian, c’est toi ? demandé-je sans cacher ma peur.
 
   – Julian ? Chéri ? Réponds-moi ! Pourquoi la chambre est-elle dans le noir ?
 
    
 
   Je marche en m’appuyant sur les murs pour me guider, puis je trébuche sur quelque chose de dur à m’en faire tomber. Je tente de me relever, mais je glisse encore. La matière est chaude et épaisse. D’un seul coup, la lumière revient et je découvre le corps de mon homme étendu complètement meurtri par des coups. Ses vêtements sont tout ensanglantés. Ce n’est pas possible, pas toi ! Mon Dieu, faites que ce soit un cauchemar.
 
    
 
   – Julian ? Réponds-moi. — Aucune réaction — Julian ! Lève-toi maintenant, tu ne peux pas mourir. JULIAN, crié-je encore plus fort. Son corps ne réagit sous aucune de mes menaces, sa bouche laisse passer un filet de sang !
 
    
 
   – Tu m’avais promis de me protéger, Jul. Reviens-moi, dis-je en secouant son corps inerte.
 
   – Et moi, je t’ai dit un nombre incalculable de fois que je gagnais toujours !
 
    
 
   Je me retourne vers cette voix qui autrefois m’envoutait. Il affiche un sourire satisfait.
 
    
 
   – Je t’ai toujours dit : C’est moi ou personne !
 
   – Espèce de salopard !
 
    
 
   Je quitte mon amour perdu, attrape un objet contondant et cours vers ce monstre. Je m’avance encore et encore avec l’impression que je n’arriverai jamais à l’atteindre. Je suis si proche. J’arrive enfin près de lui, mais… c’est MATT qui se trouve devant moi et il me tire dessus avec un sourire froid. Je me mets à hurler, est-ce dû à la douleur ? Est-ce dû au choc de le revoir ?
 
    
 
   – Evy ! Evy, baby réponds moi ! Réveille-toi !
 
    
 
   J’ouvre les yeux et vois Julian près de moi, inquiet.
 
    
 
   – Ça va aller ? demande-t-il.
 
   – Tu es vivant ? Tu vas bien ?
 
    
 
   C’est plus fort que moi, mais je dois le toucher partout pour m’en assurer. C’est stupide, mais je me sens déjà mieux de le voir en bonne santé.
 
   – Sacré cauchemar, tu t’es mise à hurler mon prénom, j’avais beau t’appeler, tu ne te réveillais pas. Tu m’as vraiment fichu une belle peur !
 
   – Toi aussi, je t’interdis de me laisser, je t’interdis de mourir !
 
   – Je n’en ai pas l’intention. 
 
    
 
   Il m’ouvre ses bras et en sentant son parfum, je me sens plus que bien, à ma place et en sécurité. Je pensais avoir du mal à me rendormir, mais entre ses baisers et ses caresses, le sommeil revient à nouveau.
 
    
 
   Quelques heures plus tard…
 
    
 
   La voix de Julian me réveille, il est en train de hurler sur quelqu’un, mon cerveau est encore dans le brouillard. Il doit être au téléphone pour son travail. Cela me fait penser que je dois prévenir mon éditrice pour les changements. Mais au moment où je pénètre dans le salon, dix paires d’yeux me fixent. Julian voit immédiatement que mon peignoir ne cache pas grand-chose et vient se placer à mes côtés.
 
    
 
   – Je pensais que tu étais au téléphone, dis-je dans son oreille. Bonjour, Messieurs, le temps de passer une tenue plus décente et je reviens.
 
    
 
   Un petit malin ne trouve rien de mieux à dire que cela ne le dérange pas que je reste ainsi. Julian lui lance un regard qui pourrait le tuer sur place.
 
   – Will, tu veux bien tenir tes hommes, car là je suis à deux doigts de m’en faire un.
 
   – Va avec Evy, je m’en occupe. On décolle dans vingt minutes.
 
   – Où va-t-on ? demandé-je.
 
   – Allons dans la chambre bébé.
 
    
 
   Il a les traits du visage tirés, le regard plus que mauvais, et les poings serrés.
 
    
 
   – Tu as terminé de me fixer et d’essayer d’analyser mon humeur ? Tu peux t’habiller ?
 
   – Je m’habille et toi tu vas m’expliquer ce qu’il se passe OK ?
 
   – Nous allons repérer le lieu où se cache Dimitri.
 
   – Parfait, je me prépare et on y va.
 
   – J’aimerais que tu restes ici.
 
   – Oh non ! Hors de question. C’est ensemble ou rien ! C’est Will qui t’a mis ça en tête ?
 
   – Je n’ai pas besoin de Will pour te vouloir en sécurité ! Tu restes ici ! me répond-il sans appel.
 
   – OK, tu veux jouer à ça ?
 
   – Je joue à…. je lui coupe la parole
 
   – Action ou vérité ?
 
   – Quoi ? Tu penses vraiment que c’est le moment ?
 
   – Action ou vérité ? Si tu n’as pas peur, pourquoi ne pas répondre ?
 
   – Parce que si tu me proposes ce jeu, c’est que je vais être perdant !
 
   – Bien ! Donc je viens avec vous ! Je ne reste pas seule, pas avec lui dans les parages. Je serai bien plus en sécurité, dis-je en enfilant mon jean, dans la voiture avec vous et des hommes armés qu’ici.
 
   – Tu m’énerves Evy, tu le sais ? murmure-t-il en s’approchant de moi.
 
   – Mais tu m’aimes aussi, non ?
 
   – Heureusement ! Allez mets un pull.
 
    
 
   Je me retrouve dans un SUV aux vitres teintées, entourée par Julian à ma droite et Lorenzo à ma gauche. Même une sardine serait plus à l’aise dans sa boite. Mais je ne fais aucun reproche. Personne ne voulait que je vienne. Sauf peut-être Will, au moins un qui a encore les idées claires. Nous arrivons au bout de quarante minutes à Montreux. Rien que le nom du village me donne des frissons. Nous roulons sur une route de montagne, les virages s’enchainent, je n’aperçois même pas le paysage, car dès que mes yeux se posent sur l’extérieur, je ne vois que le vide. Je me blottis contre Julian qui me comprend encore une fois sans que j’aie besoin de parler.
 
    
 
   – Nous arrivons dans cinq minutes, le temps de repérer les entrées et sorties, et nous repartirons aussi vite.
 
   – Bien, répond Julian.
 
   – J’ai des hommes qui l’ont suivi, il est parti il y a dix minutes de chez lui.
 
   – Parfait Will, il faut que nous conservions l’effet de surprise, rétorque Julian.
 
    
 
   La maison est affreuse, si tout à l’heure j’avais des frissons, là ce n’est rien comparé à ce que je ressens. Elle ressemble à une de ces maisons hantées ou bien une de celles qui renferment des tas de secrets gênants dont personne ne souhaite parler. C’est une grande habitation, assez ancienne, cernée par la forêt. Nous passons par un chemin semé de nids de poule. Les hommes repèrent les entrées possibles et tout d’un coup, je crois voir un fantôme de mon passé.
 
    
 
   – Oh mon Dieu ! Will arrête la voiture !
 
   – Je ne peux pas, Evy, nous allons nous faire repérer et les renforts ne sont pas encore arrivés.
 
   – Matt… Il est là. Je l’ai vu, vous n’avez pas vu cet homme au portail ? C’est lui, j’en suis sûre, Julian !
 
   – Je n’ai rien vu baby, je suis désolé, mais nous ne pouvons pas faire demi-tour.
 
   – Il faut aller le chercher. Il est surement retenu contre son gré. Je ne peux pas imaginer le contraire.
 
   – Si c’était vraiment lui, nous le retrouverons dans quelques jours, je te le promets.
 
    
 
   Je me tais et me replace sur mon siège. Je suis persuadée que c’était mon meilleur ami. Certes, un peu changé. Mais son visage, ses traits, c’est lui ! J’en suis certaine ! Mais si c’est bien lui, pourquoi n’a-t-il pas donné signe de vie ? Qu’a-t-il vécu pour survivre auprès de ce monstre ?
 
    
 
   BIP-BIP
 
    
 
   Le vibreur de mon téléphone me fait sursauter, ce qui inquiète Julian.
 
    
 
   – Tout va bien ? Je te sens tendue ?
 
   – J’ai reçu un SMS, cela m’a surprise c’est tout !
 
    
 
   J’ouvre le SMS sans regarder le nom. Cette fois, c’est mon état qui informe mon homme qu’il y a un souci. Mes mains et tout mon corps tremblent, et des larmes coulent sur mes joues.
 
    
 
   – Hey chérie ! Que se passe-t-il ?
 
   Je lui tends mon téléphone et lui montre la photo reçue. Mes larmes coulent de plus belle.
 
   – Ce n’est pas possible. Il n’a pas osé ! crie Julian. Will, il faut intervenir au plus vite. Steevy ne tiendra plus longtemps.
 
   – Il va mourir ! dis-je en sanglotant.
 
    
 
   La photo montre Steevy enchainé à un mur, son visage couvert de bleus. La pièce est aussi sombre que celle de mon cauchemar. Quelqu’un l’a certainement éclairé le temps de prendre la photo.
 
   – Il est au plus mal. Cela me tue de le voir ainsi, mais nous ne pouvons pas intervenir dans l’immédiat, nous répond Will.
 
   – Tu penses toujours que c’était Matt ?
 
   – Je sais ce que tu te dis Julian. Mais s’il s’agit de Matt, il ne doit pas être informé de la prise d’otage de son frère.
 
   – Pourtant il a l’air d’être comme chez lui il peut circuler comme bon lui semble ! Si tu l’as vu en dehors des murs de la maison…
 
   – Arrête ! hurlé-je. Il y a forcément une explication ! Il ne laisserait jamais son frère souffrir de cette façon ! Tu as vu ce manoir, il y a des tas de possibilités pour cacher certaines choses.
 
   – OK, OK, calme-toi ! Nous allons rentrer à l’hôtel et tu vas essayer de te détendre et te reposer.
 
   – Tu penses réellement que je vais arriver à me « détendre » après avoir vu Steevy dans cet état.
 
   – Je sais, mais il le faut ! Il n’a envoyé que la photo ?
 
   – Juste TIC TAC en message.
 
   – Nous allons l’avoir Evy, me rassure Will tant bien que mal.
 
    
 
   Je ne dis plus un mot, je me mets en pilote automatique, on me parle, je réponds par des mots brefs, je n’arrive pas à retirer cette image de mon ami torturé. Sans m’en rendre compte j’arrive dans la chambre et m’installe sur le lit, comment puis-je continuer à faire semblant que tout va bien ? Alors qu’il est maltraité et mal en point ? Qui suis-je pour continuer à vivre dans tout ce luxe alors qu’il est attaché dans une pièce sombre, amaigri, abîmé par les coups donnés sans raison ? La seule façon pour que tout cela s’arrête je la connais, mais ils refuseront d’emblée ma suggestion. Sauf si pour la dernière fois je ne leur laisse pas le choix…
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   Julian
 
    
 
   Evy n’a absolument rien dit depuis que nous sommes partis ce qui ne m’aide pas le moins du monde à m’apaiser. Généralement quand elle réagit ainsi c’est de très mauvais augures. Il faut qu’elle se détende et avec le monde qui occupe notre suite ça ne va pas être du tout évident.
 
    
 
   – Monsieur Anderson que puis-je pour vous satisfaire ? me demande la concierge à l’accueil. L’avantage d’être dans ce genre de chambre c’est que nous n’avons pas le besoin de nous présenter.
 
    
 
   – Bonjour, j’aimerais vous réserver une séance de massage pour ma compagne. Disons dans les dix prochaines minutes. Cela vous est-il possible ?
 
   – Tout à fait, monsieur Anderson. Nous venons la chercher à votre suite.
 
   – Non, elle sera accompagnée par un de mes hommes. Qui devra rester près d’elle sans aucune objection et question de votre part.
 
   – Cela va de soi, monsieur.
 
   – Merci. 
 
    
 
   Je raccroche et pars la retrouver pour lui annoncer le programme. Je préviens au passage Will, qui m’indique que Lorenzo accompagnera Evy au salon de massage de l’hôtel. Je n’ai même pas eu besoin de lui expliquer que je ne souhaitais pas qu’il y entre, mais juste qu’il s’assure de sa sécurité. Il ne me connaît que trop bien. Et quel genre d’homme je serais, d’en laisser un autre entrer dans la salle de massage ou ma compagne sera pratiquement nue ! Je la retrouve dans notre chambre en position fœtus sur notre lit, les écouteurs dans les oreilles, les yeux fermés et les joues couvertes de larmes. Je n’ai pas été très attentif dans la voiture quand elle nous a affirmé que c’était Matt à l’entrée de la maison, je ne veux pas être médisant, mais putain c’est quand même une histoire de dingue ! Quel genre de mec resterait tout ce temps entre les mains d’un psychopathe comme Dimitri sans prévenir aucune autorité ? De rester insensible à ce que l’on peut faire à son frère à quelques mètres ? Mais si c’est bien lui, plusieurs explications devront être données, je ne comprends toujours pas comment il arrive à faire fonctionner l’association créée avec ma sœur et à la financer. Une histoire de fou, comme je dis souvent, mais même dans les romans c’est moins compliqué ! Je m’installe devant elle au sol afin d’être à sa hauteur. Mes doigts caressent doucement ses joues humides ce qui la fait sursauter en hurlant.
 
    
 
   – Ce n’est que moi baby ! Reste calme, tu es en sécurité ici.
 
   – Pardon je m’étais endormie. Que se passe-t-il ?
 
   – Je suis juste venu te dire que je t’ai réservé un soin pour un massage, Lorenzo va t’accompagner. Tu es bien trop tendue baby. Et, nous ne  faisons que commencer les repérages. Si tu veux vraiment participer, il faut que nous puissions compter sur toi.
 
    
 
   – Je me sens… ses larmes reprennent de plus belle.
 
   – Dis-moi je t’écoute,
 
   – Je… me… sens… je me sens coupable d’aller me faire chouchouter alors que lui est perdu, seul, et proche de la mort.
 
   – Hey ! Dis-toi que tu ne lui seras d’aucune utilité dans l’état de nerf que tu te trouves. Il te faut récupérer des forces pour aller le chercher d’accord ?
 
   – Tu as raison, mais je ne resterai pas longtemps.
 
   – Pas de souci, Lorenzo sera à tes côtés pour te sécuriser. Promets-moi de ne rien faire qui te mette en danger.
 
   – Promis. Je serai de retour dans notre suite dans moins d’une heure. Merci pour ton cadeau, je vais tout faire pour l’apprécier. Par contre, tu penses qu’il est possible que le QG de Will se trouve ailleurs qu’ici ? J’aimerais être à l’aise et non me sentir épiée avec toutes ses paires d’yeux qui analysent chacun de mes mouvements.
 
   – Pas de souci, dis-je en lui souriant, viens un peu par-là, embrasse-moi ça fait bien trop longtemps que ta bouche ne s’est pas posé sur la mienne.
 
   – Tu es un incorrigible romantique, dit-elle en ricanant. 
 
   Elle se moque de moi, mais au moins j’ai réussi à la faire rire.
 
   Ses lèvres scellées aux miennes, je me sens revigoré, prêt à affronter tout ce qui se mettra en travers de nous. J’absorbe tout son amour, toute la joie qui se trouve cachée au plus profond d’elle-même pour le moment. Ce petit bout de femme a pris une telle importance dans ma vie en très peu de temps, c’est incroyable et pourtant je ne changerai rien même si notre histoire n’est pas de tout repos, une fois que tout ceci sera terminé nous irons faire le tour du monde rien que nous, loin de tous nos soucis ça nous fera le plus grand bien.
 
   Elle quitte ma bouche et se prépare pour aller à sa séance de relaxation, avant de quitter notre suite elle revient vers moi en courant, ce qui alarme deux gars prêts à sortir leurs armes : je comprends un peu mieux à présent, quand elle demande plus de tranquillité, si ma petite amie ne peut même pas faire un élan de tendresse sans qu’on lui pointe une arme sur la tête ça devient grave ! Son petit corps fond contre le mien, ses bras s’agrippent à mon cou.
 
    
 
   – Tu me promets de ne pas faire de bêtises ?
 
   – Promis, tu vas juste me manquer, tu ne veux pas venir avec moi ? Une séance couple, ça doit être agréable non ?
 
   – Oh ne me tente pas, mais tu vois Will a besoin qu’on établisse un plan correct avec les forces de l’ordre afin que tout soit parfait. Je dois rester. Mais, je te propose une chose baby.
 
   – Je t’écoute.
 
   – Va te détendre, et quand tu remonteras dans à peu près une heure, nous serons seuls dans la suite, et cette fois nous inaugurerons toutes les autres pièces où nous n’avons pas eu encore le temps d’y faire l’amour. J’ai un tas d’idées.
 
   – Humm, eh bien, je me dépêche de revenir dans ce cas-là. À tout à l’heure, chéri. 
 
    
 
   Elle quitte mes bras, puis au dernier moment, je la retiens et l’embrasse, je déteste la savoir loin de moi.
 
    
 
   – Je t’aime, dis-je dans un murmure contre sa bouche.
 
   – Pas autant que moi.
 
   – Allez file !
 
    
 
   Lorenzo la récupère dans le couloir et me voilà avec l’équipe. Will a fait appel à ses collègues parisiens et Londoniens,  une équipe, qui je dois l'admettre, est assez impressionnante tant ils sont pour la plupart aussi grands que costauds. Ils n’ont rien d’enfants de chœur bien au contraire. Ce qui est rassurant, quand on sait ce qui les attend de l’autre côté de ce manoir lugubre.
 
    
 
   – Bon les gars, voici les plans de la maison que Chad a réussi à obtenir auprès de la mairie, ne lui demandez pas comment, l’essentiel c’est que nous les avons et ce n’est pas en notre faveur, explique Will sérieusement.
 
   – C’est-à-dire ? Je tente de comprendre.
 
   – Cette maison regorge d’endroits, tu as quatre entrées et seulement deux sorties, mais tu comptes également le sous-sol qui se divise en trois parties. Je suis persuadé qu’il garde les femmes dans l’une de ses pièces. Et, pour y accéder une seule entrée, qui est surveillée par combien d’hommes Quentin ?
 
   – Trois hommes,  deux à la porte et un qui surveille les environs à quelques mètres. Mais il nous est possible de les neutraliser sans souci. J’ai fait part de mes remarques à mes collègues et ils sont d’accord avec ma tactique d’approche. Cette entrée est entourée par la forêt, et en amont il y a une petite butte qui nous permet d’y accéder sans se faire voir et ses abrutis n’y vont jamais. Il nous suffira de couper le grillage pour y accéder et de les mettre hors service.
 
    
 
   – En combien de temps ? demande mon ami. 
 
    
 
   Quentin lui répond à son tour, d’une voix assurée, on sent que cet homme connaît son travail.
 
    
 
   – Nous serons trois, Chad, Mallon et moi-même, nous pouvons les neutraliser en moins de deux minutes après avoir pénétré sur le terrain patron.
 
   – Parfait, tu as l’air d’avoir bien analysé cette partie, elle est à vous, leur confirme Will.
 
    
 
   Et c’est ainsi pendant presque une heure, nous mettons en place notre assaut, après une bonne discussion pour mettre Evy avant tout en sécurité, il a fallu que je me batte contre mon meilleur ami pour obtenir une arme. Je sais me servir d’une arme, mais ce qui le rend nerveux c’est que je l’utilise à mauvais escient. Je suis certes en colère, mais tant qu’il ne touche pas à un cheveu d’Evy, le gars pourra être remis aux autorités sans problème, par contre s'il la touche ça sera une autre histoire. Donc un petit mensonge, et l’affaire est réglée, me voilà armé.
 
    
 
   – Evy ne devrait plus tarder normalement, m’interpelle Will.
 
   – Elle devrait rentrer d’une minute à l’autre en effet. Tu comptes lui détailler toute votre stratégie ?
 
   – C’est important qu’elle le sache, Julian. Elle en sera d’autant plus en sécu…
 
    
 
   La porte d’entrée s’ouvre avec fracas, nous faisant sursauter et mettant l’équipe en alerte dans la seconde. Nous y découvrons Lorenzo qui tient tout juste sur ses jambes, le visage tuméfié ensanglanté, la main pliée dans un angle improbable. Il doit souffrir le martyre et pourtant il s’avance vers nous tant bien que mal avant que ses collègues viennent l’aider. Il a du mal à respirer, sa voix est à peine audible, je comprends simplement que si cet homme si expérimenté, si fort est dans cet état, c’est que ma moitié est dans les mains de cet enfoiré. Il s’arrête devant moi et tente de me dire quelque chose, je me penche vers lui, tandis que Will lui ramène une chaise.
 
    
 
   – Je… je suis désolé, monsieur Anderson.
 
   – Pouvez-vous nous dire ce qu’il s’est passé ?
 
   – Nous sommes descendus comme convenu dans la salle, deux personnes sont arrivées, j’ai tout juste eu le temps de me rendre compte que leurs visages avaient quelque chose d’inhabituel que les coups ont commencé à pleuvoir. La femme est entrée et…
 
   – Et quoi ? dis-je impatiemment
 
   – Je suis tombé dans l’inconscience quelques instants, et quand j’ai repris le dessus elle n’était plus là.
 
   – Personne ne t’a vu inconscient ? demande Will à Lorenzo.
 
   – Non, je me suis réveillé dans un recoin à l’abri des regards, le gars était fort ! Ses gestes étaient précis, il savait où frapper pour faire mal.
 
   – Chad ! hurle Will, emmène-le consulter en urgence, il est vraiment mal au point.
 
   – Je suis vraiment… désolé, monsieur.
 
   – Allez vous soigner Lorenzo, ne vous en faites pas pour ça. Nous allons la retrouver, dis-je pour tenter de le rassurer.
 
   Un seul regard envers mon meilleur ami, et il comprend aussitôt que la promesse que je lui ai faite il y a tout juste une heure vient d’être rompue. Mon arme ne me servira pas uniquement pour nous protéger…
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   Evy
 
    
 
   Après avoir quitté Julian, Lorenzo m’accompagne à ma séance détente. Il est aux aguets, il regarde partout si rapidement que de le voir faire m’en donne le tournis. Je décide d’essayer de me vider l’esprit et de penser à la dernière étreinte avec mon homme. Il était si confiant, si intense, il a réussi à me faire oublier ma peur du noir en me bandant les yeux sans le moindre problème. Hum, si je continue à y penser je vais devoir faire demi-tour et virer tous les hommes de Will.
 
    
 
   – Vous allez bien, mademoiselle Laurens ? me demande Lorenzo.
 
   – Très bien, merci.
 
   – Nous y sommes, c’est ici, j’entre seulement pour vérifier que tout est en ordre et je vous attendrais devant la porte.
 
   – Parfait !
 
    
 
   Cinq minutes plus tard, j’entre à mon tour dans la salle à l’ambiance très zen, lumières tamisées, lit de massage plus que confortable, décoration asiatique, avec des tas de bougies. Une atmosphère très propice pour se détendre. Je m’installe, tout en restant pour le moment habillée, préférant attendre la masseuse et ses indications. La porte s’ouvre et j’ai un temps d’adaptation quand je vois son visage. Quelque chose m’intrigue, on dirait qu’elle essaie de se cacher, est-ce son maquillage ? Ça me perturbe, mais je tente de me relaxer et d’arrêter de prendre tout le monde pour des ennemies. Dimitri est en train de me rendre folle !
 
    
 
   – Tournez-vous s’il vous plaît, dit-elle sèchement.
 
   – Vous avez un accent non ? je demande surprise tout en me retournant.
 
    
 
   J’ai à peine le temps de faire le lien qu’elle m’attrape par les cheveux et essaie tant bien que mal de me mettre un sac sur la tête. J’arrive à me relever tout en lui donnant un coup au visage, je comprends mieux ce qui n’allait pas avec sa tête, c’est une sorte de masque et en la griffant au passage un morceau s’est détaché. Et là, j’assiste à un vrai cauchemar ! Elle se met à rire et à retirer la fausse peau, c’est juste ignoble.
 
    
 
   – Dois-je me présenter ou as-tu compris qui j’étais ?
 
   – Paulina ? réponds-je étonnée et sûre de moi à la fois.
 
   – Il m’avait prévenue que tu étais perspicace, je n’aurais pas dû douter de lui.
 
   – De qui parles-tu ?
 
   – Tu le découvriras rapidement maintenant. Soit tu choisis la méthode douce et on sort de cette pièce ensemble comme deux meilleures copines, ou bien tu en sortiras, mais pas sur tes jambes !
 
   – Non, mais vous avez tous le cerveau grillé dans votre bande ?
 
   – Pas de souci, message reçu, Julian va être fou de rage, quand il va voir qu’on a abîmé sa jolie poupée si précieuse.
 
    
 
   Le fait, de l’entendre prononcer le prénom de mon homme me fait entrer dans une rage folle, je me souviens de tout ce qu’elle lui a fait et à présent je sais que tout est lié. Elle a eu un rôle à jouer dans toute cette histoire et a fait souffrir délibérément celui que j’aime et ça, c’est juste impossible.
 
    
 
   – Je t’interdis de dire son prénom !
 
   – Oh ? Aurais-je énervé la petite princesse ?
 
   – La petite princesse va te montrer de quoi elle est capable approche un peu, je vais te refaire le portrait !
 
   – Tu es si sûre de toi que je vais m’amuser à te…
 
   – STOP ! crie une voix masculine dont j’ai du mal à en reconnaître la voix qui semble être modifiée.
 
   – On allait commencer à s’amuser toutes les deux, pleurniche Paulina pour le côté dramatique de la situation.
 
   – On doit la ramener entière, suit les ordres !
 
    
 
   Paulina s’approche de moi en contournant la table de massage, et d’instinct je recule jusqu’à me cogner au meuble où sont disposées les bougies, encens et autres objets dédiés à la détente. Pas vraiment propice à ce que je me relaxe en la voyant s’approcher avec une petite lame dans sa main. J’essaie d’attraper une arme, enfin tout ce qui pourra m’aider à me sortir de cette pièce. Je sais d’avance qu’il est inutile d’appeler Lorenzo, si c’est homme est entré, c’est qu’il est hors service. Mes mains tombent sur une bougie, la chaleur de la flamme me fait sursauter et cette idiote de Russe pense que c’est elle qui me fait peur. C’est juste la cire qui me brûle un peu la main… Parfait ! J’attends qu’elle s’avance encore un peu et… d’un geste rapide je lui balance la cire fondue au visage, elle se met à hurler de tout son être. À se frotter le visage, mais plus elle essaie d'en retirer plus la cire s’étale, elle devient hystérique, je suis tellement prise par la scène qui se déroule devant moi, je ne remarque pas que l’homme se déplace discrètement. Je le sens seulement une fois que c’est trop tard et que son bras s’enroule autour de mon cou et une de ses mains applique un mouchoir humide me faisant tourner la tête. Avant de tourner de l’œil, j’ai tout juste le temps de l’entendre demander « le sac », puis, plus rien, le vide, le calme.
 
   Je me sens nauséeuse, j’ai l’impression d’être en mouvement bien que je sois immobile. C’est une sensation pour le moins très désagréable. Il m’est impossible de parler et d’ouvrir les yeux, je n’entends que des chuchotements, je reconnais tout juste la voix si particulière  à cause de l’accent de Paulina :
 
    
 
   – Combien de temps avons-nous à ton avis ?
 
   – Pas longtemps avant que la cavalerie arrive, surtout tiens-toi au plan. N’essaie pas de le changer, recommence ce que tu as essayé de faire à l’hôtel et c’est à moi que tu devras rendre des comptes !
 
   – Mais elle m’a énervée à se sentir si supérieur, elle n’a même pas sourcillé de me voir !
 
   – Tu ne fais pas si peur que ça ma chérie.
 
    
 
   Je comprends qu’il lui dit "ma chérie" dans sa langue natale, si tout le monde se met à parler russe, mon mal de crâne n’est pas près de s’arranger ! Je sens que nous ralentissons et nous nous garons quelques mètres plus loin, toujours impossible d’ouvrir les yeux. Je ne sais pas où je me trouve, mais j’ai tout de même une vague idée. Je sais que Will et son équipe sont surement déjà en train de planifier un plan, j’espère que Lorenzo est juste blessé ! Mes sens sont réveillés, je pensais à du chloroforme, mais je pense qu’ils ont dû mélanger avec une autre drogue, car tous mes muscles sont durcis, il doit me porter dans ses bras pour me déplacer. Ma tête repose sur un torse puissant tout comme les bras qui me supportent. Puis il s’arrête net, je sens qu’il me retient un peu plus fermement contre lui. Mais pourquoi ? Pourquoi aurait-il un geste protecteur ?
 
    
 
   – C’est elle ? demande une voix masculine, qui me donne la chair de poule.
 
   – Oui. Je l’emmène comme prévu dans la pièce qui lui est réservée.
 
   – Je préviens monsieur Pavelski, il commençait à s’impatienter.
 
   – Bien ! répond celui qui me porte toujours près de lui.
 
    
 
   Je perds connaissance à nouveau, et cette fois, je ne sais pas combien de temps est passé. Combien d’heures ? Jours ? Non, Julian ne me laisserait pas entre les mains de Dimitri aussi longtemps ! À moins qu’il ait essayé et qu’il n’y a pas survécu ? Non, non, reste positive !!! Je tente d’ouvrir mes yeux et cette fois, mes paupières se décollent enfin ! Mais tout est noir autour de moi, je comprends alors qu’on m’a mis un sac sur la tête. Ma pire crainte, pourquoi avoir laissé ce fichu sac ? Je ne supporte pas d'être dans le noir, je sens ma tension augmentée, mon sang pulsé dans mes oreilles, une chaleur envahit mon visage… une crise d’angoisse !
 
   – Respire, respire, je me répète à moi-même. Oh, mon Dieu, il y a quelqu’un ? S’il vous plaît, venez juste me retirer ce sac.
 
    
 
   Évidemment, j’essaie de le faire moi-même quand je reprends mes esprits, mais mes mains sont liées au dos de la chaise sur laquelle on m’a installée. Il faut que je pense à quelque chose d’agréable, quelque chose d’apaisant qui… Julian ! À croire qu’il a voulu me préparer à ce genre de situation, quand il m'a bandé les yeux lors de nos derniers ébats. Il était si prévenant, si confiant… si amoureux. Je sens ma tension reprendre un rythme correct. Repenser à lui, à ses mains, à sa voix suave me susurrant de lui faire confiance me fait du bien. J’arrive doucement à faire abstraction à ce voile sombre devant mes yeux. Je reprends le contrôle de ma respiration grâce au souvenir intensément bon que Julian m’a laissé. Quand une porte s’ouvre et laisse filtrer une lumière, ce qui me permet d’entrevoir la silhouette de la personne qui s’avance vers moi. Puis, on m’enlève le sac et je pousse un cri de frayeur.
 
    
 
   – Chut, calme-toi ! me dit-il en s’agenouillant devant moi.
 
   – C’est… c’est bien toi ?
 
   – Il me semble, ça fait du bien de te voir crevette !
 
   – Matt ! Qu’est-ce que ? Et pourquoi ? Est-ce que c’est toi qui ?
 
   – Chut, je t’expliquerai tout en temps et en heure, pour le moment je te demande une chose, quand il arrivera, garde confiance en moi. Il ne t’arrivera rien, je te le promets. Je n’ai pas passé trois ans dans cet enfer, pour qu’il te fasse du mal.
 
   – Je ne comprends rien Matt, dis-moi au moins quelque chose ?
 
   – Il arrive, reste calme et ne le défie pas ! me demande-t-il en fronçant les sourcils.
 
    
 
   Ne pas le défier ? A-t-il oublié à qui il s’adressait ? Pour le coup, j’en serai presque vexée ! Mais je suis encore un peu groggy, donc je perds rapidement le fil de ce qu’il se passe.
 
    
 
   – Essaie de rester éveillée, crevette !
 
    
 
   Entendre mon surnom, venant de mon meilleur ami depuis si longtemps perdu, me soulage, mais ce n’est pas pour autant que ça arrange ma situation.
 
    
 
   – Punaise, mais vous avez mis quoi comme dose ?
 
   – Elle y a été un peu fort, je l’admets ! Chut ! Le voilà !
 
    
 
   En effet, quelques secondes plus tard une grande silhouette que je reconnais sans mal arrive et s’arrête devant moi. Malgré la migraine qui commence à prendre place, je le fixe, je ne baisse pas les yeux. Je sens le regard de mon ami qui me supplie en silence de rester sage.
 
   – Quel plaisir de t’avoir à nouveau près de moi, ma chérie.
 
   – Dimitri ! Quel cauchemar !
 
   – Toujours aussi insolente, ton petit éditeur ne t’a donc rien appris à ce que je vois. Tu serais resté avec moi, tu aurais été bien mieux dressée ! dit-il en posant son index sur ma joue, le glissant jusqu’à mon menton pour relever mon visage.
 
   – Je ne serais jamais ta chienne, plutôt crevée ! réponds-je sèchement.
 
   – Ah, Evy, Evy, tu devrais surveiller tes paroles surtout qu’à présent tu sais de quoi je suis capable.
 
   – Tu veux parler de la traite des blanches ? De toutes ces femmes que tu tues en les envoyant je ne sais où à des hommes aussi tordus que toi !
 
   – En quelque sorte, mais pour nous mon amour, j’avais de si grands projets. Veux-tu les connaître ?
 
   – Non merci !
 
   – Allons, ne sois pas si dure envers moi, tu me fais mal à agir ainsi. Souviens-toi de tout ce que nous avons vécu pendant ses quelques mois passés ensemble. Tu étais si souriante, si heureuse, si chaude aussi.
 
    
 
   Le raclement de gorge de Matt fait taire Dimitri dans son élan.
 
    
 
   – Ah oui, tu as pu constater que j’ai pris soin de ton cher Matt ! Je l’ai pris sous mon aile toutes ses longues années. Certes, il n’a pas été facile de le convaincre de se lier à notre affaire florissante. Mais disons que certains arguments ont eu raison de sa décision. Et je dois admettre que c’est un de mes meilleurs éléments !
 
   Je regarde mon meilleur ami, et le changement de son visage me fait pousser un petit cri de désespoir. Serait-il possible qu’il fasse une sorte de double jeu ? Se pourrait-il qu’il ait voulu me rassurer pour mieux me prendre en défaut ?
 
    
 
   – Oh oui, ma chérie je vois à ton doux visage la peine que tu ressens en le voyant si différent. C’est une de mes plus belles réussites. À côté, les filles que je vends, c’est de la rigolade. Mais tu vois ce gars Evy, c’est le top du top. Toujours prêt à me rendre service, à donner de fausses pistes à ceux qui commencent à me pister… cela te rappelle peut-être quelque chose ?
 
    
 
   Je le regarde abasourdie par tout ce que j’entends c’est tout simplement impossible que mon meilleur ami, celui qui était comme mon frère, un fils pour mes parents est pu changer autant.
 
    
 
   – C’est… c’est vrai ? demandé-je à l’attention de Matt.
 
    
 
   Il regarde Dimitri qui lui répond par un mouvement de tête, donnant certainement son accord pour qu’il puisse me répondre.
 
    
 
   – C’est vrai. Ne mets jamais en doute sa parole.
 
   – Mais… ? Pas toi… je…
 
   – Je… je, écoute là, elle est adorable, complètement perdue ; j’adore la voir ainsi si fragile, si faible, manipulable à souhait.
 
   – Dans tes rêves, dis-je dans sa langue natale.
 
   – J’aime que tu aies pris le temps d’apprendre ma langue, mon amour. Ça signifie tellement à mes yeux, réplique-t-il en m’embrassant.
 
   – Pauvre taré ! je réplique vivement en repoussant mon visage aussi loin que possible de sa bouche.
 
   – Petite garce ! crie-t-il de colère. Matt, occupe-toi d’elle ! Remets-la en condition, si tu ne t’en sens pas la force, je fais venir le nettoyeur !
 
   – Pas de souci ! répond mon ami.
 
   – Oh et Matt ! La prochaine fois que tu m’interrompras par un raclement de gorge ou autre, tu auras affaire à moi ! C’est clair ?
 
   – Limpide.
 
   – Je te dis à dans quelques heures mon amour, je te garantis que tu seras plus conciliante, quand tu seras dans ma chambre ce soir !
 
    
 
   Il me sourit d’une façon qui me donne la chair de poule, dans sa chambre ? Que veut-il dire ?
 
    
 
   – Je préfère rester ici !
 
   – Mais qui serais-je pour te laisser dans ce sous-sol puant l’urine, certainement avec des souris, surtout si je me souviens bien, tu détestes être dans le noir non ?
 
   – Toujours plus appréciable que d’être près de toi !
 
   Vlan ! Une gifle.
 
   – Espèce de salopard, tu vas me le…. Vlan une autre, celle-ci me lance au niveau de ma lèvre.
 
   – Tu vas apprendre à te taire, fais-moi confiance, il me parle en russe c’est que j’ai réussi à le déstabiliser plus qu’il ne veut le montrer.
 
    
 
   Il va pour me redonner une autre claque, quand son téléphone sonne.
 
    
 
   – Tu seras à moi cette nuit, tiens-toi prête, je ne serai pas tendre avec toi petite chienne !
 
    
 
   Sur cette magnifique promesse, Dimitri s’en va sans se retourner et claque la porte. Matt reste un instant en retrait, puis s’avance vers moi.
 
    
 
   – C’était plus fort que toi n’est-ce pas ?
 
   – Depuis quand je ferme ma gueule ? Ce n’est pas un russe à l’ego surdimensionné qui m’impressionne. Non, celui qui me fait peur en ce moment c’est toi. À quoi joues-tu ?
 
   – À te sauver, ainsi que ta famille et la mienne. Est-ce si dur à comprendre ?
 
   – Tu as su faire passer un message via un timbre Matt ! Toi qui ne savais même pas transmettre sur une clé USB !
 
   – On apprend relativement vite, quand notre vie est en danger. Je te demande de me faire confiance, quoi qu’il dise sur moi, quoiqu’il te raconte, n’oublie jamais que c’est pour toi et nos proches.
 
   – En parlant de nos proches. Tu as pu sortir ton frère de cet enfer ?
 
   – De quoi me parles-tu ? me demande-t-il soucieux.
 
   – Tu… tu es au courant, arrêtes de me faire marcher, Matt !
 
   – Evy ! Son ton est autoritaire au point de me faire sursauter.
 
   – Tu as mon téléphone ?
 
   – Oui, je te l’ai pris, pourquoi ?
 
   – Regarde dans mes messages, et tu comprendras par toi-même.
 
    
 
   Il attrape mon téléphone et je vois à son visage qui se ferme sous la colère et la rage qu’il a vu son frère, et je comprends qu’il n’était pas du tout informé de la situation.
 
    
 
   – Il est ici ? je demande doucement.
 
   – Je crois reconnaître la cage, en effet.
 
   – La cage ? dis-je horrifiée !
 
   – C’est ainsi qu’on nomme les pièces du sous-sol de cette putain de baraque ! Comment a-t-il pu ?
 
   – Aurait-il découvert quelque chose de compromettant te concernant ?
 
   – Rien ! Je suis très ordonné très organisé, j’ai reçu les meilleures formations concernant les piratages.
 
   – Tu es devenu un hacker ?
 
   – Plus ou moins. Je reviens, tiens garde ça avec toi.
 
   – Attends Matt !
 
   – Quoi ?
 
   – Merci pour mon téléphone, mais avec les mains liées, il ne m’est pas  vraiment d’utilité !
 
   – Forcément, je suppose que tu veux que j’appelle Julian ? Je te mets sur haut-parleur, ne reste pas longtemps promis ?
 
   – Promis. Merci.
 
   – Je reviens au plus vite, ma crevette.
 
    
 
   Il lance l’appel et au bout de seulement deux sonneries j’entends sa voix, j’ai du mal à parler tellement je suis heureuse de le savoir au bout de la ligne.
 
    
 
   – Evy ?
 
   –…
 
   – Mon amour c’est bien toi ?
 
   – Ju… chéri, c’est… c’est bien moi…
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   Julian
 
    
 
   Lorenzo parti aux urgences, Will prend les opérations en main. De mon côté, je tente de contacter Evy, mais en vain. Je commence à sentir la rage monter et prendre place en moi. Tout ce que je souhaitais c’était qu’elle aille se détendre et par ma faute elle est tombée dans un piège tordu de cet enfoiré de russe. Et comment, a-t-il su qu’elle y serait ?
 
    
 
   – Julian ? m’interroge Will.
 
   – Comment ont-ils su ?
 
   – Comment ça ?
 
   – Qu’elle serait en bas sans toi et moi ?
 
   – Il a le bras long, dis-toi simplement que nous allons rapidement la récupérer. Je sais, à quoi tu penses, je sais que tu as envie d’y foncer tête baissée, mais…
 
   – Stop Will ! Si c’était Betty dans cette situation, tu serais déjà sur place à buter un par un par les mecs qui seraient sur ton passage ! Alors oui, peut-être que tu comprends ma colère, mais surtout ne me dit pas comment me comporter.
 
   – Ne t’en prend pas à moi, je suis en train de tout mettre en œuvre, afin de la récupérer sans heurts. Alors, reste tranquille, tu me rendras service !
 
    
 
   Rester tranquille, il en a de bonnes lui ! C’est fou comme à cet instant précis, je lui mettrais volontiers mon poing dans sa jolie petite gueule. Juste pour me défouler, ça n’arrangera rien certes, mais pour certains hommes frapper lors de ce genre de situation peut nous soulager. J’y renonce rapidement, car autant Evy que Betty m’en voudront alors on va éviter. Je tourne en rond dans cette suite immense qui me semble rétrécir à chaque seconde qui me sépare d’elle. J'étais censé la protéger, bordel ! Pas la livrer à cette ordure ! C’est exactement cette impression que j’ai ! Il faut que je prenne l’air, que je parte faire un tour. Je prends ma veste, range le Beretta que mon ami m’a confié et traverse le salon aussi vite que possible, quand deux bras déterminés à me retenir m’empêchent d’avancer. Je me débats si bien qu’un homme de Will vient à son tour pour essayer de me ralentir !
 
    
 
   – Arrête tes conneries Julian !
 
   – Ne me dis pas ce que je dois faire ! je hurle aussi fort que ma souffrance pouvait s’exprimer.
 
   – Où crois-tu aller ? Tu penses sincèrement que tu feras le poids face à lui ? Tu penses vraiment que je vais te laisser risquer ta vie ? Je te fais la promesse de te la retrouver et que rien ne lui arrivera ! Tu m’entends ? dit-il aussi posément que possible en me serrant fort dans ses bras. Son étreinte amicale à ma surprise me détend. Ce n’est pas pour autant qu’il me relâche.
 
   – Ça fait plus de deux heures qu’elle a disparu, il peut se passer un tas de choses pendant ce laps de temps, alors ne me sors pas ses promesses à la con que l’on fait pour ne pas penser au pire !
 
   – On est en train de parler d’Evy ! C’est la femme la plus forte et la plus têtue qu’il m’a été donné de rencontrer alors oui, c’est vrai je ne m’en fais pas pour elle, pas pour le moment. J’ai confiance en elle.
 
   – J’ai… C’est de ma faute, putain Will ! Ma putain de faute si elle est entre ses mains, je… mon téléphone avec la sonnerie attribuée à Evy m’interrompt.
 
    
 
   – Evy ?
 
   –…
 
   – Mon amour c’est bien toi ?
 
   – Ju… chéri, c’est… c’est bien moi…
 
   – Merci, mon Dieu, tu vas bien ? Où es-tu ? Tu n’es pas blessée ? Parce que je te jure que si tu as…
 
   – Chéri, ça va pour le moment, mais Matt m’a laissée toute seule dans la cage et…
 
   – La cage ? dis-je écœuré.
 
   – Ce sont les pièces au sous-sol, ils les appellent comme ça. On ne va pas tarder à venir me chercher, Dimitri me veut dans sa chambre ce soir ! Oh Julian, je commence à avoir peur, imagine qu’il abuse de…
 
   – Arrête ! Arrête de suite, on va venir te chercher. Will est en train d’essayer de te localiser grâce à ton téléphone, surtout ne l’éteins pas.
 
   – Si vous n’arrivez pas à temps, je voulais que tu saches que je suis désolée, de t’avoir embarqué dans toute cette histoire.
 
   – S’il te plaît baby, pas maintenant, nous sommes en train de prendre la route. Nous serons là dans moins d’une heure. Ne pense pas à ça tu veux ? Pense à tout ce que nous allons faire quand il sera derrière les barreaux.
 
   – J’entends quelqu’un qui arrive, je t’aime, je t’aime.
 
   – Je t’aime aussi, je viens te chercher. Et reste toi-même, ne lui montre pas ta peur !
 
   – Tu peux compter sur moi pour ça ! Et, je suis certaine que Matt, ne lui laissera pas me faire de mal, je dois te laisser…
 
   – Evy, attends ! mais trop tard, le bruit sourd que j’entends à la place de sa voix douce signifie qu’elle a fait tomber son téléphone.
 
   – Will, tu as ce qu’il te faut ? demandé-je sèchement.
 
   – Elle est bien à l’adresse que nous avons été visitée ce matin ! On va y aller en douceur, Julian. Je te préviens,  tu ne viens qu’à une seule condition, c’est que tu suis mes ordres et ceux de mes hommes. Sinon, reste ici.
 
   – Tu n’oserais pas ?
 
   – Rien à foutre de notre amitié en ce moment. Ma seule préoccupation c’est de ramener en vie ta fiancée, alors si tu comptes me gêner...
 
   – C’est bon, j’ai compris. Elle a laissé son téléphone allumé, allons-y.
 
   – Bien, me dit-il en me jetant un regard de travers. 
 
    
 
   La confiance règne ça fait plaisir !
 
    
 
   Pendant le trajet, je reste le téléphone collé à mon oreille, c’est malsain, mais c’est plus fort que moi. Il faut que je sache ce qu’il se passe. Et, ma curiosité est rapidement comblée.
 
    
 
   – Debout ! j'entends. Cet homme possède une voix dure, ce n'est surement pas Matt !
 
   – Où m’emmenez-vous ? demande Evy, sans peur. Je suis fière d’elle.
 
   – Dimitri te veut avec lui, alors tu te la fermes et tu vas me suivre sans me causer de problèmes ! Compris ?
 
   – Et pourquoi je… OK OK OK, je vais vous suivre, mais rangez-moi votre arme.
 
   – Putain ! Will un gars va l’emmener voir Dimitri et la menace d’une arme !
 
   – On fait notre possible Jul, reste en ligne, chaque information nous aidera à la retrouver.
 
   – Il n’y a plus rien, elle a dû quitter la pièce. Elle est avec lui, et là, as-tu une idée par quel moyen je peux me calmer ? Je lui rétorque avec amertume.
 
    
 
   Le regard qu’il me lance à travers le rétroviseur pourrait me tuer sur place. Je n’en tiens pas compte, je ne pense qu’à ce qu’elle est en train de vivre et ça me ronge de l’intérieur ! Je caresse mon arme tout en pensant à ce que je pourrais lui faire subir s’il lui fait le moindre mal. Étrangement, cette image à lui infliger des souffrances inimaginables me fait du bien.
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   Evy
 
    
 
   Juste avant que la personne arrive dans ma cellule, j’ai le temps de jeter mon téléphone au sol et de le pousser avec mon pied contre le mur. Il me demande de rester une gentille petite chose docile. Je prends sur moi, car je sais que l’arme avec laquelle il me menace pourrait rapidement entrer dans le jeu. Ce n’est pas le genre d’homme à parler, mais plutôt à agir et à penser aux conséquences par la suite. Donc, même si cela me rend malade de me retrouver seule avec Dimitri, je préfère le suivre sans rien dire.
 
   Nous quittons la cage, les effets de la drogue se sont enfin dissipé ce qui me permet de tenir un peu mieux sur mes jambes et de bien observer mon environnement. Nous passons dans un couloir étroit et sombre avec seulement quelques lumières au plafond éclairant tout juste nos pieds. Il y a cette odeur qui prend aux tripes, un mélange d'humidité, de moisi et d'urine une véritable puanteur ! Je me souviens dans un des passages de mon roman, j’avais plus ou moins imaginé ce genre de scènes. Ou mon héroïne se faisait attraper par le malfaiteur et était maltraitée durant plusieurs jours entre ses mains. Se faisant violer, frapper, humilier et pour finir vendre au plus offrant. Une fois l’attrait de la nouveauté et surtout de la vengeance passé, mon personnage n’avait plus aucun intérêt aux yeux de ce tordu.
 
   J’espère que ma fiction ne rattrapera pas ma réalité ! Car dans ce cas-là, autant me pointer moi-même son arme sur ma tempe !
 
   Certaines des portes sont juste des barreaux et j'aperçois des femmes entassées dans un recoin, la plupart sont en pleurs, elles sont maigres et craintives. Comment peut-il les traiter ainsi ? Je sens la colère monter en moi, je veux pouvoir les sauver, Wendy a donné sa vie pour elles, afin que ce trafic cesse et soit dévoilé, je me rends compte que je serai prête aussi à me sacrifier pour qu’elles retrouvent la liberté. Après tout, peut-être que Dimitri accepterait ma vie, ma soumission contre la liberté de ces femmes ?
 
    
 
   – Avance ! me crie cet énergumène insensible en me poussant. Je ne m’étais pas rendu compte que je m’étais arrêtée devant une de cellules.
 
   – Pas la peine de t’énerver pour si peu ! je lui balance en reprenant mes pas.
 
    
 
   Le couloir desservait huit portes, celle qui avait été la mienne était la dernière. Et j’ai pu compter que six portes étaient à barreaux et pas moins de vingt femmes y étaient. Attendant leurs sentences. Comment peut-on appeler autrement le fait d’être vendu et de voir sa vie gâchée ?
 
   Nous sortons enfin du sous-sol, le soleil se cache à travers l’épaisse forêt qui se situe à proximité, je prends une grande bouffée d’air frais et continue mon avancée aidée par mon super guide aussi aimable qu’une porte de prison. Plusieurs hommes armés sont positionnés devant les entrées et le portail. Après avoir ouvert la lourde porte d’entrée principale, il me pousse si fort à l’intérieur que j’en tombe à genoux. Je le regarde si méchamment que ça le fait rire. Il va pour certainement me donner une gifle pour l’avoir regardé de travers quand la voix de mon ex retentit et le freine dans son élan. Il a parlé si rapidement dans sa langue que je n’ai pas eu le temps de comprendre. Mais de toute évidence, ce n’était pas un compliment, à la manière dont il part en courant sans se retourner.
 
   Dimitri me surprend en m’aidant avec douceur à me relever et à replacer mes cheveux derrière mes oreilles. Ses doigts glissent sur ma joue et ma bouche sur lesquels il a laissé sa marque.
 
    
 
   – Tu as une peau qui vire au rouge, un rouge aussi éclatant et délicat qu’une rose précieuse. C’est rare, mon amour ! Suis-moi, tu as besoin de manger.
 
    
 
   Il m’entraine à l’étage et à ma surprise nous entrons dans une gigantesque pièce qui contraste avec le reste de la maison. Autant l’extérieur semble délabré et peut faire peur, autant l’intérieur est moderne, luxueux, mais très froid. Du marbre, des moulures grossières, des décorations dorées, tout ce qui crie que l’on a beaucoup d’argent et que l'on ne sait plus quoi en faire ! Tout ce que je déteste. Mais, cette pièce qui n’est autre que sa chambre c’est tout le contraire. Les coloris sont chaleureux, les meubles modernes et sobres à la fois. Je me retrouve étrangement dans ces choix. Ce qui… non, je perds la tête.
 
    
 
   – Tu es en train de te dire que cette pièce te ressemble n’est-ce pas ?
 
    
 
   Il a toujours eu le chic pour deviner mes pensées, reconnaître mes émotions. C’est pour cela que j’avais réussi à me mettre des barrières pour mes émotions. Je ne voulais plus rien ressentir… enfin avant de rencontrer Julian !
 
    
 
   – Pourquoi ? je demande en avançant prudemment.
 
   – Je voulais que tu te sentes à l’aise dans cette pièce. Je souhaitais que tu t’y sentes comme chez toi… chez nous.
 
   – Mais tu es…
 
    
 
   Il pose son index sur mes lèvres et de son autre main m’attrape le menton afin que je le regarde.
 
    
 
   – Tais-toi ! Laisse-moi parler, laisse-moi t’expliquer. Mais avant, va dans la salle de bain, prend une douche et habille toi, nous allons dîner dans quelques instants et j’aimerais que tu sois présentable, là tu ressembles plus à une souillon.
 
    
 
   Je ne bouge pas, je reste là devant lui à attendre… attendre quoi ? Je ne sais pas, mais impossible de me déplacer.
 
    
 
   – MAINTENANT ! hurle-t-il.
 
    
 
   Ce qui a le don de me faire sursauter et avancer vers la porte qu'il me désigne du doigt.
 
   – Oh, et ne pense même pas à prendre tout ton temps pour gagner quelques minutes, la porte ne se verrouille pas si dans dix minutes tu n’es pas sortie je viendrai te chercher habillée ou pas !
 
    
 
   Je m’en vais cette fois d’un pas rageur, et ne perds plus une seconde. L’eau chaude me réveille complètement, j’ai la sensation de reprendre des forces. Je me savonne rapidement et remarque que c’est le gel douche que j’utilisais du temps où nous étions amants. À quoi joue-t-il ? J’arrête l’eau et me sèche à vitesse grand V. Je découvre alors seulement la tenue et le terme de souillon prend alors tout son sens ! C’est une robe de soirée en satin d’un vert profond, avec un décolleté sage devant laissant juste paraître la naissance de ma poitrine, par contre je crois que la robe à un souci dans le dos ! Elle possède une échancrure qui de toute évidence me fait vite comprendre que le port de sous vêtement est impossible. À ce propos plus de doute à avoir, je n’ai aucun soutien-gorge à me mettre sous la main ! Juste un bout de ficelle qui doit devoir servir de lingerie ! Génial !
 
    
 
   – Plus que cinq minutes, je suis certain que tu demandes si tu vas entrer dans cette robe, mais je sais que oui, alors dépêche-toi de sortir.
 
    
 
   J’enfile avec aisance la robe. Son comportement obsessionnel à connaître jusqu’à mes mensurations me dépasse et ne me rassure pas le moins du monde. Je me trouve trop sexy, trop différente de celle que je suis. Une poupée, voilà à quoi je ressemble et ce qu’il désire.
 
    
 
   – Evy ! gronde-t-il en tapant à la porte
 
   – Voilà, voilà, dis-je en sortant de la pièce. Son regard se pose instantanément sur mes courbes, je sens ses yeux partout sur moi, comme une caresse, mais loin d’être agréable bien au contraire.
 
    
 
   – Le dîner va nous être servi, vient t’installer à table.
 
    
 
   Il attrape mon coude et me guide dans un recoin de la « chambre » et j’y découvre une table ronde avec des chandelles, un bouquet de roses noires et rouges. La porcelaine est posée comme dans les plus grands restaurants. Rien n’est laissé au hasard.
 
    
 
   – J’espère que tu aimeras ce que j’ai demandé à préparer. Je me suis souvenu que tu aimais les crustacés.
 
   – En effet, mais qu’est-ce que tout cela signifie Dimitri ?
 
   – Je ne suis pas le monstre auquel tu penses. Tu es partie si brusquement il y a trois ans que je n’ai jamais pu m’expliquer.
 
   – Quel genre de monstre es-tu alors ? Car, au cas où tu aurais la mémoire qui flanche, je te rappelle, que tu as plus de femmes dans ton sous-sol en mauvais état que n’importe quel homme en aura dans toute sa vie ! Tu les traites comme des chiennes, tu les affaiblis, donc, je t’en prie, dis-moi dans quelle catégorie tu te classes ?
 
   – Il ne suffit pas de voir simplement les choses en surface, ma chérie, parfois il faut aller un peu plus loin, gratter un peu pour y découvrir la vérité. Il y a tellement de faux-semblants dans ce monde.
 
   – Quel est le rapport ? Je fais, suspicieuse.
 
   – De l’extérieur on me prend pour un homme d’affaires respectable, un homme qui disons est plutôt séduisant et pourtant, je n’ai que faire des femmes à part toi. Tu as toujours été la seule à occuper mon esprit en dehors de l’argent. Je ne te le cache pas, au début je pensais pouvoir te réduire à rien et faire de toi ma chose, ma soumise par excellence. Mais c’était mal te connaître. Tu as été la première à me répondre sans avoir peur que je te frappe.
 
   – Avant aujourd’hui tu n’avais jamais levé la main sur moi Dimitri alors pourquoi, aurais-je dû avoir peur ?
 
   – Justement avec toi, j’ai découvert ce qu’était une vie de couple, on était si bien. Te souviens-tu de nos voyages ?
 
   – Le passé Dimitri, rien de plus que le passé. Pourquoi me parles-tu de tout ça ? Tu vendais déjà des femmes au plus offrant, alors arrête un instant ton cirque, j’ai une migraine violente qui s’annonce à force de t’entendre dire toutes ses absurdités. Qu’est-ce que je fais ici ? Pourquoi me vouloir autant près de toi ? Pourquoi ne continues-tu pas tout simplement ta petite vie de trafiquant en nous laissant tranquilles ?
 
    
 
   Il vire au rouge et tape son poing sur la table ce qui me fait crier de surprise. Me regardant fixement sans même sourciller. Il attrape mon menton en me le serrant plus qu’il ne le faut.
 
    
 
   – Parce que tu ne seras jamais à personne d’autre que moi ! Je préfère te savoir morte, qu’avec ce prétentieux de PDG propre sur lui ! Je refuse qu’un autre homme te touche, je m’en suis rendu malade pendant ses trois dernières années. Te voir avec lui ses derniers mois a été un véritable enfer ! Crois-moi ma jolie poupée, je compte bien me rattraper et lui faire comprendre son erreur. Maintenant, arrête de parler et mange, il va te falloir un peu de force pour la suite du programme. Oh, et pour information je sais que tes chevaliers servants sont en chemin, mais ne pense pas à ce qu’ils te trouvent dans l’immédiat. J’ai prévu le coup depuis un moment. Nous avons de quoi les accueillir comme des rois ! dit-il en riant.
 
    
 
   Je choisis le silence pour cette fois, il est dans son monde, rien de ce que je pourrais dire n’arrangera ma situation. Je n’ai aucun appétit, une boule d’angoisse a pris place au niveau de mon estomac depuis qu’il a parlé d’un certain programme en me laissant dans le flou complet. Je sais bien que c’est volontaire de sa part. Quel serait l’intérêt de me mettre à l’aise ! Il mange tout en me regardant, il pousse des petits gémissements qui renforcent encore plus mon mal-être. Je prends quelques bouchées de ce homard qui malgré tout, me donne envie et au moment où je commence à me détendre, on frappe à la porte.
 
   Il les invite à entrer en russe, et trois hommes à faire peur s’approchent de nous. Ils parlent bien trop vite pour que je les comprenne, excepté quelques mots : « en approche, plus de contact radio, surveillance ». Serait-il possible qu’ils soient déjà sur place ? Julian est peut-être tout près de moi, ce n’est pas le moment pour que je relâche la pression. Il faut que j’arrive à le distraire. Je me lance, c’est maintenant ou jamais. Je commence à lui parler, mais il ne m’écoute pas, alors je monte le niveau d’un cran et lui parle en russe :
 
    
 
   – Et si tu leur demandais de partir, afin que nous soyons seuls ?
 
    
 
   J’ai fait mouche, d’un signe de la main il les renvoie. Je me lève de ma chaise, contourne doucement la table pour m’éloigner de lui. Il me fixe, tel un chasseur ayant trouvé sa proie. Dans quoi me suis-je engagée ?
 
    
 
   – À quoi joues-tu ? me demande-t-il perdu.
 
   – Et toi ?
 
   – Je ne joue pas, mon amour, c’est la seule différence entre toi et moi. Tu essaies de gagner du temps ? Tu essaies de me faire perdre la tête ? Mais jusqu’où iras-tu ?
 
   – Et toi ? Je réplique en reculant, sauf que je bascule sur le lit imposant, la pièce maîtresse de cette pièce.
 
   – J’ai bien envie de te montrer, tout ce que tu as oublié depuis que tu es partie. Depuis, que tu t’es enfuie. Et… en même temps, une partie de moi a envie de t’infliger les plus douces tortures pour m’avoir fait perdre autant mon temps avec toi. Je n’ai jamais aimé avant toi. Et je te déteste pour ça !
 
   Son grand corps athlétique s’approche jusqu’à s’arrêter devant moi. Ses mains se posent sur mes épaules, je prends sur moi pour éviter un frisson de dégout, car c’est tout ce que je ressens. Ses doigts agiles font glisser mes bretelles de satin, mon cœur tambourine si fort, que mes oreilles me font souffrir. Pourquoi l’ai-je lancé sur ce terrain ? Pourquoi faut-il toujours que j’ouvre ma bouche ? Mon Dieu, qu’ai-je fait ! ?
 
    
 
   – Tu n’es qu’à moi, je vais t’aider à t’en souvenir mon amour.
 
   – Oh bordel ! réponds-je en frissonnant.
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   Julian
 
    
 
   Nous sommes arrivés il y a un peu moins de vingt minutes et nous sommes déjà en place. Les hommes de Will sont extrêmement efficaces. En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, ils ont éliminé les quatre hommes faisant barrage à l’accès de derrière. Nous attendons à présent que la nuit tombe un peu plus, ce qui ne devrait plus tarder. Je suis si près d’elle et encore si loin, mais l’adrénaline de la situation me permet de me retenir avant de foncer tête baissée. C’est une forte tête, elle va s’en sortir ! Elle a plus d’un tour dans son sac. Voilà ce que je me répète comme un mantra : elle va s’en sortir, elle va s’en sortir !
 
   Nous savons que certains ont compris qu’il y avait un souci dans leur rang, puisque nous avons pris les radios et qu’ils ont changé leur canal de fréquence. Un des types de mon meilleur ami essaie de retrouver le nouveau et c’est au bout de vingt longues minutes laborieuses qu’il y arrive.
 
    
 
   – Will, écoute il parle d’avancer le transfert des femmes dans moins d’une heure.
 
   – On va devoir agir plus rapidement. La cavalerie suisse est arrivée. Ils attendent notre signal pour les arrestations, répond-il calmement.
 
    
 
   Chad ou Chuck, je ne sais plus son prénom, nous informe qu’une navette arrivera dans la demi-heure. C’est ainsi que je découvre une fois de plus le professionnalisme de ceux qui m’entourent. Tout se décide rapidement, sans accroc, comme si rien ne pouvait se passer autrement de ce qu’ils ont décidé.
 
    
 
   – On va déjà repérer l’emplacement que nous indique le téléphone d’Evy avant d’aller chercher n’importe où dans la maison. Tu es d’accord ? me demande Will.
 
   – Pas de souci, je te suis.
 
    
 
   Chad et Mallon ouvrent la marche et éliminent au passage trois hommes faisant leurs rondes. Tout ça sans cris, je suis impressionné ! Nous entrons par la porte menant au sous-sol, je suis sagement les ordres en restant derrière Will. Ils commencent à ouvrir les premières portes tandis que mon ami et moi-même nous nous dirigeons vers le signal du téléphone portable. Nous ouvrons la porte et nous nous retrouvons nez à nez avec un flingue pointé sur nous. Après le choc passé, je reconnais cette personne.
 
    
 
   – Matt ?
 
   – Vous… vous êtes Julian c’est vous, n’est-ce pas ?
 
   – En effet, que faites-vous ici ? Où est Evy ?
 
   – Elle m’a informé pour mon frère, ça devait me prendre seulement quelques minutes, mais je…
 
   – Mais quoi ? dis-je impatiemment.
 
    
 
   Il baisse son arme, se décale sur la droite et nous découvrons le corps frêle de Steeve posé sur un matelas en piteux état. 
 
   – Putain, il est mal en point, s’inquiète Will en s’avançant vers ce corps inerte.
 
   – J’ai laissé le téléphone à Evy, en espérant qu’elle soit toujours ici en revenant. Ne la voyant pas, je me suis dit qu’avec la géolocalisation vous retrouverez mon frère et vous le sortirez d’ici. Il a besoin de soin d’urgence, ils lui ont injecté une sacrée dose de drogue, j’ai peur qu’il ne fasse une attaque ou une overdose.
 
   – Pas de souci, mec, je vais appeler un de mes hommes et on va le sortir d’ici. Vous en attendant allez chercher Evy, et ramenez vos culs à l’entrée dans moins de quinze minutes est-ce bien clair ? Je peux compter sur toi Matt ? demande Will en mode commando.
 
   – Bien sûr, j’attends ce moment depuis bien trop longtemps et ce qu’il vient de faire à mon frère a détruit mes dernières barrières de gentil petit toutou. Vous avez une radio ?
 
   – Canal 17, nous l’avons sécurisé. Tenez-moi au courant de votre avancée le plus souvent possible. Tiens, Jul, prends cette radio, elle est prête à fonctionner.
 
   – Merci. Sors rapidement toutes ses femmes, mets-les en sécurité.
 
   – Promis.
 
    
 
   Matt part en avance dans le couloir, mais Will me retient par le bras pour me parler.
 
    
 
   – Fais tout de même attention à lui, on ne le connaît pas, n’oublie pas que ça fait trois ans qu’il côtoie ce fou ! Il a forcément dû changer.
 
   – Pas de souci, dis-je en posant ma main sur mon arme. Je serais en faire usage si c’est nécessaire.
 
   – Je te fais confiance pour ça !
 
    
 
   Une accolade rapide et me voilà qui suis Matt, à travers le couloir pendant que l’équipe de Will sort les femmes. C’est une véritable petite armée qui s’est déployée afin de les secourir. Je sais qu’il a aussi prévu des secours à quelques kilomètres de la maison avec les forces de police que Gina a réussi à obtenir.
 
   Nous entrons par une autre porte qui mène encore sur un nouveau couloir plus étroit et sombre, montons des marches et une porte se dresse devant nous.
 
   – Cette entrée nous mène, directement dans le couloir des appartements de Dimitri. Écoute, il va falloir que tu gardes ton calme, que tu te laisses faire en quelque sorte.
 
   – De quoi parles-tu, il est hors de question que je me laisse faire ! m’emportant après lui.
 
   – C’est bien ce qu'il me semblait ! Tu as le même tempérament que ta sœur, votre métier est vraiment décalé par rapport à votre caractère ! Toujours foncer, pour ceux que vous aimez je me trompe ?
 
   – Que les choses soient bien claires, Matt ! Je ne laisserai personne faire du mal à Evy tant que je serai vivant !
 
   – Alors désolé pour toi !
 
    
 
   Je n’ai pas le temps de saisir le sens de sa phrase, qu’il me frappe d’un coup de crosse sur la tempe ce qui me fait perdre l’équilibre, j’en reçois un autre dans le bas du dos me faisant plier les jambes et tombé dans l’inconscience. Sale traître, je pense en fermant les yeux de douleur.
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   Evy
 
    
 
   Je tremble de peur, je suis à présent attachée à la tête de lit en sous-vêtements, c’est-à-dire juste vêtue du string qu’il m’a fourni… il a pris un malin plaisir à me dévêtir en douceur, très lentement, j’ai eu le temps de sentir tous ses gestes, toutes ses caresses. J’ai dû retenir plus d’une fois mes hauts de cœurs. J’ai voulu gagner du temps, à moi d’en assumer les conséquences. Il s’est assis au pied du lit, dans un fauteuil de roi. Et il me fixe, sans rien dire, juste de temps en temps il se penche pour me toucher, m’embrasser les chevilles, jouer avec ma culotte… jouer avec mes nerfs qui sont à vif.
 
    
 
   – Tu es si belle, Evy ! Je pourrais tellement t’offrir une belle vie. Tu es mon… comment dit-on chez vous ? Le truc d’Achille !
 
   – Le talon d’Achille, dis-je en retenant mon souffle et mes larmes.
 
   – C’est ça ! Je suis comme un fou quand tu n’es pas près de moi.
 
   – Explique-moi, pourquoi as-tu fait tout ça ? Pourquoi avoir retenu Matt ces trois dernières années ?
 
   – Matt est vraiment ma plus belle création. Et si je fais « tout ça » comme tu dis, c’est que j’ai des ordres, mon amour.
 
   – De qui ?
 
   – Tu vois en Russie, c’est un peu marche ou crève ! Et disons que je suis si bon en affaires que j’ai fait des rencontres plus ou moins bonnes, plus ou moins dangereuses. Le genre de type avec lequel il vaut mieux éviter toutes discussions.
 
   – Mais tu es bien plus intelligent qu’eux non ? demandé-je dans l’espoir d’entendre une bonne réponse !
 
   – Je te remercie, mais quand tu as vu ta famille se faire tuer par ce genre d’hommes alors que tu n’étais qu’un gamin et qu’ils t’ont éduqué, pris sous leurs ailes, comme dirait mon substitut de père tu ne peux que devenir comme eux.
 
   – Je suis désolée, Dimitri, vraiment. Je ne savais pas du tout, j’étais à mille lieues d’imaginer que tu avais vécu une horreur pareille.
 
   – Ils m’ont créé comme ils le voulaient. Bon en affaires, un homme sans pitié, un homme faisant des transactions de femmes comme s’il s’agissait de simples ventes immobilières. Je m’occupe de trouver le bétail, les acheteurs, je leur envoie, par cargo
 
   et après… ce n’est plus mon souci. Bien que, dit-il en ricanant, tout ce qui m’importe ce sont les montants qui arrivent sur mon compte en banque.
 
   – Peux… tu… tu peux me détacher s’il te plaît ? J’aimerais te prendre dans mes bras. Ton passé me touche, je te comprends un peu mieux désormais.
 
   – C’est vrai ? Oh, si tu savais comme j’espérais t’entendre me dire cela. Evy, avec toi je suis différent, avec toi j’ai envie de redevenir un homme meilleur.
 
   – Alors, détache-moi, chéri, dis-je en russe.
 
    
 
   Il se jette sur le lit en me grimpant dessus, ses cuisses de chaque côté de mon corps et ses mains détachent mes liens. Il me masse mes poignets, me relève, mais en un mouvement je me retrouve au-dessus de lui à califourchon.
 
    
 
   – Rapide ! rétorqué-je en essayant de lui sourire.
 
   – Nous avons perdu trop de temps !
 
   – Qu’allons-nous faire des autres ? demandé-je inquiète du sort réservé à Julian.
 
   – Tout ce que tu désires, je peux leur demander de leur tirer une balle en pleine tête, de les torturer un peu, mais es-tu certaine de pouvoir supporter tout ceci ?
 
   – Je veux vivre Dimitri, et je sais que si je décide de partir avec Julian, tu nous tueras. Je suis à toi et à personne d’autre, c’est bien ce que tu me répètes depuis presque deux heures non ? Alors je m’offre à toi et te demande de laisser la vie sauve à mon ex-amant. Telle est ma condition.
 
   – Tu pourrais devenir redoutable dans mes affaires privées. On pourrait devenir une très bonne équipe toi et moi. Si je laisse la vie sauve à ton petit PDG prétentieux, tu restes avec moi ? Tu feras l’impasse sur mes « hobbies » ?
 
   – Il me faudra du temps certes ! Mais je te promets d’essayer. Mais laisse Matt, Steeve et mes amis repartirent.
 
   – Action ou vérité ? me demande-t-il tout d’un coup sérieusement.
 
   – Ah non, pas de ça, c’est terminé ! dis-je en me relevant assez vite pour qu’il ne me rattrape pas, tentant tant bien que mal de cacher ma nudité.
 
   – Ne me fâche pas maintenant Evy, réponds-moi ! s’énerve-t-il.
 
   – Je déteste ce jeu avec toi !
 
   – Tu détestes perdre et reculer devant un défi surtout, je ne fais que t’offrir la possibilité d’aller plus loin. J’attends ! me répond-il en se caressant sa barbe.
 
   – Vérité, je réponds doucement.
 
   – M’as-tu aimé ?
 
   – Oui ! Imagine le choc que j’ai pu avoir quand j’ai tout découvert !
 
   – C’est tout ce que j’avais besoin de savoir. L’amour n’est jamais bien loin quand on a déjà aimé la personne. Je sais que tu me reviendras entièrement. Là je ne suis pas dupe, ne croit pas ça, je sais que tu agis de la sorte pour sauver tes proches.
 
   – Je…
 
    
 
   La porte de la chambre s’ouvre avec fracas, je cache un peu plus mon corps, instinctivement, puis je perds toute pudeur quand je comprends que c’est le corps de Julian qu’on vient de jeter au sol.
 
    
 
   – Matt ? Mais que s’est-il passé ? Pourquoi est-il inconscient ?
 
    
 
   Mon meilleur ami me fixe et me dévisage avec un air de dégout. Je n’y comprends rien !
 
    
 
   – Marchandise livrée, j’ai comme l’impression que je suis arrivé au mauvais moment ! réplique Matt en souriant froidement.
 
   – Que lui as-tu fait ? demande Dimitri en s’avançant et poussant le corps de Julian.
 
   – Juste un coup sur la tempe et dans le bas du dos. Sa sœur m’avait expliqué qu’il avait des petites douleurs lombaires, j’ai mis mes informations à profit.
 
   – C’est parfait. Comme toujours mon ami ! Installe Evy sur le lit, les liens sont toujours au même endroit. Serre bien, cette petite teigne me prend pour un con et je compte bien y remédier quand son petit connard de copain se réveillera.
 
   – Avec plaisir, lui répond Matt.
 
   – Mais ? Je me lève plus en colère que jamais, et m’éloigne des deux hommes qui me font face à présent.
 
   – Mais quoi ? Rit Dimitri, tu pensais que tu allais m’avoir avec tes petites manipulations féminines ? Je me suis bien amusé, maintenant c’est terminé !
 
   – Matt, pourquoi fais-tu tout ça ?
 
    
 
   Son regard est si menaçant qu’il me coupe la voix. Il m’attrape facilement et me conduit vers le lit, sa bouche est si près de mon oreille qu’il arrive à me murmure quelques mots :
 
    
 
   – Fais-moi confiance, Evy, reste calme.
 
   – Tu te fous de ma gueule ! dis-je aussi bas que possible.
 
   – Tout va prendre fin dans quelques instants, reste bien vigilante.
 
    
 
   Il me jette sur le lit et demande à Dimitri s’il peut m’enfiler un vêtement, expliquant que cela sera beaucoup plus amusant de voir Julian se débattre quand mon ex me déshabillera devant ses yeux. À ma surprise, Dimitri accepte.
 
    
 
   – Mets rapidement ça ! Je te laisse mon arme sous l’oreiller et les liens seront faciles à défaire et attends mon signal crevette !
 
    
 
   Je ne réponds rien, je suis juste ébahie par sa facilité à jouer un double jeu. Est-ce ainsi qu’il a réussi à tenir le choc ?
 
    
 
   – Steeve ? je demande doucement
 
   – Entre de bonnes mains. Julian ne va pas tarder à se réveiller. Ouvre grand les yeux, le spectacle devrait être assez intéressant. Les masques vont tomber, me dit-il en me faisant un clin d’œil.
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   Julian
 
    
 
   « Mais à quoi joues-tu Matt ? Tu as perdu la tête ? Pose-moi ton arme, si tu penses pouvoir m’avoir en traître si facilement tu es encore plus idiot que je ne le pensais ! »
 
    
 
   Je sors de mon état comateux en entendant des voix masculines parler fort. Ce salopard de Matt m’a vraiment bien eu, je n’ai rien vu venir pour le coup ! En même temps, je n’avais aucune raison de m’en méfier. J’ouvre les yeux et découvre alors que je suis installé sur un fauteuil face au lit. Evy semble complètement affolée à écouter ce que disent Dimitri et son ami. Elle regarde rapidement vers moi et réprime un cri de surprise en me voyant réveillé. Nous nous comprenons en silence : il va falloir qu’on se la joue subtil pour s’en sortir. 
 
   C’est un sacré merdier là où nous sommes. Elle se détache aisément des liens qui la retenaient aux barreaux et glisse sa main sous l’oreiller, je suis son regard et je comprends alors qu’elle me montre où elle va planquer l’arme.
 
    
 
   – Ah, le fils prodigue Anderson est enfin parmi nous. Sacrée petite sieste ! réplique Dimitri qui tient à son tour une arme vers son acolyte Matt.
 
   – Qu’est-ce qui se passe ici ? je demande complètement perdu par la situation.
 
   – Tu te réveilles à temps pour toutes les explications Julian. Es-tu bien installé ? me questionne Dimitri.
 
   – Détache-moi, je serai encore plus attentif à ce que tu as à nous raconter.
 
   – Ah, je te promets de te libérer, mais d’abord j’aimerais vraiment que tous les quatre nous nous disions la vérité. Matt, mets-toi à côté de lui, je veux vous avoir à l’œil tous les deux. Et toi, petite chienne, je vois que tu t’es libérée de tes liens, je te promets que les prochains seront plus difficiles, je te laisserais moisir au fond de la cage si tu n’arrêtes pas tes conneries, tu m’as compris ? hurle-t-il après Evy !
 
   Elle ne bronche pas, ne baisse pas la tête, mais ne dit rien, je ne sais pas ce que ça présage, mais j’avoue que là je ne fais vraiment pas le fier. Dimitri l’attrape par les cheveux ce qui la fait crier de douleur, lui en rit, je vais me le faire.
 
    
 
   – Tu es en train d’aggraver ton cas, je gronde envers Dimitri, pendant que Matt s’installe derrière mon fauteuil.
 
   – Tu comptes faire quoi, tu n’es qu’un petit PDG, tu as les mains bien trop propres pour tenter quoi que ce soit, se moque-t-il.
 
   – J’ai un avantage sur toi ! répliqué-je en lui souriant sûr de moi.
 
   – Je suis bien curieux de le connaître.
 
   – Je suis prêt à mourir pour celle que j’aime. Aucun problème à te tirer une balle dans la tête pour la sauver. Frappe-la encore une fois, fais-lui mal encore une seule fois, et tu signeras ton arrêt de mort.
 
    
 
   Il part dans un éclat de rire, ce qui l’empêche de voir Matt couper les liens noués à mes poignets. Il me fait taire avec un de ses regards autoritaires. Je comprends alors qu’il est de notre côté, mais j’ai toujours autant de questions qui restent sans réponses.
 
    
 
   – Il est temps que vous compreniez exactement ma mise en scène, après trois ans nous voilà enfin tous réunis pour le grand final.
 
   – Tu n’as été qu’un traître, crache Matt à Dimitri. Je t’ai donné trois ans de ma vie, trois ans pour lesquels j’ai subi et enduré plus de choses que j’aurais dues ! Et pourquoi, finalement ? Tu m’avais donné ta parole que mes proches ne risqueraient rien si je m’associais à toi. Après m’avoir mis plus bas que terre pour que je sois de ta « trempe » tu m’as menti, ta parole ne vaut rien !
 
   – Oh ! Pauvre petit biquet, tu veux un mouchoir ? Tu ne vas tout de même pas pleurer, rassure-moi ? Ricane Dimitri.
 
   – La seule chose que j’ai demandé en retour, c’était que ma famille et mes amis soient protégés des tiens ! Et, tu as tué Wendy et mon frère est certainement mort à l’heure qu’il est. Tu n’es qu’un fou qui mériterait qu’on l’enferme. Oui, j’ai mes torts aussi, mais…
 
    
 
   Dimitri coupe la parole de Matt en nous glaçant le sang par son rire diabolique.
 
    
 
   – Mais… pour rétablir la vérité, il nous manque une personne. Sans elle, notre petite réunion perd tout son intérêt.
 
    
 
   Il laisse tomber ma moitié par terre comme un vulgaire morceau de viande, puis appuie sur le bouton de l’interphone en parlant russe, je ne sais pas du tout à qui il s’adresse, mais moins de deux minutes plus tard, la porte s’ouvre.
 
   En attendant, je regarde Evy, qui tente de me rassurer d’un de ses sourires que j’affectionne particulièrement. Le temps d’un quart de seconde, nous nous sommes retrouvés dans notre bulle. Jusqu’à ce que Pauline, enfin, Paulina entre.
 
   Comment ai-je pu pour être attiré par elle ? C’est une femme magnifique certes, mais plus dans la catégorie beauté froide, rigide, tout le contraire d’Evy. Qui elle, est d’une beauté naturelle, chaleureuse, souriante. Le jour et la nuit… Le bien et le mal. Elle se place aux côtés de Dimitri qui lui murmure quelque chose à l’oreille, la voyant tirer une grimace qui l’enlaidit un peu plus, je comprends plus ou moins que ce qu’elle s’apprête à faire ne la rend pas particulièrement heureuse.
 
    
 
   – Et maintenant ? je demande.
 
   – Que la vérité explose ! clame Dimitri en ricanant.
 
   – Ravie de te voir en forme, Julian, me dit doucement Paulina.
 
   – Jolie griffure au visage, réponds-je
 
   – Ta nouvelle compagne est plutôt du genre tenace.
 
   – C’est pour ça que je l’aime !
 
   – Et je n’hésiterai pas à recommencer, crache Evy à nouveau entre les mains de son ex. Je commence à sévèrement enrager de la voir malmenée à ce point.
 
   – Même dans ta position, tu ne peux pas la fermer, elle est incroyable ou complètement folle.
 
   – Comparé à vous deux, je dirais simplement incroyable.
 
   – Allons, allons Paulina, ça suffit ! Je t’ai fait venir dans cette belle réunion de famille, car Matt ici présent aimerait connaître la vérité sur les circonstances et les raisons de la mort de sa chère petite amie Wendy.
 
   Au nom « petite amie », elle a changé de visage : celui-ci s’est aussitôt fermé. Je ne serais pas surpris qu’elle soit tombée amoureuse de Matt, et se débarrasser de ma sœur n’aura été qu’un bonus.
 
   – C’est tout simple, il faut que vous sachiez tous les deux, nous dit-elle en nous regardant à tour de rôle Matt et moi, que Dimitri m'a recueillie lorsque j’avais seize ans, en Russie. Il m’a sortie de la misère, ma famille allait me vendre pour trois fois rien au plus odieux des hommes.
 
   – Quel sauveur ! lance Evy en ricanant.
 
   – La ferme ! balance Paulina énervée d’avoir été interrompue.
 
    
 
   Elle reprend son souffle et continue son petit speech, c’est vraiment digne d’un roman policier ce que je suis en train de vivre ! Je ne suis pas certain de vouloir entendre la suite, mais le lui dire ne la fera que jubiler.
 
   – Donc… Il m’a appris tout ce que je sais, j’ai été pendant un moment sa compagne, puis il m’a redonné ma liberté à condition que je reste en étroite collaboration avec lui. M’occuper des filles, les trouver, et évidemment pouvoir m’approcher facilement de certains hommes qui ont une sœur journaliste qui fouine un peu trop près par exemple.
 
    
 
   – Espèce de petite peste ! dis-je écœuré.
 
   – Je sais, la vérité n’est pas toujours bonne à entendre, mais si ça peut te rassurer tu as été ma meilleure mission en plus de vingt ans. Te voir prêt à m’épouser m’a fait comprendre que j’étais vraiment excellente. J’ai presque eu une petite larme quand j’ai apporté la voiture de ta sœur au garage. Heureusement que je ne m’occupe pas des détails.
 
   – Faire en sorte qu’il n’y ait plus de liquide de freins pour toi, ce n’est qu’un détail ? Je crie un peu plus fort que prévu.
 
   – Je ne me salis pas les mains, jamais ! Nous avons assez de contacts pour le faire.
 
   – Tu me dégoutes !
 
    
 
   Elle tourne autour de nous, posant ses mains sur les épaules de Matt qui se raidit à son contact.
 
    
 
   – Quand j’ai compris que tu l’aimais, ça m’a rendue folle, j’ai su que j’allais te perdre avant même de t’avoir à moi.
 
   – Vous allez vraiment bien ensemble tous les deux, lui répond Matt.
 
   – Je me suis donc occupée de Wendy… puis de ton frère. Je me suis dit que la mort de celui-ci te mettrait plus bas que terre. Je me souviens de toutes les fois où tu parlais de tes souvenirs avec lui, que tu aimerais qu’il réussisse, que tu conservais un œil sur lui. Tu te confiais à moi, j’avais gagné. Je sais que tu m’aimes à présent Matt. Tu ne peux pas nier que nous deux, c’est fort.
 
   – Je sens que je vais vomir, murmure Evy.
 
   – Je ne t’ai jamais aimée, tu n’as été qu’un pion. Toute cette histoire n’est que mensonges et trahisons. Comment peux-tu penser pouvoir ou même savoir ce qu’est l’amour ? Pour ça, il te faudrait un cœur, répond sèchement Matt.
 
    
 
   Dimitri laisse tomber Evy pour s’approcher de nous quand l’électricité se coupe, le noir complet nous enveloppe, je me précipite dans la direction de ma compagne pour la mettre en sécurité. J’ai tout juste le temps de la couvrir de mon corps quand la lumière revient. Deux détonations nous font sursauter et nous découvrons Paulina allongée au sol entre le meilleur ami d’Evy et son ex, blessée au thorax. Dimitri quant à lui essaie de tenir debout, mais son corps vacille dangereusement. Il tombe près de nous, son arme toujours en main, Evy tremble comme une feuille s’agrippant à moi… elle s’approche de mon oreille et me demande ce qu’il s’est passé.
 
    
 
   – Dimitri vient de tomber, il est blessé, mais toujours armé, je lui réponds dans un murmure. Reste bien ici, mets-toi sous le lit si tu peux.
 
   – Et toi ? s’inquiète-t-elle.
 
   – Je vais en finir, dis-je en ramassant l’arme qu’elle avait cachée.
 
   – Julian, non ! panique-t-elle
 
   – Je reviens, je t’aime baby.
 
   – Je t’aime aussi.
 
    
 
   Je me relève au moment même où mon pire ennemi me fait face, malgré sa blessure il garde ce sourire arrogant. Je jette rapidement un coup d’œil à Matt qui essaie tant bien que mal de contenir l’hémorragie de Paulina. Elle s’accroche à lui en l’implorant de ne pas la laisser mourir seule.
 
    
 
   – Tu te souviens de ce que je t’ai dit un peu plus tôt ? Je demande à Dimitri.
 
   – Tu parles tellement et tu n’agis pas, donc… désolé de ne pas m’en souvenir, dit-il en levant son bras armé tremblant et ensanglanté vers ma poitrine.
 
    
 
   Mon arme qui était le long de mon corps se lève et se dirige vers son cœur ; sans aucune hésitation, j’ouvre le feu, j’ai le temps de voir son visage se décomposer par la surprise de mon geste, de voir son putain de sourire s’effacer en même temps que sa vie. Je n’en retire aucune joie juste un soulagement que cet homme est enfin hors de notre vie. Seul le hurlement d’Evy me fait garder les pieds sur terre. Je reviens vers elle afin de la rassurer en l’embrassant et mon instinct me dicte de retourner auprès de cet enfoiré.
 
   Il bouge encore, je n’ai pas dû viser le cœur comme je l’espérais, à moins qu’il en soit réellement démuni. Mon arme le vise à nouveau, cette fois dans la tête.
 
    
 
   – Je t’avais dit de ne pas lui faire du mal non ? Je suis prêt à te tuer de sang-froid pour tout ce que tu lui as fait subir.
 
   – Alors, tue-moi, car je reviendrai la récupérer et cette fois… cette fois, je ne la louperai pas, dit-il avec difficulté.
 
   Mon doigt appuie sur la détente et c’est Matt qui m’en empêche au dernier moment en se jetant sur moi et me retirant mon arme.
 
    
 
   – Il a eu son compte Julian, arrête ! Pense à Evy à présent ! Ne sois pas plus con que lui.
 
   – Je… j’ai envie de le… mes mots me manquent.
 
   – Je sais, je sais bien, mais ce n’est surement pas ce que ta sœur et Evy aimeraient. Pense à elles et non à la vengeance.
 
    
 
   Je vais pour lui répondre, quand la porte de la chambre s’ouvre en grand et qu’une dizaine d’hommes en noir armés jusqu’aux dents débarquent en hurlant tout un tas de choses incompréhensibles. Matt m’aide à me relever et Evy s’approche de moi en retenant ses larmes. Elle est si courageuse, malgré tout ce qu’il s’est passé, elle ne lâche rien !
 
    
 
   – J’ai failli vous attendre les gars, vous déconnez ! réplique Matt en serrant la main d’un des hommes.
 
   – La situation a été un peu plus délicate que prévu à mettre sous contrôle. L’agent Will ici présent a su nous aider, ainsi que son équipe. Il a fallu que nous nous adaptions tous ensemble pour éviter le maximum de casse.
 
   – Bien capitaine, répond Will.
 
   – Une minute, une minute, demande Evy, est-il possible de savoir ce qu’il se passe ici ? D'où les connais-tu ? Qui sont-ils ?
 
   – Je vous laisse leur expliquer, nous allons nettoyer ce désordre. Quant à votre frère, il est actuellement transféré dans un centre spécialisé pour drogués. Je suis désolé, agent Dillon, malgré le fait que votre frère avait été mis sous haute surveillance à la suite de vos derniers rapports, les deux agents qui lui avaient été attribués ont été retrouvés morts. Le temps que nous arrivions, il était déjà trop tard. Sachez que j’ai exigé qu’il reçoive les meilleurs soins par les meilleurs médecins spécialisés dans ce genre de… cas.
 
   – Je vous remercie. Je vais tenter d’expliquer à mes amis ce qu’il se passe, répond Matt impassible.
 
   – Une voiture vous attend pour rejoindre votre frère et je vous conseille de ne pas trop tarder, ils n’ont pas été de main morte quant à la dose qui lui ont injecté.
 
   – Tu nous expliqueras en route, décide Evy en prenant ma main pour partir.
 
   – Merci, capitaine, je vous ferai mon rapport dans quelques heures, répond Matt en le saluant d’un mouvement de tête.
 
   – Ça peut attendre, profitez enfin de vos proches. Je vous rejoins à l’hôpital le plus rapidement possible.
 
    
 
   C’est ainsi que nous quittons ce manoir des plus lugubres, ou nous laissons les corps de dizaines d’hommes morts. Avec celui de Paulina et Dimitri qui finalement s’est éteint de lui-même quelques minutes plus tard, ils ne feront plus aucun mal à qui que ce soit. Ce soir, j’ai aidé à tuer un homme et je ne ressens strictement rien, à part du soulagement que toute cette histoire est derrière nous. Je prends Evy dans mes bras, ses jambes ne la soutiennent plus, le contrecoup, je suppose. Et, les révélations ne sont pas encore terminées d’après ce que nous avons pu comprendre. Will nous accompagne dans le SUV blindé qui nous emmène voir Steeve. Il règle dix mille choses à la fois au téléphone tout en conservant un œil sur nous deux. Je sais qu’il est encore sous l’adrénaline de ce qu’il vient de se passer et s’inquiète du fait que j’ai tiré sur Dimitri. Je vais devoir rendre des comptes, mais pour le moment je ne m’en soucie guère. La seule qui m’inquiète c’est Evy, qui reste à fixer son ami sans rien dire en attendant que ce soit lui qui ouvre le bal des dernières vérités.
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   Evy
 
    
 
   Je me sens assommée, fébrile, bouleversée, perdue. Dimitri et Paulina se sont fait tirer dessus sous mes yeux, je sais très bien que tout est terminé, mais il me reste encore trop de choses à comprendre pour vraiment le réaliser. Nous sommes dans la voiture qui nous emmène voir Steeve, je n’ai aucun espoir pour mon ami. Je ne suis pas stupide au point de penser qu’il se remettra des lésions causées par la saloperie qui lui ont injecté à forte dose. Will est au téléphone donnant des indications et des explications surement aux forces de l’ordre. J’entends vaguement des mots tels que « légitime défense, proxénète, et traites des blanches ». Le palmarès de mon ex dans toute sa splendeur !
 
   Matt et moi, nous ne nous lâchons pas du regard, petit quand nous faisions cela, c’était à celui qui craquerait le premier. Je suis tellement confuse que je n’arrive pas à poser la première question.
 
    
 
   – Je commence ? me demande-t-il en souriant.
 
   – Je veux bien, qui sont ces hommes ? Comment se fait-il que tu les connaisses ? Comment… Il me coupe la parole en serrant mon genou dans sa paume.
 
   – Les hommes que tu as vus intervenir font partie d’une section spéciale à Interpol.
 
   – Interpol ? Répète Julian surpris.
 
   – Oui, quand je t’ai envoyé la carte postale avec la puce électronique contenant les informations de l’association et mes découvertes, j’étais déjà sous leur formation. C’est en essayant avec des petits hackers de Russie que j’ai commencé à y prendre goût. J’avais l’impression de pouvoir tout gérer, tout contrôler, c’était super jouissif, dit-il en riant jaune. Sauf, qu’à un moment donné j’ai été trop gourmand, j’étais à deux doigts de pouvoir coincer Dimitri avec les informations que j’avais réussi à réunir en piratant son système financier. Mais c’était sans compter qu’Interpol était déjà sur le coup et ils ont repéré notre planque.
 
    
 
   – C’est un truc de dingue, commenté-je. Je savais que tu aimais l’informatique, mais de là à devenir un professionnel je suis…
 
    
 
   – Surprise ? Fière ?
 
   – Ne pousse pas le bouchon, raconte-nous la suite, dis-je en prenant la main de mon homme dans la mienne.
 
   – La suite est des plus basiques. C’était soit je travaillais pour eux en devenant agent infiltré et j'intégrais l’équipe de Dimitri, lui faisant penser qu’il avait la main mise sur moi. Soit, je finissais mes jours au fond d’une cellule de 4 m2 sur une île sans nouvelles de mes proches.
 
   – OK, je comprends. Donc le choix effectué, que s’est-il passé par la suite ? demande Julian.
 
   – J’ai eu une formation accélérée, savoir me battre, tirer, et bien sûr améliorer mes compétences informatiques. C’est comme ça que j’ai pu détourner une partie de la fortune de Dimitri vers l’association. Wendy était contre. Elle avait peur que je me fasse prendre. Mais, en plus de mes compétences, j’avais le soutien de mes équipiers qui veillaient à ce que tout se passe sans souci. La seule chose que je n’avais pas prévu, c’était Paulina. Je suis sincèrement désolé, Julian. Pourtant, je te promets que dès que Wendy m’a fait comprendre qu’elle se sentait épiée et en danger, j’ai demandé à ce qu’elle soit protégée. Tout comme pour mon frère et toi aussi, Evy. Mais tu as disparu de la surface de la terre, du jour au lendemain. 
 
   – Un ami geek, qui nous a aidés Betty et moi, après avoir pris la décision de quitter la région parisienne suites à des menaces de la part de Dimitri.
 
   – Tu as bien fait. J’ai seulement retrouvé ta trace au mois de mars quand tu es remonté sur Paris. Et de là, tout s’est enchainé. Il a compris que je t’avais retrouvé, pendant ses trois années j’ai dû lui faire croire que tu n’étais plus rien à mes yeux, que tu m’avais tellement déçu que moi-même je rêvais de vengeance te concernant. Il tenait à toi, mais en même temps il avait une profonde colère envers ta personne ! Tu sais qu’il t’a carrément dédié une pièce dans son manoir ! Un vrai sanctuaire.
 
   – Quelle horreur ! dis-je horrifiée
 
   – Il avait pour but de t’enlever et de te vendre quelques années plus tard. Il te trouvait au début rafraîchissante, pleine de vitalité, de spontanéité… mais quand tu as trouvé le dossier et que tu t’es enfuie alors là !
 
   – J’ai réveillé la bête, réponds-je dans un murmure.
 
   – Exactement, réplique Matt. Pendant ses trois années il t’a cherché partout, il m’a demandé à envoyer des hommes partout dans les moindres recoins de la France et même en Europe. Et, un matin il est arrivé à mon bureau si je puis dire ainsi. Il m’a montré ton visage à la gare de Montparnasse avec mon frère. Je t’assure Evy, à ce moment-là je t’ai vraiment détesté de refaire surface en plus avec mon petit frère !
 
   – Je ne pouvais plus rester enfermée dans une vie qui ne me convenait plus, Matt ! J’avais ce manuscrit qui…
 
   – Justement ton manuscrit, s’il te plaît ne me demande pas comment ni pourquoi, car ça va être le mal de crâne assuré pour tout le monde, mais je l’ai lu et…
 
   – Tu l’as lu ? Mais…
 
   – Il a réussi à se le procurer, ça ne fait aucun doute là-dessus, d’ailleurs vous devriez revoir votre système de sécurité et votre personnel, Julian !
 
   – C’est ce que je constate. Will, tu vas avoir du travail en rentrant ! répond Julian ébranlé par ce qu’il entend.
 
    
 
   Je regarde Will qui pose sa main sur son téléphone le temps de répondre à son ami, puis je replonge dans l’histoire de folie que Matt nous raconte. Tout devient clair petit à petit, mais en effet j’ai la tête qui va exploser.
 
    
 
   – Donc ton livre est très bien, ma crevette, mais il va falloir que tu modifies quelques petites choses. Tu ne peux pas mettre autant de réalisme, pas dans une histoire impliquant autant de monde. Tu comprends ? Je sais ce que tu vas me dire ; en tant qu’ancien journaliste je ne le ferais pas moi-même. Mais là, il s’agit de vies de centaines de femmes, de Wendy, même si tu ne mets pas leurs prénoms, car au moment de l’écriture tu n’en savais rien, mais tu n’es pas vraiment loin de la vérité.
 
    
 
   – C’était prévu, dis-je en le fixant dans les yeux.
 
   – Parfait. Quelques ajustements, et ton livre sera vraiment parfait, ma crevette.
 
   – C’est avec mon manuscrit du coup qu’il a su que j’en savais autant sur lui ? je demande.
 
   – En effet, je ne sais pas comment tu t’y es prise Evy, mais bordel ! Plus les paragraphes avançaient, plus j’avais l’impression que tu savais ce qui allait se passer ! Il a carrément flippé. Et c’est là qu’il a commencé à dérailler…
 
   – Menace sur Gina, ses enfants et tout le reste ! dis-je dans un murmure.
 
   – Je me suis douté que Gina n’avait pas sauvé Dimitri de la prison par gaieté de cœur, j’ai dû convaincre mon supérieur afin qu’elle n’ait pas de problèmes pour sa carrière. Elle a pris les devants en se protégeant, mais j’ai tenu à ce qu’elle soit surveillée de près.
 
   – Tout ce temps-là, tu nous protégeais dans l’ombre de Dimitri. Risquant ta vie à chaque instant. Comment… comment as-tu pu le convaincre de te laisser en vie ?
 
   – J’ai fait des choses qui resteront à jamais gravées dans ma mémoire, des choses horribles pour lui prouver ma loyauté. Il est hors de question que je te pourrisse ta petite tête avec ces horreurs.
 
    
 
   Je ne peux que faire un signe de tête, j’imagine tout ce qu’il a pu faire… tuer de sang-froid une personne ? Participer activement à la vente de ces femmes ?
 
   – Crevette ! Je sais à quoi tu penses, alors arrête de suite. Ça ne te mènera à rien.
 
   – Je suis désolée pour toi, pour ton frère, pour tout ce que tu as dû subir ses dernières années pour nous sauver des griffes de Dimitri. Je ne te remercierai jamais assez.
 
   – Wendy m’a beaucoup aidé au début. Je pensais qu’elle avait accepté une mission à l’étranger pour ne plus pouvoir me répondre. C’était vraiment une femme extraordinaire, dit Matt à l’attention de Julian.
 
   – Tu l’aimais ? demande mon petit ami.
 
   – Oh oui ! Dès que je l’ai vu, j’ai su que j’étais foutu, le charme britannique et cette force de la nature qu’elle était. Une vraie passionnée tout comme je l’étais.
 
   – C’est vrai, qu’elle était une sacrée force de la nature. Je suis désolé que tu n’aies pas pu lui dire adieu.
 
   – On se reverra à un moment donné, réplique Matt en nous faisant un clin d’œil. On était en tout cas persuadée elle comme moi que vous vous plairiez tous les deux.
 
   – C’est une belle coïncidence notre rencontre dans le train, réponds-je en souriant à Julian.
 
   – Nous sommes destinés à être ensemble. Plus rien ne se mettra en travers de notre route à présent, réplique Julian en me fixant droit dans les yeux.
 
    
 
   Comment se fait-il alors que la situation ne s’y prête pas le moins du monde de me donner, non, de me faire ressentir ce besoin que j’ai de lui. Il me serre fort dans ses bras puissants et m’embrasse tendrement sur le front. Le reste du trajet se fait dans le calme, à part Will qui a eu ma meilleure amie au téléphone afin de la rassurer, plus personne d’autre ne parle. Nous arrivons au centre médical, nous n’avons pas le temps de demander à qui que ce soit où se trouve Steeve, qu’une escorte vienne à notre rencontre pour nous y conduire. Matt est devenu si important pour eux ? Je n’ai pas osé lui demander ce qu’Interpol avait eu besoin comme informations ou tous les petits détails, car j’en connais déjà la réponse : Confidentiel ou Top Secret. Donc j’ai limité ma salive pour des choses seulement utiles, comme garder le peu de force qu’il me reste pour dire adieu à Steeve…
 
   Nous sommes tous les quatre devant la porte de sa chambre, Matt prend sur lui, je le vois, mais je me contente de poser ma main sur son bras en guise de soutien. Il me sourit et m’embrasse sur le front. Décidément, cet endroit de mon visage est devenu une zone touristique ! Il me prend par la taille et me demande silencieusement de l’accompagner. Nous n’avons pas besoin de parler, c’est comme avant, ça rendait fou notre entourage, d’ailleurs. Julian me fait un petit signe de tête pour m’encourager.
 
   La chambre est d’une tristesse à faire pleurer les cœurs de pierre. Des murs gris et ternes, mobilier en fer comme dans les prisons, pas de télévision, pas de rideaux, juste quatre murs, un lit et un drap qui lui-même est maintenu par des attaches en plastique. Mais c’est quoi ce délire ? Le médecin présent doit voir ma confusion et ma colère monter, car il nous devance en nous répondant.
 
   – Vous êtes dans un service de drogués, mademoiselle. Nous nous devons de maintenir tout danger loin d’eux. Quand ils sont en manque, la moindre chose peut leur faire du mal.
 
   – Je comprends un peu mieux, dis-je gênée. Mais vous pensez qu’il va ressentir du manque à son niveau ? Vous avez eu le temps de faire des analyses ?
 
   – Je dois être honnête avec vous, son état ne s’améliore pas bien, au contraire. Nous ne connaissons pas la drogue qui lui a été injectée ni la dose. Mais, tout ce que je peux vous dire c’est que c’est assez fort pour que son cerveau soit complètement…
 
   – Foutu ? termine Matt en s’avançant vers son frère.
 
   – Je suis désolé, rajoute le médecin. Ses organes commencent aussi à lâcher les uns après les autres, il lui reste seulement une heure au maximum à vivre. 
 
   – Avez-vous pu prendre de la substance dans son sang pour essayer de déterminer quel genre de drogue c’était ?
 
   – Comme je vous l’ai dit, nous n’avons pas pu la déterminer, il y a tellement de nouvelles drogues que parfois, nous sommes un peu perdus devant tant de nouveauté, si nous pouvons dire les choses ainsi.
 
   – J’aimerais avoir un échantillon docteur.
 
   – C’est impossible, nous ne pouvons accéder à votre demande, aucun civil ne…
 
   – Parfait, je ne suis pas un civil, mais un agent Interpol, alors vous allez gentiment aller me chercher ce putain d’échantillon de sang de mon petit frère afin que nos services compétents fassent le nécessaire. Et, si nous découvrons quoi que ce soit, vous en serez informés. Compris ? 
 
   – Bien… je… je vais vous laisser lui faire vos adieux. Et m’occuper de votre requête.
 
    
 
   Matt lui tend une carte de visite et lui demande de contacter la personne qui se chargera de tout prendre en charge. Il lui a parlé avec tant d’autorité que j’ai du mal à le reconnaître. En même temps, il ne faut pas que j’oublie qu’il a appris auprès des meilleurs ! Et pour couronner le tout, il doit faire ses adieux à son petit frère.
 
    
 
   – Tu veux que je te laisse un moment seul avec lui ?
 
   – Non, reste s’il te plaît, j’ai été trop longtemps privé de vous deux… Je pensais naïvement que nous nous retrouverions tous ensemble à rire de cette histoire de dingue. Tu nous aurais invités chez vous, on t’aurait taquiné sur le fait que madame s’est habituée au luxe et a enfin dit oui à l’amour. Steeve aurait encore critiqué tes fesses et la place qu’elles prennent sur son canapé.
 
   – Ah, tu ne vas pas le remplacer pour ça, rassure-moi ! dis-je en souriant. Mes fesses sont très bien !
 
   – Un peu trop minces, tu as perdu du poids même si tu es toujours aussi belle, ma crevette. Mais voilà, je me disais que nous serions à nouveau tous ensemble, unis plus que jamais. Je m’étais fait la promesse qu’il ne vous arrive jamais rien, j’ai tout fait, Evy, je t’assure que j’ai vraiment tout fait, tout essayer afin qu’il ne vous atteigne pas. C’était de la surveillance non-stop, chaque jour je priais pour que tout se passe bien. Qu’il oublie sa vengeance sur toi et nos proches. J’étais à l’affût du moindre de ses changements de comportements, c’était épuisant. Je suis tellement désolé de tout ce que vous avez vécu, je…
 
   – Hey, Matt, regarde-moi. Tu n’as absolument rien à te reprocher. Sans toi, nous serions déjà certainement tous morts. Julian est passé près de la mort, ainsi que ma sœur et ses filles, peut-être même Betty en y pensant. Si nous sommes encore en vie, et si j’ai la chance de pouvoir te parler et essayer de te remercier aujourd’hui, c’est grâce à toi, à ton sacrifice. Tu as complètement changé de vie pour nous, tu n’as pas hésité une seconde pour mettre ta vie de côté, malgré l’amour que tu avais pour Wendy. Alors, oui ton frère va nous quitter, oui c’est absolument dégueulasse qu’il soit une des victimes de Dimitri. Malheureusement, dans ce genre d’histoire il y a toujours des dommages collatéraux. Penses-tu que Dimitri a pu découvrir quelque chose sur toi pour qu’il puisse lui faire ça ?
 
   – Certainement, il était tellement malsain, tellement fourbe que je ne serai même pas étonné qu’il ait appris que je l’ai doublé ou que j’ai blanchi son argent. Sa fortune était très importante à ses yeux, plus importante que n’importe quelle vie. Je suis heureux de constater que tu es toujours la même. Tu m’as manqué ma crevette.
 
   – Toi aussi, je te laisse tout de même un peu seul avec ton frère. Je t’aime Matt, ne l’oublie jamais.
 
   – Je t’aime aussi Evy, merci pour tout.
 
   – Merci à toi.
 
    
 
   Avant de partir, je me penche sur le corps inerte de mon ami, je m’étais déjà préparé à lui dire adieu dans la voiture, entre les coups qu’il a reçus et cette fichue drogue c’était inimaginable qu’il s’en sorte. Ce genre de miracle n’arrive que dans les livres… d’ailleurs, je lui rendrai hommage à travers mes lignes ainsi qu’à tous ceux qui nous ont quittés à cause de ce monstre.
 
    
 
   – Merci, Steevy, pour tous les bons moments passés ensemble, même cette fameuse nuit, tu as été incroyable, même si je ne te l’ai jamais dit ! Je t’aime, tu me manqueras énormément ainsi qu'à mon fessier qui va se sentir bien seul sans tes piques, dis-je en souriant tout en essuyant une larme solitaire égarée sur ma joue. Je l’embrasse et me relève sous le regard attendri bien que curieux de Matt.
 
    
 
   – Cette nuit ? me demande-t-il.
 
   – Ne cherche pas à comprendre… mal de tête assurée, je réplique en reprenant ses mots.
 
    
 
   Je pars de la chambre, rejoignant Julian et Will dans le couloir en pleine conversation.
 
    
 
   – Tu vas bien ? me demandent les deux hommes à l’unisson.
 
   – Il ne lui reste que quelques minutes, je pense. Matt a demandé un échantillon de son sang pour qu’il puisse trouver et remonter la filière de cette saloperie de drogue.
 
   – Oui, le médecin nous a expliqué, il était un peu déconcerté par tout ça, mais un des collègues de Matt est arrivé et a tout pris en charge.
 
   – Bien. Que fait-on à présent ?
 
   – Julian va devoir aller au poste pour s’expliquer, donner sa version et certainement se justifier pour avoir tiré sur un homme.
 
   – Quoi ? Ne me dis pas qu’il va être jugé parce qu’il nous a défendus ? C’était lui ou Dimitri c’est n’importe quoi, c’est juste…
 
    
 
   Je commençais à partir dans un monologue rempli de colère, quand Julian pose ses lèvres sur les miennes et me ramène au présent. Sa chaleur, son assurance et son amour me font redescendre rapidement et je me sens un peu mieux.
 
    
 
   – Tout ira bien baby, je te le promets. C’est la procédure habituelle n’est-ce pas Will ?
 
   – Tout à fait ! répond avec assurance son meilleur ami.
 
   – Est-il possible de rentrer tout de même à la maison ?
 
   – Dès que nous aurons tous donné notre version, nous rentrons et nous attendrons pour voir si procès il y a.
 
    
 
   Matt sort de la chambre au bout de vingt minutes, les yeux rougis par les larmes certainement versées quelques instants plus tôt. Il nous fait un signe de tête pour nous confirmer que son frère est parti. Je me précipite dans ses bras et me retrouve encerclé par deux bras puissants tremblants de douleurs, de colère, de rage et surtout de tristesse d’avoir perdu son frère. Je fais mon maximum pour lui soulager sa peine, mais comment faire ? Il vient tout juste de retrouver son frère et c’est pour lui dire adieu. C’est incroyablement injuste, cet homme qui a tout fait pour que nous ayons la vie sauve perd la personne le plus importante à ses yeux.
 
    
 
   – Je reste près de toi, Matt, s’il y a quoi que ce soit que je puisse faire…
 
   – Je sais Evy, ça va aller, ne t’inquiète pas. On a beau être entrainé, on se prépare jamais à perdre un de nos proches.
 
   – Sincèrement désolé, Matt dit Julian en lui serrant l’épaule. Tu as besoin de quelque chose ?
 
   – Je vais… je ne sais pas par où commencer à vrai dire !
 
   – J’ai une idée ! Suivez-moi.
 
    
 
   Le temps de trouver le personnel compétent pour préparer Steevy et que son transfert sur Paris se fasse sans encombre, j’ai proposé aux hommes d’aller boire un verre à notre hôtel. Après tous les derniers évènements, rien de tel qu’un bon verre pour oublier un peu. Au début, ils étaient un peu contre, mais rapidement les effets de leurs boissons ont eu raison d’eux. Personnellement, je n’ai pas besoin d’alcool, mais juste d’un bon bain chaud et d’une grande nuit de sommeil. Mais, je reste près d’eux dans le salon de notre suite, je suis sur les genoux de Julian qui me tient fermement par la taille, mon visage dans son cou, il a toujours cette délicieuse odeur malgré cette affreuse journée. Il me caresse le bas du dos, puis remonte vers ma nuque pour ensuite m’embrasser les cheveux. Will parle de tout et de rien, mais le sujet qui revient fréquemment c’est quand même sa reconversion de journaliste à agent double. Il n’en revient pas ! Julian le taquine en lui demandant s’il aimerait postuler, mais ce dernier refuse catégoriquement en disant sans se cacher pour une fois qu’il a une trop bonne raison de rester ici, qu’une certaine femme aux boucles d’or lui a volé son cœur et compte bien lui prendre le sien. Je suis contente que cette journée aussi affreuse soit elle se termine sur une bonne note. Je fais l’impasse sur les risques qu’encourt Julian pour profiter du fait que nous sommes toujours en vie et encore plus soudé l’un à l’autre. Nous levons nos verres en mémoire à ceux qui nous ont quittés bien trop tôt et finissons ainsi notre périple de trois années dans les souvenirs de nos proches disparus. En nous remémorant des anecdotes sur Wendy et son frère ainsi que sur Steeve qui pour sa part en a tout un palmarès. Qui aurait pu penser qu’on finirait par même rire en ce jour si sombre ? Je ne l’aurais pas cru en tout cas. Mais le fait est là, ils sont peut-être morts, mais resterons à jamais près de nous tant par leur courage que par leurs souvenirs.
 
    
 
    
 
   FIN
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   Épilogue
 
    
 
   Julian
 
    
 
   Nous sommes en plein mois de juillet, il fait une chaleur presque étouffante. Pourtant, je respire enfin plus librement, je réalise que toute cette histoire est derrière nous. J’ai le document officiel qui nous confirme bien qu’aucune charge ne serait retenue contre moi. La légitime défense a bien été prise en compte, le contraire aurait été surprenant quand on connaît le passé trouble de Dimitri.
 
   Evy, a été très courageuse ses derniers mois, elle a tout fait pour qu’on puisse penser et passer à autre chose. Je suis très fier d’elle, son livre a été publié il y a quelques semaines et il est déjà numéro un des ventes. Elle a su le modifier en y ajoutant plus de fantastique et de suspense tout en gardant un peu de notre histoire comme notre rencontre, le métier de nos amis et le coup de foudre entre Betty et Will. Il lui a suffi de seulement de quelques jours pour tout réécrire et c’est encore mieux que le précédent manuscrit.
 
   Quand je repense à notre histoire, le chemin que nous avons parcouru, je me dis tout de même que j’aie une chance incroyable de l’avoir à mes côtés. Depuis, qu’elle a emménagé chez moi, enfin chez nous, je suis beaucoup plus détendu, je passe moins de temps au bureau afin de profiter d’elle au maximum. Nous avons même adopté un de ses chiens dont elle s’occupait à son refuge. Mais surtout, aujourd’hui je me rends compte que la vie ne tient à rien, je n’oublierai jamais le jour où j’ai tiré sur un homme aussi pourri soit-il, ça ne s’efface pas, mais je ne regrette absolument rien, la vie de ma fiancée était en jeu je recommencerai sans hésiter. Et, nous avons décidé d’un commun accord de profiter de la vie par respect pour nos proches disparus. Matt a voulu s’occuper de l’association qu’ils ont créée avec Wendy ; il m’a même demandé de la renommer, c’est à présent « Wendy Forever », mais il a été appelé pour une mission qui lui tenait à cœur celle concernant la drogue qui a tué son frère. Du coup, Betty s’est proposé de s’occuper de ses femmes en détresse : elle est donc partie vivre à Londres avec Will. Elle dirige l’affaire à la perfection, elle s’est découvert une force qu’elle seule ne soupçonnait pas et mon meilleur ami la soutient en proposant des heures d’auto défense à celles qui le souhaitent, tout en conciliant son poste d’enquêteur. Je sais que Matt manque à Evy, mais ils arrivent cette fois-ci à communiquer par tous les moyens possibles sauf par puce électronique planquée dans une carte postale !
 
   Ce souvenir a le don de me faire sourire et c’est à cet instant qu’elle entre dans la chambre où je me suis installé au calme avant la folie de cette journée.
 
    
 
   – Salut mon cœur, tout va bien ? Tu es prêt ? On va finir par être en retard pour cette journée inoubliable.
 
    
 
   Elle est magnifique, elle a choisi la robe moulante pailletée que j’avais refusé qu’elle porte au gala, mais là elle est si époustouflante que j’en suis admiratif.
 
    
 
   – Je suis prêt baby, j’attends ce jour depuis un moment.
 
   – Avant qu’on retrouve les invités, je tenais à te dire à quel point je t’aime Julian Anderson.
 
   – Je t’aime aussi mon amour, ne l’oublie jamais.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   Evy
 
    
 
   Aujourd’hui, c’est LE grand jour, je suis tout excitée. Enfin un peu de bonheur après nos épreuves. Les invités sont en place, ils ne sont pas nombreux, mais ce sont les plus proches et les plus importants. La salle est magnifique, Julian a tenu à réserver dans cet hôtel de luxe pour la simplicité et le côté moderne contemporain de la décoration de la salle. Il a encore une fois eu raison, car les moulures, les lustres, les couleurs chaudes suffisent amplement à rendre cet endroit spectaculaire pour une journée magique.
 
   Je pars retrouver mon homme qui a dû se cacher dans notre suite, il n’a pas vu ma tenue, j’ai tenu à lui garder la surprise jusqu’au dernier moment. Quand j’arrive dans notre chambre, je tombe sous le charme de mon anglais, il est tellement beau dans son costume Armani, sa cravate est un peu de travers à force qu’il la touche… nerveux ?
 
    
 
   – Salut mon cœur, tout va bien ? Tu es prêt ? On va finir par être en retard pour cette journée inoubliable.
 
   – Je suis prêt baby, j’attends ce jour depuis un moment.
 
   – Avant qu’on retrouve les invités, je tenais à te dire à quel point je t’aime Julian Anderson.
 
   – Je t’aime aussi, mon amour, ne l’oublie jamais.
 
   – Allons-y alors, on va vraiment finir par nous attendre ça serait le comble, dis-je en riant de joie.
 
   – Tu sais bien que nous ne faisons jamais rien comme les autres baby et cette robe appelle vraiment à la tentation.
 
   – Retiens-toi encore un petit peu mon amour, tu pourras très rapidement la retirer, mais avant on…
 
   – Oui, je sais ne perdons plus de temps.
 
    
 
   Nous arrivons à la salle où les invités et le maire nous attendent pour commencer la cérémonie.
 
    
 
   – Je te dis à tout de suite, murmure-t-il à mon oreille.
 
   – Je te rejoins rapidement, dis-je en l’embrassant.
 
    
 
   Je me dépêche de retrouver Betty, qui me sourit en me voyant. Elle est heureuse, épanouie je reconnais tout juste ma meilleure amie l’amour lui va si bien.
 
    
 
   – On y va ? je lui demande.
 
   – Oh oui ! Je tenais juste à te dire merci, Evy. Pour tout ce que tu as fait. Je t’aime tellement.
 
   – Arrête ma choups, tu vas ruiner notre maquillage.
 
    
 
   On frappe à la porte, c’est mon père qui nous découvre toutes les deux très émues et prêtes à pleurer, à croire qu’il le pressentait puisqu’il nous tend à toutes les deux, des mouchoirs.
 
    
 
   – Vous êtes magnifiques les filles. Je suis tellement fier de vous. Betty tes parents…
 
   – Je sais monsieur Laurens, merci. Et merci à vous de…
 
   – Arrête, c’est normal, allez viens par-là, on nous attend ça fait mauvais genre d’arriver en retard non ?
 
   – Très ! répondons-nous ensemble.
 
    
 
   La musique démarre au moment où je pose le pied dans l’allée m’emmenant vers Julian et le maire. Mes yeux sont rivés aux siens, je ne vois plus que lui, il me sourit, j’ai une chance incroyable d’avoir trouvé l’amour dans une telle situation. Je ne pourrais plus vivre sans lui à présent. Il est devenu tellement important. À travers, son regard, je ressens tout son amour, toute l’intensité de ses sentiments. Je me place près du maire et me retourne pour découvrir ma meilleure amie remontée cette allée remplie de fleurs mauves et écrues, dans une robe somptueuse de créateur au nom imprononçable. Elle pourrait éclairer la salle rien qu’avec son sourire, elle est éblouissante au bras de mon père. Je regarde rapidement Will, il en a presque la bouche ouverte tellement il est estomaqué par la beauté de sa future femme.
 
   Ces deux-là se sont parfaitement bien trouvés, il a suffi d’un regard pour qu’ils se comprennent et s’aiment. Tout comme moi elle n’a pas su résister au charme britannique. Will récupère la main de sa promise que mon père lui remet et avant même d’attendre « l’accord du maire » l’embrasse devant tout le monde, ce qui fait rire l’assemblée.
 
    
 
   – Tu es sublime, boucles d’or, lui chuchote Will.
 
   – Tu n’es pas mal non plus, rougit mon amie… adorable.
 
    
 
   Ils s’embrassent à nouveau et c’est le raclement de gorge du maire, qui cette fois, les arrête.
 
    
 
   – C’est ton dernier baiser de femme célibataire.
 
    
 
   Quelques minutes plus tard…
 
    
 
   – Prête pour ton premier baiser de femme mariée ?
 
   – Je l’ai attendu bien trop longtemps.
 
   – Je te promets de rattraper tout ce retard.
 
   – Je t’aime
 
   – Je t’aime aussi, madame Will…
 
    
 
   Julian me fixe toujours avec une intensité qui commence à me rendre mal à l’aise, je sens le désir monter en moi et ce n’est pas tout à fait le moment d’y céder. C’est main dans la main que nous quittons la salle pour retrouver celle du bal ou la soirée et une nouvelle vie nous attend tous.
 
   C’est un mariage de princesse, tout se passe à merveille, le chef responsable du repas c’est surpassé, les musiciens sont géniaux. D’ailleurs après la pièce montée et l’ouverture du bal par les jeunes mariés, Julian me conduit sur la piste de danse.
 
   Ses mains se posent sur mon corps qu’il connaît par cœur, je ressens chacun de ses touchés comme des préliminaires, j’ai toujours autant envie de lui, je ne me lasserai jamais de cet homme.
 
    
 
   – Je t’ai dit que tu étais vraiment magnifique ce soir ?
 
   – Tu m’as surtout dit que tu voulais me retirer ma robe, dis-je en ricanant.
 
   – Oh ne t’inquiète pas, c’est toujours prévu, je fais bonne figure devant Will, mais dès qu’il sera parti avec sa femme, c’est-à-dire dans quelques minutes, je t’emmène dans notre suite et je te ferai tout ce que tu aimes… encore… baiser dans le cou… et encore… baiser sur mes lèvres… et ça toute la nuit…
 
   – Quel programme alléchant, dis-je d’une voix tremblante d’anticipation.
 
   – J’ai une question ?
 
   – Ne fronce pas les sourcils, tu as peur de mes réponses ? je lui demande, inquiète.
 
   – J’aimerais te proposer en effet quelque chose à laquelle tu ne t'attends pas le moins du monde. Et je sais que tu n’aimes pas trop les changements de dernière minute.
 
   – Julian Anderson, dis-moi tout de suite ce à quoi tu penses ! je réplique en le grondant.
 
   – J’ai décidé de prendre une année sabbatique, et j’aimerais t’emmener faire le tour du monde. Je me suis dit qu’après les derniers mois passés, voire même nos dernières années nous méritions un peu de repos. Tu en penses quoi ? Oh et j’ai aussi pensé à notre cher Fripouille qui sera également du voyage.
 
   – Je… Oui, bien sûr que oui que j’accepte Julian ! Tu imagines ce que tu m’offres ? Je vais pouvoir écrire dans le monde entier c’est juste un rêve qui devient réalité ! Je t’aime, je t’aime, dis-je en me jetant à son cou.
 
   – Alors, nous allons pouvoir remonter dans notre suite, car nous décollons dès demain, ma princesse !
 
   – Tu avais déjà tout prévu ? C’est waouh.
 
   – C’est waouh comme tu dis ! dit-il en riant.
 
    
 
   C’est dans une nuit endiablée, torride, et inoubliable que nous scellons notre avenir qui se promet d’être plus que parfait…
 
    
 
    
 
   FIN
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Petite note de Julian pour vous :
 
    
 
   Vous pensiez que j’allais lui laisser le dernier mot à ma chère et tendre ? Certainement pas, d'autant plus qu’elle a oublié de vous dire le plus important… Lors de notre dernier séjour qui était la Thaïlande, un lieu paradisiaque, elle était en train d’écrire son prochain roman sur son cahier qu’elle amène partout avec elle, quand en tournant sa page elle a vu et lu ma demande en mariage, sa réponse ? Elle me l’a écrite également sur son cahier. Autant j’ai été heureux par son OUI et autant très surpris en lisant le reste… Nous sommes rentrés plus rapidement que prévu auprès de nos proches, afin de nous marier. Encore un jour parfait gravé à jamais en nous. J’ai toujours ce sourire idiot sur mon visage et ce petit morceau de papier dans mon portefeuille sur lequel ma femme m’a écrit les plus beaux mots que j’aie pu lire de toute ma carrière : un oui (immense) et tu vas être papa dans six mois…
 
   Je connais enfin le réel bonheur grâce à ma femme… Evy Anderson et à notre fille Wendy.
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   Merci à Maud et Valérie pour vos relectures à la recherche de la moindre erreur. 
 
   Merci à toutes celles qui m’ont aidés pour ce roman.
 
   Merci à mon mari d’avoir été encore une fois très patient et me laisser dans ma bulle quand j’en avais besoin.
 
   Je vous adore… à très vite pour de nouvelles aventures.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Parutions 2015
 
    
 
    
 
    
 
   – Réédition de Je ne renoncerai pas à toi (tome1).
 
   – Je ne renoncerai pas à lui (tome2).
 
   – Première fois.
 
   Et encore quelques petites surprises…
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